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L'ÉCHEC 


IA WE EU DISPOSEE A PROPOSER 
0111 IMVEL EFFORT DE 



Le pari perdu 

SL Giscard d’Estaing a, perdu 
son parL Cetnjl-fd était double : 
aucun des paya représentés à la 
réunion de l ‘avenue Kléber, pen- 
sait le président de la République, 

-M’endosserait la responsabilité 
d’une rupture ; la « majorité 
sflentiense s du tien-monde ™«*- 
tratt enfin un terme an mutisme 
qu’elle observe depuis le début de 
la crise du- pétrole et s’exprime- 
rait de façon & se désolidariser 
explicitement ou impHettement do 
l’OPEP- 

■ 

. Lee faits n’ont lias confirmé ces 
hypothèses. La rupture a bien en 
lien, mais sans que personne en 
prenne la responsabilité. SI les 
Dix ont mis ri longtemps à se 


séparer, 

que chacun essayait de sortir sans 
ennuis du guêpier qu'était devenu 
V ancien hôtel Majestie de l'ara- 
nne Kléber. 

En fait, aucune des parties en 
présence nï essentiellement 
modifié son point de vue sur le 
fond. Les trais délégations des 
pays industrialisés (Etats-Unis, 
Japon, CAR.) voulaient, d’une 
manière eu d'une autre, focaüaer 
les discussions sur la « crise de 
l'énergie » ; formellement, «Des 
pouvaient s’appuyer sur les ter- 
mes mêmes de l’invitation du pré- 
sident de la République française 
(« conférence sur Fénergje et les 
problèmes s’y rattachant »). Lès 
Américains, dès le. premier jour et 
à chaque fols qu’ils Font pu, ont 
fait allusion à cette définition. 

Quant aux sept délégations du 
tiers-monde (Algérie, Arabie- Saou- 
dite, Brésil, Irak. Iran, Venezuela, 
Brésil), elles- voulaient jeter les 
bases d’un nouvel ordre écono- 
mique et tenaient an camp opposé 
à peu près ce langage s- vous 
n'avez pratiquement rien fait pon- 
dant vingt-cinq ans, et vous ne 
vous Intéresses soudainement aux 
difficultés des pays pauvres que 
parce que nous avons acquis un 
certain pouvoir dans le domaine 
pétrolier; aussi cherchez-vous à 
séparer te problème de Pënergte, 
qui vous concerne directement, ds 
« teste » de la pauvreté dans le 
monde, qui ne touche que votre 
mauvaise conscience; nous, nous 

ne voulons pas les séparer. 

* 

La seconde erreur de caJcul de 
M. Giscard d’Estaing a été d’es- 
compter la désolidarisatio n du 
tiers-monde b Fégard de rOPEP. 
Sans doute les premières déclara- 
tions de l’Inde, du Brésil et du 
Zaïre étaient-elles assez promet- 
teuses de ee point de vue. Blais, 
par la suite, les trois pays n’ont 
pratiquement pas pipé mot. Sur- 
tout les deux géants que sont 
l'Inde et le Brésil n'ont pas fait 
parti* du groupe de travail. Et 
l’Algérie, avec adresse et brio, a 
pu faire, une fois de plus, b 
d émons tration de son * leader- 
ship .. La réunion de Paris s’est 
déroulée an niveau des hauts 
fonctionnaires. Pent-être, tors 
d’une c onfér ence ministérielle des 
clivages seraient-ils apparus au 
fftn du tiers-monde. U aurait 
fallu, pour te vérifier, faire un 
nouveau part Les pays Industria- 
lisés, implicitement, n'ont pas 
voulu en courir le risque. 

Depuis octobre, b diplomatie 
giscardienne avait cultivé avec art 
l’ambiguïté, notamment A l’égard 
de l’Agenee internationale de 
l'énergie. La réunion de Paris était 
devenue comme un but en soi ; 
pour Fatteündre, on était prêt, au 
Qnaï d'Orsay, à bien des contor- 
sions. On y pensait, sa ns do ute un 
peu naïvement, qu’une dynamique 
du dialogue s'instaurerait. 

Une fols de plus, b diplomatie 
la plus habile n’a pu venir A bout 
d’une op po sition fo n da m entale 
d’intérêts. L’échec de b réunion 
de Paris a montré qu'on ne peut 
pas indéfiniment se payer de 
mots. Les choses sont maintenant 
pins claires : pour b première 
Cois, pays producteurs et pays 
consommateurs de pétrole eut 
discuté ensemble. Chacun sait ce 
qne l’antre veut dire quand il 
rmploie le terme, trop galvaudé, 
de dialogue. C’est nu maigre 
résultat. 




déclare 

M. Giscard tTEstaing 

■Après neuf jours et quasi- 
ment neuf nuits As discus- 
sions, les dix délégations 
(Algérie, Arabie * Saoudite . 
Brésil. Btats - Unis. CJi-B.. 
Inde, Iran, Japon, Venezuela, 
Zaïre), qui participaient à la 
« ré uni on préparatoire h b 
conférence internationale pro- 
posée par 1e président de b 
République française », ont, le 
15 anrU, ajourné sine die bars 
travaux. Lee Dix sont, 'cepen- 
dant, convenue de « rester en 
contact par tous les 
appropriés ». 

■ 

Commentant est échec devant 
le conseil des ministres, ce mer- 
credi 16 avrH, m_ Giscard d’Ea- 
taâng a fait la déclaration sui- 
vante : 

- « Convaincu de la nécessité du 
dialogue entre las pays industria- 
lisés et les pays en voie de déve- 
loppement en vue ff apporter une 
solution aux déséquilibres mon- 
diaux, le gouvernement français 
regrette que la réunion prépara- 
toire de Paris, qui devait ouvrir 
la voie A la conférence proposée 
par le président de la République 
française, n’ait pu parvenir à m 
accord hautement souhaitable. 

» H constate que les efforts des 
participants ont permis de déga- 
ger certains points de conver- 
gence et ^identifier clairement 
les problèmes à traiter. Les pro- 
grès ainsi riaUsés et les in iti ativ es 
positives prises par certaines dé- 
légations autorisaient V espoir 
d’une mise au point de Perdre du 
jour de la conférence , puisque les 
quesüons'relatives à la composi- 
tion de celle-ci avaient été ré- 
glées. 

» Le gouvernement français 
est disposé, lorsque les conditions 
favorables lui paraîtront réunies, 
& proposer un nouvel effort de 
concertation . » 

(Lire nos informations page «J 


DEMANDE 


M. Cfaelepine quitte 
le bureau politique 
du P.G. soviétique 


M. Alexandre Cbelepüxa, an- 
cien chef de b police politique 
soviétique (K.GJ3J. président 
du conseil central das syadi- 
Libéii, « sur sa de- 
de ses fonctions de 
membre du bureau politique 
du parti communiste, qu'il 
exerçait depuis 1864. indique 
l'agence Tass ce mercredi 
16 avril. 

M. Chelepïne, qui est égé de cin- 
quante-six ans, était l'un des benja- 
mins du bureau politique, qui compte 
seize membres. Cet . organisme 
n'avait connu aucun changement de- 
puis avril 1873, date de la chute 
de MM. Chelest et Voronov. 

M. Chelepïne avait occupé d’im- 
portantes fonctions dans l'appareil 
du parti et au sein de l'Etat Immé- 
diatement après la chute de Kroucht- 
ehev : Il avait été en même temps 
vice-président du conseil des minis- 
tres, secrétaire du comité centrai du 
parti, président de la commission de 
contrôle et membre du bureau poli- 
tique. 

Peu à peu, cependant, (I avait 
perdu une ^grande partie de son 
influence. M. Chelepïne s'était rendu, 
le 31 mars damier, en Grande- 
Bretagne à l’ initiative des syndicats 
britanniques. Sa visite avait été mar- 
quée par des manifestations anti- 
soviétiques. 

Le départ de M. Chelepïne a été 
décidé, précise t'agence Tass, lors 
de ta session plénière du comité 
centrai du P.C.U.S., dont on apprend 
par la même occasion ta réunion à 
Moscou. (A propos de l'ajournement 
du voyage de M. Mitterrand à Mos- 
cou, notre correspondant -avait cité 
parmi les explications la préparation 
d'une réunion du comité central à 
Moscou.) 

Cette assemblée a, d'autre part, 
fixé au 24 février 1976 la date du 
prochain congrès — le vingt-cin- 
quième — du parti communiste de 
l'Union soviétique. — (A.F.P., A.P.. 
UJ» J.) 


combats atteiçpmt plusieurs quartiers 


Le gouvernement de Phnom-Penh 
envisage de déposer les armes 


. La situation militaire s’était considérablement 
dégradée, mardi et mercredi matin, pour les 
troupes républicaines cambodgiennes, qui ont dû 
abandonner plusieurs positions aux abords immé- 
diats de Phnom-Penh. Au sud de la capitale, les 
républicains taisaient retraite devant les Khmers 
rouges relou la ni des milliers de réfugiés 
vers le centre de Phnom-Penh. Toute la 
rive est du fleuve Bassac était tombée aux mains 
des révolutionnaires, et un certain nombre de ces 
derniers ë talent parvenus à franchir, vers roues!, 
le pont des Nations-Unies (pont Montvong). Au 
nord de la capitale, le quartier résidentiel de Tuol- 
Kauk. où se trouvent les antennes de ta télévision et 
un centre émetteur, était occupé aux deux tiers 
mercredi matin, annonçait le radio khmére rouge. 
Enfin, la mission du Gouvernement royal d’union 
nationale du Cambodge en France, annonçait, dans 
un communiqué publié mercredi, à 11 heures, à 
Parts, que les forces armées populaires de libéra- 
tion nationale s’étalent emparées de raéroport de 
Pochentong. 

Notre envoyé spécial Indique que M. Long Boret 
a rencontré mercredi les représentants de fONU 
et de la Croix-Rouge è Phnom-Penh Un conseil 
s’est réuni ensuite, sans doute, pour mettre au point 
les modalités d’une éventuelle déposition des armes 
par les républicains. Le « comité suprême de la 
République » était, enfin, saisi dune proposition 
qui devait être transmise au prince Sihanouk et aux 
responsables du FUNC. Cette proposition compren- 
drait, selon r A.F.P., une offre ’ inconditionnelle 
de dépôt des armes, la reconnaissance - de /ure » 
du GffUNC comme seul gouvernement légal du 


Cambodge après un transfert des pouvoirs qui 
pourrait suivre immédiatement une réponse positive 
des révolutionnaires. 

O AU VIETNAM DU SUD, de violents combats 
ont repris, mercredi matin 16 avril, après une 
accalmie de quaianto-hult heures, dans le secteui 
de Xuan-Loc. à 70 kilomètres à t’est de Saigon 
D'importantes forces révolutionnaires semblent 
engagées dans la bataille que les observateurs 
lugent désormais décisive pour le sort de la 
capitale sud-vietnamienne. Dans un autre secteur, 
les forces gouvernementales ont dû évacuer, 
mercredi matin, ta base aérienne voisine du oort 
de Phan-Rang. contre lequel les forces révolution- 
naires ont également donné rassaut. De source 
militaire à Saigon, on indiquait, en tin de matinée, 
que des combats au corps à corps se pour- 
suivaient dans la ville. 

• A WASHINGTON, la commission des altaires 
étrangères du Sénat a concédé au président Ford 
une aide de 200 millions de dollars destinée 
exclusivement é r évacuation des quatre à 
cinq mille citoyens américains demeurant au Viet- 
nam du Sud et de • quelques Vietnamiens • 
menacés dans leur vie par t'avance des forces 
révolutionnaires. En revanche, le Congrès semble 
répugner & voter les crédits réclamés cour un 
« réarmement » des unités sud-vietnamiennes. 

O A LUXEMBOURG, les ministres des ah aires 
étrangères de la Communauté européenne, réunis 
lundi, ont rejeté une requête américaine leur 
demandent d'intervenir auprès de Hanoi pour que 
le Vietnam du Nord cesse son • agression •. 


L écroulement des illusions 


Phnom-Penh. — Alors que les 
Khmers rouges pénétraient dans 
les faubourgs sud de b ville et 
que Ton se battait, tôt ce mer- 
credi matin 16 avril, près du pont 
Monivong, le processus de désa- 
Ltlon politique s'accélérerait 
Phnom-Penh. Les. fumées mon-, 
lient an nord, - nu- sud,— à Tou est, 
les réfugiés et les bleraes affluent, 
tandis que tes bureaux ont prati- 
merrt cessé toute activité et 


que 


S 


e les politiciens délibèrent ssftis 


M. i^trig Boret ne s'attendait 
sans doute pas, dimant-be dentier, 

des paroles Jus- 
déclara qu’il 
a mourrait de faxm avec son peu- 
ple », que la réaction des Khmers 
fût aussi rapide et efficace 
J duts après, la République 


lorsqu’il prononça 
qu'auboutistes et 



De notre envoyé spécial 

s'effondrait. Ses dirigeants pou- 
vaient-ils espérer autre chose ? 

Après deux jours où les défaites 
se sont succédé sans discontinuer, 
le baL optimisme a - fait place au 
désespoir. Les politiciens, qui vi- 
vaient dans un rêve, qui ne con- 
naissaient la situation militaire 
que par le générai CJntel et le 
sort de leurs compatriotes par tel 
fonctionnaire ou organisme admi- 
nistratif, se sont retrouvés bru- 
talement en face des réalités. De- 
puis la nuit de dimanche à hindi , 
des gens fuient et meurent dans 
une lotte désormais inutile. C’est 
dans ces circonstances que les res- 
ponsables républicains se sont 
réunis mardi soir et tard dans la 


nuit. Ont-ils enfin compris que 
leur situation est sam issue ? 
Toujours est-il qu'une majorité 
se serait dégagée parmi les élé- 
ments civils pour cesser la lutte 
& tout prix, A condition seule- 
ment que les militaires se voient 
épargner l'humiliation supplé- 
mentaire et ultime (Time reddi- 
Uozl 

Mais les autorités abandonne- 
ront-elles leurs anciennes habi- 
tudes de palabres sans fin d'où 
aucune décision ne sort ? Ne 
risquent- elles pas de se conten- 
ter d'un texte ambigu que les 
forces révolutionnaires victo- 
rieuses ne se donneront même 
pas la peine de lire? 

PATRICE DE BEER. 

fLire lu suite page 3J 


Pour une diplomatie bipartisane 


Les Européens qui déplorent la 
faiblesse actuelle de la politique 
américaine feraient bien de regar- 
der la poutre qu'ils ont . dans l'œil, 
au lieu de la pallie qui trouble les 
regards de M. Kissinger et du pré- 
sidant Ford. Car leur propre poli- 
tique n'est pas seulement faible : elle 
est nulle. Ils ont peur d'étre aban- 
donnés par Washington comme les 
Vietnamiens ou les Cambodgiens- 
Mais ils ne font rien pour assurer 
eux-mêmes leur propre sécurité 
Bien plus : ils se placent un peu 


par MAURICE DUVERGER 

plus sous le bouclier américain, su 
moment où ils éprouvent des doutas 
sur sa solidité. 

L'affaire des F 1 va-l-elle enfin 
dessiller les yeux des aveugles vo- 
lontaires qui fourmillent sur notre 
continent ? Comme Churchill entre 
l’Europe et le ■ grand large ». les 
pseudo-européens qui chantent les 
louanges de ia Communauté et les 
abandons de souveraineté choisis- 


• Louis Aragon • Gaston Bergery • 
Maurice Clavel • Michel Foucault • 
Charles de Gaulle • Alain Geismar 

• Jean Genet • François Mauriac • 


Georges Pompidou • et d’autres 

un témoignage exceptionnel 

CLAUDE 
MAURIAC 



espaces 

imaginaires 



! 



sent toujours finalemenr le grand 
large. Si la relance européenne, 
dont on a discuté 6 Rambouillet, 
n'est pas seulement un rideau de 
fumée destiné à masquer la diplo- 
matie réelle de la France, de grâce, 
qu'on en précise nettement la signi- 
fication et les modalités. On devrait 
mettre à l'amende quiconque pro- 
nonce le mol * Europe » sans 
définir clairement ce qu'il entend 
par là. A force de désigner exac- 
tement le contraire de ce qu'il sug- 
gère. ce mot ne veut -plus rien dire 
Lui restituer un sens sera uns 
œuvre de longue haleine. 

Rappel de la réalité 

Elle pourrait commencer par une 
réflexion sur le nature exacte des 
événements d'aujourd’hui On en 
retiendra seulement deux aspects 
Llncapactté du président actuel des 
Etats-Unis, l’usure de son secrétaire 
d’Etat, ne sont que des péripéties. 
Un Nixon sans Watergate et un Kis- 
singer au mieux de sa forme auraient 
peut-être pu prolonger quelque temps 
encore un système qui se désagré- 
geait Ils auraient seulement retardé 
son effondrement final, sans l'empê- 
cher 

(Lire la suite page t2.) 


Après l’inlemipËzozi due 
aux vacances scolaires et uni- 
versitaires et à la grève des 
imprimeries de presse, -le 
Monde » reprendra* dans son 
numéro du mercredi 23 avril* 
la publication de la page 

L’ÉVÉNEMENT 

Celle page, rappelons - le, 
propose' à nos lecteurs, en 
particulier aux enseignants, 
aux étudiants, aux élèves, 
une documentation de base 
permettant de éclai- 

rer, comprendre ou traiter un 
problème d'actualité. 


AUJOUR LE JOUR LE MASQUE 


Il parait que le chef d'un 
gang qiu opère dans la région 
parisienne dissimule son vi- 
sage sous un masque repré- 
sentant M. Giscard d’Estaing. 

On recherche le * taux 
Giscard ». Mais est-on bien 
sûr qu’ü est faux ? Si notre 
président était encore minis- 
tre des finances, de lourdes 
présomptions pèseraient sur 
(iu- Il n’y a pas tant de 
moyens efficaces pour faire 
rentrer l'argent dans {es 
caisses de V Etat. 

Et. d'ailleurs, qui nous dit 


que le Giscard de t’Btysée soit 
le vrai ? St Ion en croit le» 
surenchères de fidélité gis- 
cardienne auxquelles se 
livrent les indépendants, les 
UJ)Jt. et toute ta kyrielle des 
réformateurs, ü est, û la 
réflexion, peu probable qu'il 
f agisse du même homme tant 
les références divergent. 

Quand V Histoire au les cir- 
constances feront tomber le 
masque, quelle t&te découvri- 
rons-nous sur les épaules de 
VEtat ? 

ROBERT E5CARPIT. 


UNE VOLONTÉ DE DIALOGUE 


£g-ü&e 

et pianomaçanaeûe 


Pour ceux qui l'ignorent ou qur 
voudraient l'oublier, il n'est pas inu- 
tile de rappeler que. au début du 
siècle, la franc-maçonnerie apparais- 
sah au monde catholique comme un 
foyer de conspiration contre l'Eglise 
Les plus illustres francs-maçons de 
l'époque. Gambetta. Jules Ferry, Jean 
Macé. Paul Ben. Charles Floqual. 
Gobelet, Brlsson. Emile Combes, ne 
s'en cochaient guère C'est dans les 
loges que s’élaborait ta législation 
destinée ô libérer la République de 
toute ingérence ou tutelle de l'Eglise, 
mais également à exclure de l'ensei- 
gnement public ou privé les congré- 
gations religieuses, à faire disparaître 
de l'école, des hôpitaux, des tribu- 
naux et de l'armée, icui vestige de 
['antique alliance de l'Eglise . avec 
l'Etat français ^ Un grand maître du 
Grand Orient, Je Frère Cousin, décla- 
rait en conclusion du Convent de 
T8Ô5 : » // rt’eer pas une grande gués- ’ 
don religieuse, pollnque ou sociêle 
dont nos ateliers n'aient préparé /a 
solution. * En 1887. le Frère Colfavu 
renchérissait z * Il ne faut pas oublier 


que nous sommes deux cents députés 
francs-maçons à la Chambra, que 
nous sommes renneml du clérica- 
lisme et celui que (Eglise craint le 
plus, f — J Nous sommes aujourrrhu! 
les plus actifs alliés de la République 
radicale. - En 1882, le Frère Dequalre 
donnait pour mot d'ordre au Convent : 
« L' anticléricalisme décidé et le 
socialisme laïque et libertaire. « 

Dans ces conditions, 3 n'est pas 
étdnnsnt que le pape Léon XIII. dans 
l'encyclique Humanum genus du 
20 avril 1884, ait renouvelé les 
condamnations de ses prédécesseurs, 
de Clément XII à Pie IX, contre une 
franc-maçonnerie qui « s 9 emploie ô 
détruire de tond en comble toute ia 
discipline religieuse et sociale qui 
est née des Institutions chrétiennes, 
pour lui substituer une nouvelle 
morale façonnée selon leur .esprit et 
dom les fondements et les lois s'ins- 
plrent du naturalisme •- 


MICHEL RIQI 

(Lire la suite page 
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LA GUERRE 


AU VIITNAM DU SUD 


RUMEURS 


Chape famille se prépare à soutenir un siège 


Saigon. — c Projet de loi modi- 
fiant le décret-loi numéro 34 du 
21 décembre 1S72 sur les taxes de 
spectacles ; projet amendant et 
complétant le décret-loi numéro 2l 
du 14 décembre 1372 sur l'impôt 
sur le revenu*. » Tels sont les 
Importants sujets de débat au 
Sénat, au moment où l'on entend 
les explosions de roquettes lancées 
sur les faubourgs. 

Comme les séances parlemen- 
taires, la formation du nouveau 
gouvernement avait eu lieu dans 
l'Indifférence générale. Chacun 
sait que les décisions politiques 
n'appartiennent qu'au président 


De notre envoyé spécial 

ne se comptent plus, malgré des 
sanctions sévères. Après trente 
armées de guerre, tant, de civils 
possèdent des armes que la chro- 
nique locale rapport? comme un 
banal fait divers qu'une épouse 
jalouse ait tout simplement lancé 
une 'grenade dans la maison de 
sa rivale. 

Mais plus personne ne s'étonne 
de rien à Saigon, où tous les 


< zones Übérées », que plusieurs 
milliers de mlUtanis de son parti 
auraient été exécutés dés l’arrivée 
des révolutionnaires. Selon cette 
personnalité, les réfugiés du Nord 
restés dans les localités passées 
sous contrôle communiste seraient 
séparés du reste de la population 
et renvoyés dans c leur village 
d'origine ». 

Qui croire ? La radio des révo- 
lutionnaires, que tout le monde 
écoute A Saigon, donne la parole 
à des Vietnamiens restés chez eux 


genres se confondent, A côté des à l'arrivée de l’adversaire et qui 


publicités pour le Petit Baigneur, 
le fnm quU ne faut pas manquer 



iDeutn de CUENSZ.i 


Thieu retranché dans son palais, 
ou les principaux visiteurs sont 
l’ambassadeur des Etats-Unis et 
les quelques généraux dont le chef 
de l'Etat est sûr. Les nouveaux 
ministres n'auront qu'une tâche 
administrative, au demeurant ma- 
laisse. 

Les conquêtes territoriales des 
révolutionnaires privent les caisses 
de l’Etat des rentrées fiscales né- 
cessaires au pays. Néanmoins, 
note en toute innocence un quo- 
tidien en vietnamien, les recettes 
des premiers mois ont été satis- 
faisantes, « grâce à la bonne 
volonté des entreprises privées qui 
désirent s'acquitter de leurs impôts 
pour pouvoir transférer rapide- 
ment les bénéfices dans leur pays 
d’oiigine ». 

Bien que les autorités affirment 
qu’à Saigon les réserves de riz 
suffisent A la consommation pour 
une période de six mois, on re- 
doute une pénurie A brève éché- 
ance car chaque famille fait ses 
stocks et se prépare pour le cas 
où il faudrait soutenir un sk-qe. 
La dernitre mercuriale indique 
une hausse moyenne de 30 ^ sur 
les primeurs par rapport aux prix 
de la semaine précédente. La vente 
du lait concentré est désormais 
interdite dans les restaurants et 
les cafés. 

A l’éducation nationale, les 
fonctionnaires ne savent plus ou 
donner de la tête pour l'organi- 
sation du baccalauréat. Les 
vacances scolaires ont été avan- 
cées dons renseignement primaire 
et secondaire. « A la faculté, nous 
dit une étudiante en lettrés, la 
pagaille est complète. Tous nos 
professeurs américains sont par- 
tis. Beaucoup de mes camarades 
originaires de la province igno- 
rent le sort de leur famille. > 
■: Les ex ammaleurs. nous confie 
de son côte un professeur, virent 
de véritables drames ‘de cons- 
cience. Comment rtfaser la 
movenne à un etudiant sursitaire 
quand on sait que son échec a 
l'examen implique le départ im- 
médiat d l'armee ? » 

La sécurité publique est pré- 
caire, les attaques à main armée 


parce qu’ « il a provoqué des cas- 
cades de rire à travers les cinq 
continents >, on trouve, dans les 
journaux, oe communiqué offi- 
ciel : c Désormais, chaque Ibis 
qu’un couvre-feu de vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre sera 
décidé, l’administration préfecto- 
rale le signalera par deux longs 
coups de sirène successifs d’une 
mmute de durée. » 

La population réagit avec 
flegme A l'approche des com- 
bats. A quelques kilomètres de 
Saigon, la base aérienne de Bien- 
Hoa, d'où partent les hélicoptères 
et les avions engagés dans la ba- 
taille de Xann-Loc, est régulière- 
ment attaquée aux roquettes. 
Pourtant, tout autour de l’en- 
ceinte de barbelés auxquels s'ac- 
crochent tous les papiers gras de 
la ville, le trafic civil est normal 
A 17 heures, la sortie des mil- 
liers de soldats employés sur la 
base. A cheval sur leur vélomo- 
teur. ressemble A l'arrêt du tra- 
vail dans une usine, en temps de 
paix. 

Même dans la bourgeoisie, le 
vent de panique qui avait suivi la 
chute de Da-Nuny et de Hué sem- 
ble un peu s’apaiser. On réduit 
ses signes extérieurs de richesse, 
on revend sa Mercedes, et on es- 
saie de se persuader que le pire 
n'est pas toujours sût. Mais — 
et c’est parfois un spectacle poi- 
gnant* — Il existe désormais deux 
mondes dans les déjéuners élé- 
gants de Saigon : celui des diplo- 
mates et des Journalistes, qui 
pourront toujours sauter dans un 
avion, et celui des Vietnamiens, 
qui resteront- Les issues se fer- 
ment une A une. Le gouvernement 
vient de faire savoir qu’ c en rai- 
son de la situation particulière 
du pans, est suspendue tonte au- 
torisation de v nuage d’études, de 
per tectum nement et d'observation 
c l’elranqer » pour les hauts 
fonctionnaires. 

Toutes sortes de rumeurs cir- 
culent- Un homme politique digne 
de lot. mais qui ne veut pas 
être cité, raconte, après avoir en- 
tendu des personnes ayant réussi 
A fuir, ces demie» Jours. les 


11 existe un produit 
pour mieux voir la nuit 
NYCTALUX. 


C onsultez régulièrement votre ophtalmologiste. ït 
vous dira que votre œil. pour voir, fait fonctionner 
dans la rétine deux sortes de cellules : 

- les cônes, pour la vision de jour 
- les bâtonnets, pour la vision de nuit 

NYCTALUX agit sur ces bâtonnets. 


NYCTALUX élargît le champ de vision , réduit la duree 
du “trou noir*, atténue la fatigue visuelle. 


NYCTALUX. 

DES COMPRIMES VENDUS EN PHARMACIE 
POUR AMELIORER LA VISION NOCTURNE. 


VîmGPJIGISU 


affirment ne pas avoir à le re- 
gretter. Mme Phan Thl Xuan 
Que, une doctoresse militant dans 
un mouvement de la « troisième 
composante », a expliqué qu'elle 
avait été placée A la direction de 
l'hôpital de Hué et que tout se 
passait dans l’ordre. Entre deux 
messages destinés A rassurer les 
population encore sous la coupe 
de la c clique Thieu », la radio 
donne des consignes relatives A la 
procédure d'atterrissage en < zone 
libérée » pour les pilotes désireux 
de « se racheter ». 

JEAN DE LA GUÊRIVIÈRE.- 


A Washington 


Le Congrès refuserait tout crédit 
affecté à la poursuite des hostilités 


La président Ford doit être 
ce mercredi 16 mQ l'hôte 
d'honneur du banquet annuel 
de l'association américaine des 
directeurs de journaux. 11 y 
prendra la parole et répondra 
aux questions de l'assistance. 
Intervenant aux côtes de 
M. Schlesinger, secrétaire à la 
défense» qui plaidait devant la 
commission des forces armées 
de la Chambre la cause d'une 
aide militaire d'urgence- à 
Saigon, le général W e y a n d . 
chef d'état-major de l'armée, a 
déclaré que. d'après les rap- 
porta secrets en sa possession. 
« les Nord-Vietnamiens sem- 
blent déterminés à rechercher 
une conquête militaire totale 
du Vietnam du Sud». 

Washington. — Après s* être réunie 
à huis clos, la commission sénato- 
riale des affaires étrangères a décidé 


De notre correspondant 

en principe d'approuver 2D0 million» 
de dollars de crédits d’urgence pour 
l'évacuation en bon ordre des res- 
sortissants américains de Saigon et 
de * quelques Suti-Vîetnajniens - par- 
ticuliérement menacés. Le président 
obtiendra également l'autorisation du 
Congrès d'employer les troupes amé- 
ricaines pour assurer cette mission 
de sauvetage. 

La franche discussion du lundi 
14 avril entre la commission des 
affaires étrangères du Sénat et le 
président — événement exceptionnel 
puisque c'était la première fois en 


« pour soutenir fusqu’A soixante leurs 
de combats Intensité *— 

Une fols de plus, M. Kissinger a 
parié de la profonds obligation 
morale — à défaut d'un engagement 
legal — de soutenir un aillé en grand 
danger, il a atténué un peu ses aver- 
tissements antérieure en soulignant 
que si le Congrès refusait les crédits 
d’aide demandés, * la crédibilité et 
l'honneur des Etats-Unis ne seraient 
pas détruits mais affaiblis ». Oa 
même. Il a admis que le Vietnam 
de Sud n 'avait pas parfaitement 
observe les accorde de Parie, mais 
que les violations de ces accords 
par Hanoï étalent beaucoup plus 
importantes. 

Les dépositions de MM. Kissinger 


Les forces révolutionnaires ont donné l'assaut 
contre Xuan-Loc et Phon-Rang 


Les forces révolutionnaires 
oui Lancé, mercredi malin 
16 avziL nne nouvelle offen- 
sive douas le secteur de Xuan- 
Loc. A 70 kilomètres à l’est de 
Saigon, et dans celui de Phan- 
Bang. localité côtière située à 
300 kilomètres au uord-est de 
la capitale sud-vietnamienne. 

Dans le secteur de Xuan-Loc. 
les forces gouvernementales 
avalent subi dans la nuit de 
mardi A mercredi un bombarde- 
ment d’artillerie lourde. Un de 
leurs régiments, qui occupait une 
position à 6 kilomètres a l'ouest 
de la ville, a ensuite subi l’assaut 
d'importante éléments d'infanterie 
appuyés par des chars soviétiques 
de type T -54. Submergé par le 
nombre, le régiment sud-vietna- 
mien a dû se replier. 


trlonales et. centrales du pays,' 
Fhan-Rang maintenait des com- 
munications par air et par mer 
avec l'extérieur. 

A Saigon, où le grondement des 
tirs d'artillerie lourde contre Bien- 
Hoa était entendu dans la nuit de 
mardi A mercredi, le gouverne- 
ment a annoncé que des mesures 
de réquisition pourraient être 
prises contre les entreprises pri- 
vées rendues « inactives » par 
leurs dirigeants qui céderaient « à 
la peur ou à la panique ». 

• AUX NATIONS UNIES, le 
Vietnam du Sud a lancé mardi 
un nouvel appel A tous les pays 
signataires des accords de Paris 
sur l'Indochine de 1973, les invi- 
tant « à agir séparément ou en 
commun » pour mettre « fin à 
la guerre d’agression » contre la 
République de Saigon par le 
Vietnam du Nord. 
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L’Impression des observateurs 
est que la bataille décisive de 
Xuan-Loc est désormais engagée 
et que le sort de Saigon en dé- 
pend. Le commandement sud- 
vietnamien a dirigé vers le sec- 
teur des renforts de blindés, y 
compris, selon I'AJ.P.. des unités 
dont la mission était, jusqu'à pré- 
sent, de défendre les approches de 
la capitale par l’ouest et par le 
nord. 

Entre Xuan-Loc et Saigon, la 
base aé rienne de Blen-Hoa — OÙ 
des dépôts de bombes et de muni- 
tions avalent sauté dans la nuit 
de lundi A mardi — a été bombar- 
dée pour la première fols par des 
canons de 130 millimétrés. Des 
mouvements de troupes sont d'au- 
tre part signalés A 15 kilomètres 
de la base. Selon l'agence UPL 
Bien-Boa a été fermé au trafic 
aérien, et le personnel contractuel 
américain, qui arrivait mercredi 
matin à la base, a reçu l’ordre 
de retourner à Saigon. En raison 
de cette fermeture, la moitié en- 
viron de l’aviation saigonnalse est 
actuellement paralysée. 

Dans le secteur de Phan-Rang, 
l'Agence France-Presse indique 
que l'offensive a été déclenchée 
mercredi matin par des éléments 
de la 320* division nord-vlebia- 
mlenne, appuyée par des chars 
T-54. La situation des troupes 
sud-vitenamlenras est qualifiée 
d'extrêmement critique, mais, 
assure-t-on de source militaire à 
Saigon, les parachutistes « offrent 
une résistance acharnée ». Selon 
l’agence Associated Press, environ 
deux mille hommes des forces 
révolutionnaires sont entrés dans 
Phan-Rang, et certaines dépêches, 
en fin de matinée, annonçaient la 
chute de la ville. Isolée depuis le 
retrait massif des forces sud-viet- 
namiennes des provinces septen- 


Dans une note transmise éga- 
lement au secrétaire général des 
Nations unies, M. Kurt Wald- 
heim, le ministre des affaires 
étrangères du Vietnam du Sud, 
M. Vuong Van Bac, déclare que 
sou pays c est détermine à résis- 
ter à tout prix contre Vagressûm 
communiste ». Il réaffirme le 
désir du Vietnam du Sud de 
« laisser la porte ouvertes à des 
négociations sans aucune pré- 
condition ». 


vingt-cinq ans que la commission au. ^ g C hiesinger n'ont rien apporté de 

nouveau aux positions connues du 
gouvernement, mais les questions 
pressantes des membres du Congrès 
révélaient bien leur appréhension et 
leur refus du risque d'une nouvelle 
intervention militaire américaine. Le 
secrétaire A fa défense précisa A ce 
sujet que si les avions utilisés dans 
le pont aérien américain étaient atta- 
qués, Ils ne pourraient pas réagir 
en raison de la lof sur les pouvoir» 
de guerre adoptée par le Congrès en 
août 1973. Incapables de donner la 
moindre assurance eur r avenir du 
Vietnam du Sud, même dans l’hypo- 
thèse optimiste d’une stabilisation 
militaire, les deux hommes forts du 
gouvernement répétèrent simplement 
qu'il s'agissait .de donner à ce pays 
« uns chance * d’assurer sa survie. 
Uns négociation entre les combat- 
tants ne pourrait s'ouvrir qu’une fols 
le situation militaire stabilisée. SI le 
Congrès refusait l'assistance deman- 
dée, a dit encore le secrétaire d’Etat, 
• U n’y aura plus qu’une seule négo- 
ciation possible, celle de la reddi- 
tion ». 

Quant è M. Schlesinger, Il a 
indiqué que si le Vietnam avivait 
è se maintenir A flot, les Etats-Unis 
devraient envisager de lui accorder 
une aide économique et militaire 
d'environ un milliard de dollars par 
aa Cette perspective parut plutôt 
décourageante aux membres du 
Congrès, qui furent Impressionnés 
cependant par l'assurance avec 
laquelle le secrétaire è la défense 
affirma que deux cent mille Vietna- 
miens seraient tués dans un - bain 
de sang • et qu’un autre million 
courraient de très grands risques si 
l'on ne venait pas à- leur secoure. 
Le général Weyand appuya la 
demande de crédits en soulignant 
simplement l'Importance psycholo- 
gique capitale qu'aurait pour les 
VîEftnamlens le vote des crédits 
d'assistance. « Je ne suis pas rf’ac- 
. cord avec ceux qui pensent que 
nous avorta tait suffisamment pour 
le gouvernement et le peuple du 
Vietnam », a dit M. Kissinger. 
« Tout cela, déclarait un commen- 
tateur désabusé, pour réunir r •ar- 
gent de la rançon » des ressortissants 
américains A Saigon. » 

HENRI PIERRE. 


grand complet était reçue à la 
Maison Blanche — avait favorisé le 
compromis entre l'exécutif et le légis- 
latif. Les membres de la commission 
s'étalent opposés è un premier projet 
avancé par le président sur - T éva- 
cuation humanitaire », rédigé en 
termes assez flous pour permettre 
/'évacuation de dizaines de milliers 
de Sud - Vietnamiens, sans atteindra 
cependant les quelque 175 000 ou 
200000 mentionnés initialemenl dans 
les rapports officiels. Selon son pré- 
sident, le sénateur Sparkman, la com- 
mission mit au point une formule plus 
restrictive, assez souple toutefois 
pour permettre au président d'utiliser 
les crédits affectés A l'envoi d'armes 
au Vietnam du Sud si ces livraisons 
étaient jugées nécessaires au main- 
tien d'un périmètre défensif autour de 
Saigon, dont la perte mettrait en péril 
l'évacuation des nationaux améri- 
cains. Seuls les Sud-Vietnamiens en 
danger imminent de représailles et 
se boutant à proximité Immédiate 
des Américains è évacuer pourraient 
être emmenés avec leurs anciens 
protecteurs. 

Selon plusieurs membres de la 
commission, l'approbation définitive 
de ces mesuras dépendra de l'exécu- 
tion. déjà en cours, du programma 
d'évacuation des nationaux améri- 
cains. et il est à prévoir que, lorsque 
le Congrès les examinera pour ratifi- 
cation, sans doute en fin de semaine, 
il ne consentira pas un dollar de plus 
que la somme convenue destinée 
strictement à cette opération de 
liquidation. Le secrétaire d'Etat, 
M. Kissinger, et M. Schlesinger, se- 
crétaire £ la défense, épaulés par ta 
général Weyand. chef d'état-ma|or. 
de retour da sa mission au Vietnam, 
n'en ont pas moins ouvert, mardi 
15 avril, l’ultime - bataille des cré- 
dits». en insistant sur la nécessité 
de voter les 722 millions de dollars 
demandés par le président, consi- 
dérés comme un minimum nécessaire, 
selon M. Kissinger, •à la défense 
de ce qui reste du Vietnam... • Trois 
cent vingt-six millions da dollars ser- 
viraient è rééquiper quatre divisions, 
è regrouper diverses unités ef è les 
réarnfer, le reste étant affecté à la 
fourniture de munitions, de pièces 
de rechange et de produits médicaux 


a une démarche américaine a 
propos du Vietnam. Us ont no- 
tamment refusé d’imputer seule- 
ment au Vietnam du Nord la 
responsabilité de la crise actuelle. 

Le département d’Etat avait 
transmis aux Neuf une triple 
enquête : □ demandait d’abord 
que la Communauté participe à 


L’aide aux réfugiés 

A qui s’adresser? . 


Nous avons déjà donné des 
listes d'organismes qui collectent 
des fonds pour venir en aide aux 
victimes de la guerre au Vietnam 
ou au Cambodge lie Monde daté 
30-31 mars et 6-7 avril). 
D'autres organisations nous prient 
de signaler leur participation à 
l’organisation des secours : 

— Le Comité français pour le 
FISB (Front international de 
secours A l’enfance des Nations 
unies), en commun avec le Haut- 
Commissariat de l’ONU pour les 
réfugiés, qui s’occupe de leur 
réinstallation, organise des secours 
d’urgence ou à long terme pour 
les femmes et les enfants. (24, rue 
Emlle-Menler, 75116 Paris, C.CP. 
19.921-76.) 

— L’Association médicale fran- 
co-vietnamienne se charge de 
collecter des fonds destinés à 
l’achat de matériel médico-sani- 
taire pour les services de santé 
du ÛILP. (au Vietnam du Sud) 
et du GRUNC (an Cambodge). 
(C.C.P. 40-70 Paris. 125, avenue 
Maurice-Thorez. 94200 Ivxy-sur- 
Selne.) 


— Terre des hommes France. 
qui dispose au Vietnam d'une 
équipe de soixante -dix personnes, 
lan£& un appel en faveur dra 
enfants des zones sinistrées 
(C.CJP. Paris 11.670.57. 14. ave- 
nue Fl achat, 32600 Asnières, avec 
mention « Opération Vietnam »), 

— L’Union des Vietnamiens de 
France, qui soutient « la lutte des 
mouvements populaires dans les 
voies encore contrôlées par le 
régime de Saigon ». recueille des 
fonds qui seront acheminés par 
l’entremise du GJLP. <m. Dao 
Van Chau, C.Cp. 5.695-90 Paris). 

— - Le Comité catholique contre 


T 'Jf Fonds jaïutafre de l’Asso- 
ciation d-amité franco - vietna- 
mienne. l.C.CP. paris 42.1294.) 

T des femmes fran- 

çaises. (C.CJP. Paris 42-12M.) 

_ —L'Association bouddhiste 
Lmti-&an a également ouvert 
nne liste de souscriptions (3fi. rue 
Poncelet, 75017 Paris). 


les Neuf refusent de s'aligner sur les États-Unis 
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des affaires étrangères des Neuf. Iantien a ^ 
reunis lundi 14 avril a Luxem- ington sans* hiS & 
bourg, ont répondu négativement valoir qSffie ÎSSS^LaS^dS 

ne pourrait que cornnü- 
qifâ' la situation, les Etate-Unis 
!£uhaj t aient au ssi que les pays 
^ Comrmmauté s’abstiennent 
ï^telle Initiative. Enfin, Us 
aux Neuf dW de 
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Philippe lemajtre. 
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EM IMDOCHIME 


AU CAMBODGE 

L'écroulement des illusions 


(Suite de la première page,) 

Les extrémistes civils et mili- 
taires ne risquent-ils pas de jouer 
la politique do pire, se lançant 
dans de sanglants combats de 
rue sans autre Issue que la mort 
de milliers de civils? Quel est le 
rôle joué dans cette affaire par 

le général-prince Sirik Matak, , , . . 

cousin et ennemi du prince 8i^ j°î.t° e _ vl ? ] y.. ?*.SüfL 

nouk. qui est rentré samedi der- rSSSS. les W S“ j de teŒIS 
nier seulement dans l'arène poli- a & a ® a ts. ®t deux couplœ de 

- professeurs français. Us ont re- 
fusé de se faire évacuer pour 


ges. Certains sont presque des que encerclée la mêmg tactique : 
gamins. Très vite Os se coucbent faire partir la population, soit en 
et s’endorment. Plusieurs ont des le lui demandant, soit en provo- 
souzires «îfanting qui détonnent quant us sinistre 
avec leur harnachement martial 
La plupart des étudiants et des 
professeurs qui résident dans ces 



nous avens vu débarquer d’une 
péniche et de trois vedettes les 
survivants des défenseurs de 

S^ S J? ei iJ? oei ?^ er ' , “ 651 1x188 a PPrédée des Phnom-Penbols, 

l aggl opération se qui se trouve & une quinzaine de 
- sonne encore plus, t andi s que les lrilomètres snr cfitte nuite. tv 

immeubles se sont enfuis. Seuls zones dangereuses se vident Les nombreux morts rendaient la 
restent quelques irréductibles - pertes dvlJes sont faibles. L’un- tête et tes te 

servante oui ne ventent uas ahan- part psychologique est consîdé- bastingaS SSq™ taS lefpaï 

ïfïï" sa» era/WB 


tique et auquel l’actuel chef de 
l’armée et président du comité 

MBmenla 

rues sont engorgées de réfugiés, Sont txès ^^éraùles. 
le gouvernement délibère encore. 


bien appuyés par des tirs de 
canons ou de mortiers suffisent. 
Dans ■ la fuite, on retrouve 
« voir ce gus va ce passer ». Curia- nombre de ndtttalits. On ne xen- 


semblaient sortir <run autre 
monde, l'air hagard. Ivres de com- 
bat et de défaite, vêtus d’un short 
et le fusil à la Le saoK 

J i «a ai . . . i. D 


contre plus d’unités organisées. riA™T£,TS ^ àr B 

même au niveau de la commente. ÎËS^ÆP^JÎfî 


Les derniers rêveurs se raccro- 
chent aux rumeurs d’une arrivée 
de dix mille « Khmers ferons s, 
mercenaires cambodgiens venus 
du Vietnam du Sud Comment 
viendraient- ns si toutes les voies 
d’accès è la capitale sont coupées ? 
Les derniers Américains, eux. 
attendent toujours l’hypothétique 
hélicoptère qui viendra les sauva. 

Le s notes que nous avons pu 
prendre mardi rendent compte de 
la tactique des Khmers rouges 
et du désarroi qui s’est emparé 
de la capitale. 

6 HEURES DU MATIN : Avec 
le jour qui se lève, les canons 
en position derrière l’ambassade 
de Fiance se mettent à tirer quel- 
ques salves, commp pour saluer 
l'arrivée du soleil. Quelques rafa- 
les d'armes automatiques trou- 
blent aussi le calme, matinal A«.r>a 
le faubourg de Tuol-Kank, au 
nard-ouest, sans, doute un petit 
accrochage avec des fiéments 
khmezs rouges infiltrés. La ville 
est presque déserte et l’on ne voit 
que de rares passants et ani dato 
qui se dirigent- vers le centre de 
la ville. Aux P.T.T. rémetteur de 
secours, install é sur le toit de 
l’immeuble, fonctionne par inter- 
mittence. L’émetteur de Kambol 
semble se trouva encore en zone 
gouvernementale mate les mili- 
taires lui ont interdit de fonction- 
ner car son groupe électrogène 
gène les communications. 

9 HEURES : Les derniers réfu- 
giés s’en vont le long de la route 


Les réfugiés s'alignent en 
contrebas sur la vote ferrée dé- 


compagnie. 

Ce ne sont que soldats qui 
rentrent en ville seuls ou en 


sa ffec t ée , avec leurs charrettes à petits groupes, ou grimpes de mi- 
litaires disparates ou unités aux 


bœufs aux montants longs et in- 
curvés vers le haut. Ds y ont ins- 
tallé tout ce qui leur reste : sacs encore à leurs officiels. Les divi- 


certalns étalent couchés à même 

le sol. La scène était Insoute- 
nable. Et pourtant il n’y avait 
pas d’ambulance ni de camions 


éKriSte “TBESET & 


de riz et volailles, nattes, mar- 
mites, parfois un meuble en bols 


slons et brigades out fondu de- 
puis janvier, et éclaté en gami- 


ns sent filtrés sans zélé par des sons, points d’appui, etc. Alors 


Pour la première fois, nous 
voyions des soldats qui s'étalent 
battus jusqu'à la fin et qui 
avalent été canonnés à bout por- 


policiers militaires. On ne croirait 
pas que la ville est sous le régime 


quTte 5? défense se K avant de s’enf uir 


réduit sans cesse, tes 


de couvre-feu pour vingt-quatre ne forment aucune 
heures, par contre, an centre, 
d’autres arrêtent tous les hommes 



blicaïns 
té homo- 


Nous dûmes aller chercher des 
ambulances. La première, ren- 


tra ter les adversaires. 



qui se promènent sans aixtorlsa- 

qulttant ' lœ"^£s~^tü£ !*®r L®. ca 5î^„ d ? couvre-feu ne 


auprès de la digue nord, quel- 80X111 Pas encore Imprimées, nous 
ques centaines de mètres avant le 8rt ~ 0lL 


vülage de Pochentong „ 

La circulation a cessé. On ne 
voit même plus d’animaux parfois 
seulement, un ou deux soldats 
apparaissant derrière un arbre. 
L’un d'entre eux nous dit .que les 
Khmers rouges occupent te mar- 
ché de Pochentong, on l’académie 
militaire proche. An début de- la 
digne, comme une dernière ligne 
de défense, une demi-douzaine de 
blindés M-118 braquent leurs 
anses sur tes paillotes désertes, 
à quelques métros en contre- 
bas, comme si les Rouges allaient 
bondir devant eux comme des 
diables. Plus loin, sur la digue, 
après la vole ferrée; & un kilo- 
mètre environ, rarttQçrte sou- 
lève des nuages de poussière et 
de sable. 

Ce sont, sans doute, les canons 
de 105 américains capturés par les 
assaillants. Quelques baraques de 
réfugiés se consument. Un petit 
poste de garde aiguille les fuyards 
vers un autre chemin de terre, les 
empêchant de gagner directement 
Phnom -Penh 

Pins prés de la capitale, quel- 
ques centaines de paras se sont 
installés dans 1 b pariringK situés 
au rez-de-chsussèe Smm ft TrWipc 


dit chez le gouverneur mi- 
litaire de la capitale. Les « sus- 
pects > sont parqués sur le trot- 
toir, devant un restaurant, et on 
leur confisque leurs cartes d’iden- 
tité. Us sont effrayés. Peut-être 
rejoindront-ils ces milices formées 
à la hâte et que l'on fait manoeu- 
vrer pour la forme avant de les 
arm er. 

10 HEURES. — Dans le quartier 
de Tuol-Kauk, évacué par une 
partie de ses habitants, il y a 
qu e lqu e s blindés en position en 
bas de la tour de télévision Le 
matin, des obus de mortier sont 
tombés piês de la digue qui cein- 
ture le faubaurg au nord, le long 
du lac. De l’autre côté de celui-ci 
les Khmers rouges sont bien im- 


gène contre teq nql te viendraient contrée dans la rue. accepta mais 

tomba en panne. La seconde par- 
tit en direction des blessés mais 
disparut dans une autre direction 
quand elle pensa être hors de vue. 
U fallut aller au ministère de la 
santé, vaincre l’apathie des infir- 
miers, qui voulaient d’abord finir 
leur repas. U n’y avait plus d’es- 
seççe dans les ambulances. Enfin, 
après environ une demi-heure, 
elles arrivèrent au point de dé- 
barquement valides, ces soldats 
étaient utiles: blessés. Ils deve- 
naient une charge un poids inu- 
tile Par groupes de deux ou trois, 
ceux qui le pouvaient obstiné- 
ment se mirent en route à pied 
vers le quartier général. 

J8 ?l — A dix minutes d'in- 
tervalle, les forces khmères rou- 
ges font sauter deux dépôts de 
carburant situés aux deux extré- 
mités de la ville. Au nord, ce sont 
des obus de mortier qui font 
moucha D’immenses volutes de 
fumée, des flammes rougeâtres 
obscurcissent le cieL Au sud. les 
militaires nous intiment l'ordre de 
faire deznl-toirr. . On entend des 
armes automatiques, des explo- 
sions, tandis que des fusées éclai- 
rantes se balancent sous leur 
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AFRIQUE 


Maroc 

IA V1SIIÏ OFFICIELLE 
DF M. GISCARD D'ESTAING 
SF DÉROULERA DU 3 AD 6 MAI 

Un commualqaf publié conjoin- 
tement & Rabat et à Paris a fixé 
mercredi 15 avili les dates da 
voyage que U. Giscard d’Estaim; 
doit accomplir an Maroc à l'Invi- 
tation ôu roi Hassan Kl. Cette visite 

officielle se déroulera du 3 an 
6 mol prochain. 

SL Giscard d'Estaise sera ainsi le 
premier chef d'Etat français A 
effectuer on voyage officiel an 
Maroc depuis raceession de ce pays 
A l Indépendance. La visite de 
SL Giscard d'Estains répondis & 
celle qu'avait faite en France le 
roi Hassan n dn 28 an 29 Juin 1953. 
Son père, alors sultan dn Maroc, 
avait été avant lui reçu en France 
dn 15 février an 5 mal 1950. C'est 
à l'occasion de ce voyage que, le 
2 mars, fut rendue publique la 
déclaration commune franco- maro- 
caine reconnaissant l’Indépendance 
dn Maroc. L'année suivante* en 1957 B 
le sultan devenait roi Au Maroc 
sons le nom de Mohammed V. 


16 HEURES. — L’exode touche 
tout un nouveau secteur. Les habi- 
tants de la banlieue sud de Tafch- _ 

Mau déferlent & leux tour dans les parachute, Neuf camions bondés 


boulevards de la capitale par 
dizaines de milliers, à pied sur- 
tout» mais aussi en cyclo-pousse, 
parfois avec un ou deux bœufs 
blancs. Us emportent comme ceux 
de la route de Pochentong, leurs 
maigres baluchons. Ds s'installe- 
ront tant qu'il le faudra sur les 
trottoirs et dans les ruelles. 

A un kilomètre avant T&kb- 
Mau, tout redevint soudain 
calme. Seules quelques personnes 


de troupes filent à toute allure 
vers le pont, où des infiltrations 
auraient été signalées. 

Ainsi, après deux jours d'une 
offensive minutieusement coor- 
donnée, les forces révolution- 
naires sont aux portes des ban- 
lieues nord et ouest de Phnam- 
Benh. elles tiennent la rive est 
du Mékong et sont entrées dans 
la banlieue sud. La minutie des 
stratégies de « Vautre côté a leur 
a permis d'éviter de lourdes pertes 


courent. Un soldat nous met en *£s tara riZk 
garde, les Khmers ronges tirent ™ 

Ds ont encerclé le bourg, chef- — fflV » * de - ne P 3 ® 


lieu de la province de Mandai , où 
se trouve Fhnom-Penh. Est-il 
pris ? Personne ne peut le dire. 

^ant&TTrès* "peu** dTsoldats^ <*Jé de la rivière SSê 

dus, nerveux, aussi silencieux et oe * sal 1 ^ e 80 P?® 8 ?- q u ' 51s ont bien compris tessen- 

k*"* raèn , e à , ^ timents d’une population cÆ- 
route n° 2 est coupé par l'aimée ; " bIon 0011(11 


delJP* 1 * trop d'habitations et 
d objectifs économiques. Une telle 
volonté, qui cadre avec les décla- 
rations politiques des respon- 


ferzués qu’ils étaient diserts et 
souriants il y a encore deux jours, 
montent une garde décontractée. 
Bien pen semblent décidés à mou- 
rir l’arme à la Twain Tous liés 
véhicules ont déjà été tournés vers 
Tanière, au cas où II faudrait en- 
core reculer. Les soldats de Khleu 
Samphan et du prince Slhanouk 


plus loin, c’est le « no man's 
îand ». Le boulevard menant au 
centre ville est coupé par des 
blindés. Pas de bruit de bataille, 
mais on sent tout 1e monde 
inquiet, sur le qui-vtv& Les 
contrôles de réfugiés se mufti- 


qui permet de traverser l’étang 
L’exploston d’une roquette ou d’un 

de l’université. Le mot « royale s “9™? * d f 

tioS :é d?te é ItetffîaSk P S 11 ^ StaSJf SSt 

*te militaires autrefois amteauxn’ap- 
devine toujours lembleme de la précient plus guère la présence 


ne sont qu’à l kilomètre et ne pbent pour tenter de découvrir des 
sont plus très loin de la chaussée adversaires infiltrés dans la marée 

qui remonte. 

A plus de vingt kilomètres sur 
la route n° 1, en fin d’après-midi. 


ti année par la crainte d’un 
« ouïr de sang ». et quHs savent 
que teur. prestige et leur crédi- 
0ol te sur le plan International 
dépendent de la manière dont ils 
pourraient entrer dans Phnom- 
Fènh et prendre le pouvoir. La 
réconciliation nationale qu’ils 
préconisent et la reconstruction 
d’un pays ravagé par une guerre 
suscitée par Washington en dé- 
pendent. 

PATRICE DE BEER. 


République 

Sud-Africaine 

M. NORBERT SËGARD 
A PROPOSÉ A PRETORIA 
. d'importantes participations 
industrielles 

Norbert Ségord, ministre fran- 
çais du commerce extérieur, qui 
a achevé, 1e dimanche 13 avril, 
une visite officielle d'une semaine 
en Afrique du Sud. a proposé une 
participation aerrue de l’indus- 
trie française au développement 
des ressources minérales du pays. 

La mission française s'est par- 
ticulièrement Intéressée au projet 
a Sasoi deux », seconde usine sud- 
africaine d'extraction du pétrole 
à partir du charbon, qui doit 
entrer en fonctionnement a u 
début des années 80. Le princi- 
pal contrat a été accordé à une 
firme américaine. 

m 

M. Ségard a examiné une éven- 
tuelle participation à des projets 
de traitement sur place des 
minéraux. Une usine tidêrurgique 
est prévue près du Cap. La 
mission, qui a été reçue par 
M. Vorster. premier ministre, 
aurait également offert le 
concours de l'Industrie française 
pour le développement des che- 
mins de fer. des ports et de 
l’aviation civile. 

D semble que l’avion Airbus 
européen A 300 B. capable de 
transporter deux cent quatre- 
vingts passagers, puisse faire l'ob- 
jet d'une commande de la South 
African Airways. Par ailleurs, 
trois firmes françaises figurent 
parmi tes cinq firmes Internatio- 
nales retenues pour participer en 
février 1916 à l'adjudication 
finale des travaux de cons- 
truction de la première c e n - 
traie nucléaire d’Afrique du Sud. 
Celle-ci pourrait enfin comman- 
der quatre sous-marins à la 
France, qui s'ajouteront aux trais 
bâtiments du type Daphné 
achetés en 197L — (AFP,Jteuter.) 


1 


Tchad 

LE GÉNÉRAL MALLOUM PREND 
IA Itlî D'UN CONSEIL SUPÉ- 
RIEUR MILITAIRE 

Le groupe des officiers de& for- 
ces armées tchadiennes a créé un 
conseil supérieur militaire, a an- 
noncé, mardi 15 avril la' radio 
tchedienne captée à Yaoundé. Le 
conseil est présidé par le général 
Malloum. ancien chef d’état- ma- 
jor de l’armée emprisonné en 1972 
et libéré dimanche dernier Le gé- 
néral Odingar, qui avait pris sa 
succession et assuré la responsa- 
bilité du coup d'Etat, est membre 
du conseil Un gouvernement pro- 
visoire sera constitué prochaine- 
ment. 

Mardi à minuit |e général Mal- 
loum s'est adressé a la nation 
tchadienna Quinze années d'in - 
cohérence et d’in justice ont pris 
fin », a-t-il déclaré. « L’heure 
est à la concorde et à radian 
poaitire. Vous devez vous consi- 
dérer commè mobilisés contre le 
sous-développement et la misère, s 

Les communications entre 
N'Djadéma et le monde extérieur 
ont repris mercredi matin. Il sem- 
ble que l’ordre régne en ville 
Mercredi, en fin de matinée, l'aé- 
roport international était toujours 
fermé an trafic, et la navigation 
sur le Ch art (frontière commune 
avec le Cameroun > restait sus- 
pendue. 

• A Kfsangarn. au Zaïre, 
M. William Eketi Mboumoua, se- 
crétaire général de l'O.UA (Or- 
ganisation .de l’unité africaine), 
a déclaré : « Nous ne potirons 
que regretter qu’une solution vio- 
lente ait été prise pour régler un 
problème politique- Je pense que 
te président Tombalbaye s'est ef- 
forcé de renforcer Vuniiô natio- 
nale et le développement dn 
Tchad » — fASJ».. Keuïerj 


Sénégal 

M. MAMADOU DIA 
FAIT UNE RENTRÉE POLITIQUE 
DISCRÈTE 

(De notre correspondant ) 

Dakar. — Un an après sa 
libération, l'ancien président 
Mamadou Dla, âgé de soixante- 
quatre ans, fait rentrée dis- 
crète mais néanmoins remarquée 
dans la vie publique sénégalaise 
et même ouest-africaine. 

Le 13 avxü s’est tenue à Dakar 
l’assemblée générale constitutive 
de l'Internationale africaine des 
forces pour le développement à 
partir des communautés de base, 
dont il est le promoteur. 

Cette association, de droit $&■ 
n égalais mais de caractère inter- 
national aura pour objet e d’en- 
treprendre foutes recherches et 
de mener toutes actions et réali- 
sations destinées d promouvoir 
le développement et le progrès 
des sociétés africaines à partir 
des communautés de base ». 

D’ores et déjà, quelques projets 
concrète sont à l'étude, tels que 
la création d'un Institut africain 
de science et de technologie 
paysannes et la constitution d’un 
fichier des cadres africains de 
développement. 

Plusieurs anciens collaborateurs 
de M. Mamadou Dia sont engagés 
dans cette entreprise, à laquelle 
l'ancien président du conseil se 
défend de vouloir donner un 
caractère politique partisan. 


P. a 


toujours 

monarchie sur 1e fronton. 

Des camions déchargent armes 
et miroitions. Ces parachutistes 
arrivent directement de la derniè- 
re enclave sur la rire est du Mé- 
kong, à Arei-Khsat, en face du 
palais royal Ils en ont abandonné 
la garde à quelques unités. Peut- 
être l’ont- üs quittée sans espoir de 
retour? Les visages respirent la 
gravité, l'épuisement, après des 
jours et des nuits de combat sans 
interruption. Ces soldats n’ont 
pas mangé depuis deux jours, et 
ne peuvent plus se rendre dans 
leur camp de base, situé en face ville 
de l’aéroport, et qui est soit pris, Les Khmers rou 
soit sous le feu des Khmers rou- tout autour de la 


d’étrangers parmi eux et notre 
voiture les gène 
II HEURES. — Un énorme pa- 
nache de fumée s'élève soudaine- 
ment vers le ciel & Tuol-Kauk. 
Les mortiers adverses ont touché 
une usine de peinture. A côté se 
trouvent des dépôts de carburant 
militaire dont une partie s’em- 
brase bientôt. A quelques dizain^ 
de mètres, des hommes dé- 
chargent des fûts de gas-oil L'at- 
taque va vider très rapidement 
le quartier de presque tous ses 
habitants qui se réfugient en 


utilisent 
e-Républi- 


Le prince Sihanouk précise 
qu’il restera chef de l’Etat 


De notre correspondant 


Pékin. — Dans une série de do- 
cuments distribués ce mercredi 
matin 16 avril à la presse, le 
prince Slhanouk apporte quelques 
précisions sur le fonctionnement 
des institutions khmères après la 
libération de Fhnom-Penh. « Au 
lendemain, de la libération de 
Phnom-Penh, affirme le prince 
flans tme déclaration datée du 
15 avril le régime du F U NC 
("Front imi national du Cam- 


de télévision française, le prince 
précise : b Dès que notre capitale 
sera libérée, le G RO NC et son 
administration se transporteront 
immédiatement à Phnom-Penh 
pour assumer foutes les respan - 
sobfités nationales. M. K Meu 
Samphan, leader des Khmers 
rouges, présidera le consea des 
ministres, en F absence de M. Penn 
Nouth. notre premier ministre, 
que son mauvais état de santé 


bodge), qui s’installera dans notre retient encore quelque temps à 


capitale, lïeffectuera aucun Chan- 
gement parmi nos dirigeants 
actuels. Selon les leaders 
Khmers rouges eux-mêmes, No- 
rodom Sihanouk restera chef de 
l’Etat du Cambodge et président 
du FUNC. Le GRUNC (Gouver- 
nement royal drvnion nationale 
du Cambodge) sera toujours üi- 


P efcin. » Notons que le prince 
n'annonce pas ses intentions per- 
sonnelles. U est possible qu’il soit 
retenu à Pékin par la santé décli- 
nante de sa mare. 

Le même télégramme annonce 
l’élection d'un Parlement dans un 
an ou deux. Les élections « de- 
vront toujours se situer dam le 


figé par M. Samdech Penn Nouth, cadre du FDNC ». 


premier ministre, et H. Khteu 
Samphan. vi ce-premi er ministres 

Dans un télégramme du même 
jour, adressé à la première chaîne 


Un communiqué du cabinet du 
prince fait, d’autre part, savoir 
que la Suède a décide de recon- 
naître le GRUNC. 

ALAIN BOUC 


Laos 

■ 

LE ROI A SIGNÉ 
LE DÉCRET DE DISSOLUTION 
DE L'ASSEMBLÉE 


Vient La ae (Bouter). - U roi 
Sis&vang Vatthani a signé on 
décret portant dissolution de l'As- 
semblée nationale laotienne, a an- 
noncé mardi 15 avril la radio de 
Vlentfane. 

La dissolution de l’Assemblée avait 
été proposée le 19 juillet dernier 
par 1a gouvernement provisoire 
d'union nationale laotien formé A la 
sotte des accords de février 1974 
entre les autorités de Vlentiane et 
le Fattaet Lao. Celui-ci, en effeti 
Q'êtalt pas représenté A l'Assemblée 
et ne la reconnaissait pas comme 
Parlement national. 

Le souverain laotien, toutefois, 
n'avait pas encore signé le décret 
de dissolution, «son conseil privé 
ayant fait remarquer qu'aucune 
garantie n'exEstalt pour la tenue 
d'élections dans les quatre-vingt-dix 
jours, comme le prévoit la Consti- 
tution. 

A la fin dn mois de main, une 
nouvelle proposition gouvernemen- 
tale prévoyait la ■ réunion, dans un 
délai do tibia nota, d'une nouvelle 
Assemblée, mais dont les membres 
ne seraient pas élus. Chacune des 
parties au gouvernement de coali- 
tion — le edté de Vlentiane et le 
Fathet Lao - désignerait trente 
parlementaires» les vingt restent 
étant nommés pu le rot Depuis, le 
souverain avait suggéré la convo- 
cation d'un congrès naffmai afin 
de décider du sort de l'Assemblée. 
Aucune information n'a pu être 
obtenue k Vlentiane sur ta suite 
quil entend donner à an décision 
de signer le décret de dissolution» 


A TRAVERS LE MONDE 


Bulgarie 

• LE VICE - PRESIDENT DU 
CONSEIL A ETE RELEVE de 

1 ses fonctions, annonce l'agence 
bulgare B.TJL M. Ivan niev a 
été remplacé par M. ELiri] 
Zarev, ancien gouverneur de la 
Banque de Bulgarie et ministre 
du travail depuis juillet 1974. 
U n'est pas précisé si M. Iliev 
a été également relevé de ses 
fonctions de président du co- 
mité d’Etat pour la planifi- 
cation. — tAjPF.) 

Chili 

• M” OSTORNOL, AVOCAT DE 
M. LUIS CORVALAN, secré- 
taire généra] du parti commu- 
niste chilien, a été arrêté le 
Il avril à Santiago. - (AS.P.) 

A SEPT MEMBRES DU MTR 
ONT ETE CONDAMNES, le 
15 avril à Tfemuco, par un 
conseil de guerre, à des peines 
de sept à dix-sept ans de pri- 
son pour avoir constitué des 
« groupes para-militaires » à 
l’époque du gouvernement Al- 
lende. — (AJ 1 J*.) 

Chine 

• LE JEUNE CHINOIS qui avait. 
1e 13 mars dernier a Pékin, 
blessé d’un coup de serpe à la 
tête l'épouse d'un chiffrent de 
l'a m bassadeur de France, a été 
condamné à mort le II avril 
et exécuté sur l'heure, ap- 
prend-on à Pékin. — (AF R.) 

États - Uni. 

• M.E2SSQK3EB VISITERA 
L’ARGENTINE, LE BRESIL 
ET LE VENEZUELA, du 23 au 
27 avril a annoncé, le lundi 14 


avril le département d’Etat 
Un porte-parole du secrétaire 
d'Etat américain a déclaré que 
NI. Kissinger avait été contraint 
d'exclure le Chili et le Pérou 
de son programme de voyage 
en raison des événements In- 
ternationaux. Cette tournée, 
prévue depuis longtemps, avait 
été plusieurs fois reportée. — 
(Reuter J 

Pays-Bas 

M. VICTOR GJVL MARUNEN. 
maire de La Haye et ancien 
premier ministre néerlandais, 
vient de mourir à l’âge 
de cinquante- huit ans. Mem- 
bre du parti catholique popu- 
laire. il avait dirigé le gouver- 
nement de 1963 à 1965. après 
avoir été ministre de l'agri- 
culture flans le gouvernement 
de M. Quay de 1959 à 1063. 
H avait été élu maire de la 
capitale en 1968 — (AF F.) 

R hod és i e 

LE REVEREND SI TH O LE, 
président du ZANU (Union 
nationale africaine du Zim- 
babwe). qui avait été libéré au 
début du mois par Sallsbury 
pour pouvoir assister à la con- 
férence extraordinaire des mi- 
nistres des affaires étrangères 
de l'O.U.A^ à Dar-Es-Saiaam, 
a décidé de ne pas retourner 
dans son pays tant qu’il ne 
serait pas fixé sur les inten- 
tions de M. Tan Smith à son 
égard. En Rbodésie, où l'on 
s’attend que les négociations 
entre le gouvernement et les 
nationalistes reprennent, trois 
Blancs ont été assassinés 1e 
13 avril par des maquisards, 
près de la frontière zambienne. 
— {AF F., AF.) 


Sikkim 


• LA POPULATION A VOTE 
MASSIVEMENT LE RATTA- 
CHEMENT DU SIKKIM A 
L'INDE et l'abolition de la 
monarchie le lundi 14 avril 
Le Chogyal qui conteste les 
résultats du référendum, serait 
virtuellement prisonnier rfang 
son palais de Gangtok. — 
(Reuter.) 

Thaïlande 

• QUINZE ROQUETTES ont été 
tirées, lundi 14 avril contre 
un poste gouvernemental isolé, 
à 800 kilomètres au nord de 
Bangkok, apprend -on flâne la 
capitale thaïlandaise. Quatre 
soldats gou verne mentaux ont 
été blessés. — (A FF.) 


DIPLOMATIE 


M. RENÉ LAL0UETTE 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
AU GUATEMALA 

Le Journal officiel du jeudi 
17 avril 1 devait annoncer la nomi- 
nation de M. René L&louette 
comme ambassadeur au Guate- 
mala. en remplacement de 
M. Henri Ruffln. 

ÏN& en lftlû. HL Lslouette est entré 
atuc affairas étrangères en 1945. H a 
ùté notamment en poste k l'adminis- 
tration centrale à Buenos Aires. New- 
DeOti, & l’OTAN (délégation française 
et secrétariat général), à Rio, au 
secrétariat général de l'Elysée» a 
Brazzaville. Consul général k Venise 
et h Trieste en 1966, U ôtait» âeptËs 
1970, ambassadeur ou San-âalnoor.] 


CE53 
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LORS DE SA CONFÉRENCE NATIONALE 

: 

La section française du Congrès juif mondial après 

a MW < «», n*fe<tM. les B Jj I#Bteil , e m s 

attachement a Israël » 

La section française do Congrès favorable sur tous les plane : Ulll 

Juif mondial a tenu, sunrfi 12 politique, économique, culturel. 

et dimanche 13 avril, au centre J’ai Vimpression que ce chapitre Les affrontements entre des membres de 
Raoht, boulevard de Port-Royal, vient de finir. » L'affaiblissement j a résistance palestinienne et du paris des 

à Paris, sa conférence nationale du bloc occidental des démocra- pu.], n(lfK , «i sont entrés, ce mer- 

annuelle Elle fêtait en même tiea. protecteur traditionnel des J*™* 1 

temps te trentième anniversaire juifs, La montée parallèle du bloc T ï «nataeme joumee. 

de sa création en 1945* et cela communiste, la naissance acquise 118 01x4 4811 de J a P lus d nne centaine ae morts 
explique en partie l'affluence par les pays aràb^Tréme^nce et quelque deux cents blessés, 
exceptionnelle, qui a surpris les d'un tiers-monde qui ne se sent Mardi soir, le premier ministre libanais, 
organisateurs eux-mêmes. pas concerné par un problème M. Rachid Solh, a lancé à la radio de 

Ouvrant la séance, Mmo Djian. Ignore, représentent aux Beyrouth un appel . à tous les citoyens » 

dirigeante de la fédération fran- pour que soit nus fin -au processus de 


Liban 

APRÈS QUATRE J OURS DE COMBATS 

Les affrontements entre miliciens phalangistes et fedayin 

ont fait plus de cent morts 


organisateurs eux-mêmes. 

Ouvrant la séance, Mme D 
dirigeante de la fédération f 


Beyrouth, une formule de compromis pour 1 
rail être conclue à la suite des efforts 
entrepris par le secrétaire général de la 
Ligue arabe, M. Mahmoud Ri ad. L’O-LP. 
réclame comme condition préalable à tout 
règlement que les sept membres des Pha- 
langes responsables, selon les Palestiniens, 
de la tuerie de dimanche i Ain-Remmaneh, 
soient livrés aux autorités. M. Pierre 
Gemayel conteste que sept de ses hommes 
soient impliqués dans cette affaire. Cepen- 
dant en signe de bonne volonté, il a fait 


remettre mardi soir deux des responsable* 
des incidents à la police. Auparavant, fl 
avait rendu visite au président de la Répu- 
blique. M. Frangié, qui. se remet à L'hôpital 
américain des suites d'une opération. 

Ce mercredi matin, des tirs ininterrompus 
de roquettes étaient signalés dans le secteur 
est de Beyrouth. Les fusillades se sont éga- 
lement intensifiées dans la région de Hadeth 
(la banlieue est), où l'on observe un mou- 
vement d exode vers des localités moins 


çalse de la WIZO ( organisation dislocation de la fraternité lîbano-pales- soient impliqués dans cette affaire. Cepen- -renient d exode vers des localités moins 

des femmes sionistes), qui prési- L'orateur conclut toutefois qu r ü ünienae Selon notre correspondant à dont en signe de bonne volontés il a fait exposées. 

MbS 3SSi£VÜM SÏÏS1 n « ““JH désespérer de to 

SsSSSS Vers un compromis ? 

itàtxdà France àismBZ et tenr é^truxre Israël, affinna-t-fl. Les ■ _ ^ 

soü^rüé» tlsraëL dé- Etats-Unis interviendront pour le Beyrouth. — La carence de n e notre rorrecoondant Cest en , °“*î “ 5?^® 

2Î22JR z-aSmu défendre et l'Union soviétique l’Etat est teUe que l’opinion s In- ue noTre correspondant d'une patrouille de sécurité les 

mua». elle-même a intérêt à ce que quiète moins désormais des consé- » „ .... . _ , , ... . dissuadèrent d'emprunter la ruelle 

dune solitude presque absolue. . « vioe ^ 9 Cette affirmation ouences du duel Kataëb-Palestl- tout moment d’être débordés par de la crise, aux faits qui ont pro- Qui -osse acvant l’église. 

^ dïïLit ÎSÏ ^ W de ÏÏniSBî qui 2St I e5 «**““" des deus tords, voqué cette flambée de violence q Après V ^ it c’est d’une Peugeot , 

incertitude et rrxn. protestations. Celles-ci s’ampli- sur toute rétendue du territoire. Les membres du front progœsiste gui na rien de libanais. Fous dont on avait également dissimulé 

Lui succédant & la tribune, 1e fièrent lorsque M. Goldman, après Les médiateurs poursuivent SÏn^h^mnt^nartiMiüSmiMi? ta V^que d’immatriculation, que 

grand rabbin Kaplan, puis avoir esÆimé que te _ temps travail- leurs efforts pour .amener les an- f quatn Inconnus usèrent deleurs 


De notre correspondant 


C’est en vain que les agents 
d'une patrouille de sécurité les 
dissuadèrent d’emprunter la ruelle 
qui passe devant l'église 


UULin J LU V CD UC FliUMÆ (Ulbir 1, a» [Mwiugug Mauaug «V u» 00*"1C"ICU. VCUU UU H jWU; J_ _ e Vio H lf A» «..1. ■ A DnowvidJ. ■. .... r rrm-n ~ 

devaient exprimer les mêmes Arabes modérés sur la base des calmer les esprits », M. Mahmoad JfS q “ a _ rt L^ to section et son adjoint . C’est 

inquiétudes. résolutions des Nations unies, R lad, secrétaire générai de la aion qutLn autocaT boruié ** (e ~ 

rv, ^ . qu’il pourrait accepter en échange Ligue arabe, a eu des contacts ÎTlîf 1 , * ^ 0I 1^ „ „ ■ ™ ” provoquer la Résistance. Or c’est daym, tous majeurs, vaccinés et 

“S,, d,ime P 41 * véritable. Nombre avec 1e chef du gouvernement, et !^^L+ i !fïi n JS? nd £f w^nlMAlons ce que celle-ci a fait, dimanche armés, fit son apparition sur les 

COQSacre au e monde JÜCC a Ul rra.nrittPn-rR «nrimA.rpnt ‘a-In-r* mi Tniirrikiof îMfinf Hi, nortî en- palestiniennes, le iratn et la matin, en envoi tant ses fedavin Ito f* n£ ent* ln hntniUe xfpJtt &nan- 


Sgïïi if n ZSZTnfi ^ le devoir moral pour tout juif de dTiSmirtr it QnueL W la SSSSÏÏT tafton toit cW/- à Aï» - Remmaneh que des parti - 

gnw la paix por la ni. & SSBt.SJf»S5SS «S* 'Æ'**, 1 ? dé n c 5S le ! * tème uta - *" reteWr * “ 4/t 

armes. criti^Jes afin de prfeCTver 5)4 ont déjà abouti a un échangé nais. 




UAVi«|uawiiu a*i u vu *u LljJJpC 

Cette conclusion, M. Nahum l'existence de l’Etat Juif. Cette u Dans une déclaration au Monde, 

Goldman, président du Congrès conclusion, bien que difficilement Ces démarches devraient M. Pierre Gemayel a tenu à faire 
juif mondial, et dernier orateur conciliable avec le début de l'ex- contribuer à préparer les esprits le point de la situation : 
à s’exprimer, devait la reprendre posé de M. Goldman, qui affir- à « une norm alisatio n de la situa- 

à son compte en développant fait que cette eristomw n'était iion ». L'impression qui prévaut « On a dit que nous avons 
le thème : « Le peuple juif pas pour le moment en danger, ce mercredi matin est qu'on ■ égorgé des femmes et des enfants, 


Un appel aux chefs d'Efaf arabes 


pv».. -s ' A la question de savoir vers où profitent de l’occasion pour atti- 

* On a dit que nous avons 1,on s’achemine après deux Jour- ser le feu et pour créer dam le 
oraé des femmes et des enfants, de combats ap paremm ent pays des cassures confessionnelles 


face à un monde en muta- fut vivement applaudie, et l’assis- 
tion. » « Notre peuple, dit- il, a tance tout entière, debout, chanta 


tion. » « Notre peuple, dit-il, a tance tout entière, debout, chanta susceptible de sauver la race des 
connu ces trente dernières années avant de se disperser l'hymne leaders des groupes eh présence. 
une conjoncture particulièrement israélien. — D. J. Ceux-ci, cependant, risquent a 


s’achemine vers un compromis que tious avons fait tout cela sans issue, M. Gemayel a qu’ils croient pouvoir exploiter. 
susceptible de sauver la Face des simplement par haine des Pales- répondu : « On ne peut pas être — H n'y aurait donc pas de 
leaders des et ou oes eh présence. Unions. Nul ne s’est donné la P*“? conciliant^ _ que tious et je solution radicale en vue ? 


AMÉRIQUES 


Ceux-ci, cependant, risquent à peine de remonter aux origines réalise V absurdité de cette bataille — Et comment donc, répond 

qui doit faire la joie de notre m. Gemayel, mais U n’y en a 

ennemi commun : Israël C’est qu’une, que tout ’ homme 

pourquoi fat Proposé à tous les de bonne foi doit accepter : 
souverains et chefs (TEtat arabes nue les « mini-Etatu t# nnmoris 


Chili 


Le nouveau gonv 

La notrremz gouvernement chilien formé le 
lundi 14 avril comprend sept civils contre trois 
dans le précèdent La responsabilité dn secteur 
économique est confiée à trois civils. MM. Jorge 
Canas et Haul Saex. qui faisaient déjà partie du 
gouvernement formé le 11 juillet 1974, voient leurs 
pouvoirs accrus. M. Canas» ancien vice-pre- 
sident de rinstitut national d'émission ( Banco 
central)» démocrate-chrétien « en rupture de 
parti »r devient un super-ministre chargé à la 
fois des finances et de la supervision de huit 
autres ministères. 


t comprend sépt civils 

L'économiste Sergio Castro reçoit le porté- - 
feuille de rétconomia abandonné par M. Fer- 
nando LenlZi chargé, après le 11 septembre 1973, 
d'assurer le passage brutal du socialisme au 
néo-libéralisme. M. Leniz est la principale victime 
du remaniement. 

Les autres civils du nouveau .cabinet sont 
l'avocat Miguel Schweîiaer (justice). MM. Hugo 
Leon Puelma (travaux publics), Carlos Graniffo 
(logement) et Francisco Soza Cousino (dévelop- 
pement). 


Les remèdes draconiens de M. Milton Friedman 


Four la Junte, la condition sine 
qua non de la « reconstruction 
nationale s était de réussir une 
éradication totale du marxisme 
au Chili. 

Dons ce but. le général Pino- 
chet a tout d’abord mis en œuvre 
contre les anciens cadres et les 
sympathisants, avérés an poten- 
tiels. de l’ex-Unltè populaire une 
répression que les démocrates du 
monde entier ont dénoncée. Alors 
que la plupart des gouvernements 
chiliens, y compris certains fort 
conservateurs, avalent depuis 
quatre décennies progressivement 
accru la participation de l'Etat 
dans l’économie, la Junte a ren- 
versé la vapeur : estimant sans 
doute que c'est le mouvement 
historique de socialisation qui 
fabrique les socialistes, elle a 
entrepris de revenir au « laisser 
faire, laisser passer » de l'époque 
classique, rebaptisée pour la cir- 
constance « économie sociale du 
marché ». 

La Junte attendait un redresse- 
ment rapide de l’économie, lais- 
sée en fort mauvais état par 
l'Unité populaire 

Or, c'est 1e contraire qui s'est 
produit. Les marxistes ne sont 
pas seuls à le dire. Les experts 



babille en long comme en large 
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de la Banque mondiale affirment 
que le Chili se trouve aujourd’hui 
dans une situation plus mauvaise 
qu’à Fèpoque du gouvernement 
Attende. L'Inflation a atteint 
330 l’an dernier; 60 Ta depuis 
le début de cette année. 

Le départ du ministre de l'éco- 
nomie. B IL Fernando Leniz — 
ancien président du groupe de 
presse qui édite le journal 
- conservateur £7 Mercurio. ennemi 
juré de lUnltê populaire. — sanc- 
tionne cet échec patent. 

Mais il n'entramers pas. pour 
autant, un changement de cap de 
la politique chilienne. L'annonce, 
faite le 11 avril, du maintien au 
gouvernement — avec des pou- 
voirs accrus — de MM. Jorge 
Cauas et Raul Saez. respecti- 
vement ministre des finances -et 
de la coordination économique 
depuis Juillet 1974, indique clai- 
rement que la junte n'entend pas 
abandonner la voie de l’économie 
de marché débridée au profit 

d’une ligne plus dirigiste. Il est, 
en réalité, reproché à M. Leniz 
d'avoir appliqué de façon trop 
modérée — trop a graduelle », 
dit-on à Santiago — les principes 
économiques de l’école néo- libé- 
rale de Chicago, dont □ est pour- 
tant un brillant représentant. 

En mars dernier, le célèbre 
économiste américain Milton 
Friedman — le maître à penser 
des a Chicago boys » de Santiago 
— avait proposé, pour guérir le 
Chili, de lui appliquer des <t remè- 
des de cheval », dont le plus fort 
serait une réduction de 20 Ta des 
dépenses publiques 

M. Friedman admettait l'am- 
pleur du a coût social » d’une 
telle entreprise : augmentation du 
chômage (qui frappe déjà au 
moins 10 To de la population 
active) en raison notamment, de 
nouveaux renvois masslft de tra- 
vaflleuxs des entreprises publiques, 
et, d’une façon plus générale, selon 
les propres termes de l'économiste 
américain une « augmentation de 
la pauvreté ». Mais, dlsalt-11 avec 
un tact exquis, e ü vaut mieux 
couper la queue du chien en une 
fois, afin qu’il ne souffre pas 
trop longtemps ». n ajoutait : 
r Les mues tisseurs hésitent déjà 
à financer des projets dans des 
pays qui connaissent une infla- 


tion annuelle d peine supérieure 
à 8 Ta. Qu'en est-ü, alors, pour 
les pays où ccs 8 % sont dépas- 
sés en quinze jours I » Or. l’éco- 
nomie chilienne est en train de 
périr, précisément, du dédain qne 
lui manifestent les investisseurs 
étrangers. 

Un ancien conseiller économi- 
que de la junte militaire M. Or- 
lando Saenz, a, par avance, re- 
pousse la médication de M Milton 
Friedman. Devenu avocat d’un 
« dirigisme modéré », cet ancien 
directeur de la Société d’encou- 
ragement à l’industrie iSOFOFA) 
estime que le a néo-libéralisme est. 
pour le Chili, une solution in- 
sensée », en raison des « souf- 
frances qu’i l provoque chez les 
plus pauvres ». Les critiques de 
M- Saenz avaient pu, ces der- 
nières semaines, s’étaler dans la 
presse. On pouvait croire que la 
junte s’apprêtait à l’entendre. □ 
n'en est rien. Plus que jamais, le 
coup d’Etat du 11 septembre 1973 
dévoile sa vraie nature : a Un 
coup à l'estomac des Chiliens les 
plus pauvres », selon une expres- 
sion que nous avions entendue à 
Santiago 

JEAN-PIERRE CLERC 
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Argentine 

LES PARTISANS 
DU GOUVERNEMENT 
REMPORTENT 

LES ELECTIONS PROVINCIALES 
DE MISIONES 

Les pérorais tes orthodoxes sont 
sortis vainqueurs des élections 
qui ont eu lieu le dimanche 
13 avril dans la province de 
Mtstones, située à 1 100 kilomètres 
au nord-est de Buenos-Aires. Les 
candidats du Front justlclallste de 
libération (FR33JULI) aux postes 
de gouverneur et de vice-gouver- 
neur, MM. Miquel Angel Alterach 
et Ramon Rosauro Arrechea, ont 
en effet, été élns. Le FKEJULI 
a, d'autre port, obtenu 16 sièges 
de députés à la Chambre pro- 
vinciale sur 32, contre 13 à 
l’Union civique radicale et 3 au 
a parti authentique », représen- 
tant la gauche péronlste, allié, 
pour la circonstance, à la gauche 
non péronlste. La progression du 
FREJULI par rapport au premier 
tour des .élections de 1973 est 
très sensible — un peu moins 
cependant que celle des radicaux 
— tondis que la gauche, pèroniste 
et non pèroniste, ne retrouve 
même pas les voix qui s'étaient 
portées, en 1973, sur la seule 
gauche non péronlste. 

Ces élections étalent considé- 
rées comme on test, dans la me- 
sure où aucune consultation po- 
pulaire n’avait eu lieu en 
Argentine depuis septembre 1973. 
Les adversaires du gouvernement 
entendaient en faire la mesure 
de la dégradation de la popularité 
du gouvernement, que préside de- 
puis le l sr juillet dernier, Mme- Isa- 
lie! Feron. et dont le ministre du 
bien-être social, UL José Lopez 
Recsk est l'homme fort Nombre 
d’observateurs estimaient même 
qu'une défaite du parti gouverne- 
mental à Misiones marquerait la 
chute de l’équipe actuelle, large- 
ment discréditée par son Incapa- 
cité à Juguler tant la très grave 
crise économique que la vague de 
violence, qui a fait près de cent 
soixante morts .depuis le début 
de l’année — et encore dix ce 
dernier week-end, dont un colonel 
tué par des guérilleros lors de 
l’attaque d'une caserne proche de 
ftœario. 

Le succès gouvernemental à 
Misiones ne résout, évidemment, 
aucune des difficultés de l'Argen- 
tine, mais' peut donner un répit à 
Mme Peran et U. Lapes Rega. 

• LE QUARTIER GENERAL DE 
LA MARINE a été endom- 
magé. le 14 avril, à Buenos- 
Aires, par l’explosion d’une 
bombe de forte puissance. Uh 
autre engin a explosé, le 
15 avril, dans la capitale, de- 
vant le domicile du député 
radical, M Blpollto Solazi 
Xrigoyen, qui avait été blessé 
dans un précédent attentat 
— (AJF*.. AJ’^ Reuter. UJPJ.) I 


leur arbitrage quel qtfü soit Je de contrôler seul le pays et d’y 
suis allé plus loin : fai demandé faire régner l'ordre et la sécu- 
à èt. Arafat de proposer lui-même rité. Les Kataëb sont disposés, 
la solution, étant sûr qu’ü est trop pour leur part, à se démobiliser, 
honnête pour ne pas se rendre à d livrer leurs armes à l’autorité, 
l'évidence et pour ne pas recon- à condition que ceüe-ci puisse 
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naître les abus des éléments 
incontrôlés, qui minent la Résis- 
tance et renirainent dans des 
batailles marginales qui l’épui- 
sent gratuitement. Car c’est avec 
des fedayin du front du refus que 
nous nous battons, les mêmes qui 
ont imposé au Fath la bataille 
d'Amman en septembre 1970, les 
mêmes qui sèment aujourd’hui la 
discorde dans les rangs arabe» 
pour opposer l’OJ-JP. au président 
Sadate. Ces vérités n’échappent à 
personne, mais nul n’ose les avouer 
par peur ou complaisance. Les 
groupuscules gauchistes libanais 
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erercer son pouvoir sur toute 
létendue du territoire libanais. » 
si la majorité de l’opinion 
publique chrétienne a rallié le 
parti de M. Gemayel, 0 n 'existe 
pas moins un fort courant qui 
5*5 « cause la politique des 
Kataeb, Nombreux sont tes Liba- 
nais chrétiens qui se demandent 
™ ££ ret si une rupture arec la 
Résistance ne dissocierait pas le 
iiioan du reste de la communauté 
arabe : « Nous ne voulons pas 
f*™' ff * « Pieds-noirs » d’Algérie, 
nisurtoitt les juifs d’Israël ; nom 
sommes arabes à part entière 
et avons tout intérêt à P être et 
rester b, répète-t-on notam- 
ment dans les rangs du parti 
démocrate de mm. Mouragtiyzel 
nr n 6 ®™? 1 l'ancien ministre 

Dans Vautres mi- 
lieux, on déplore l'absence d’un 
parti chrétien qui s'opposerait aux 
Kateeb et deviendrait. le cas 
échéant, ün interlocuteur valable 
Pour tes musulmans. 

■ EDOUARD SAAB. 

(1) Selon les Palestiniens, le® 
occupants de l'autocar — 

d ’°bédien«se irakienne 
fmtrtnrnmlk 8aIlfl 3rmeS «t ODt été 

* “«sacrés * ptr les 

^ ■ 

■ 

République 

du Yémen 

a « 

• LE^^IDENT SALEM 611 
ROBatb a remanié récem- 
®®nt. son gouvernement 
M. Rachid Mohamed Tb&bet 
a été nommé ministre d'Etat 
P™* kg affaires du conseil 
“«“atériel. à la plane de 
M. Abdalla Al tCajm-l 
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PROCHE-ORIENT 


Égypte 


REPRESENTANT DU COURANT MARXISTE 

U 

M. Sabri Abdallah ne fait plus partie du gouvernement 



Le Caire. — La formation du 
nouveau cabinet égyptien présidé 
par M. Mamdouh Salem épelle 
plusieurs remarques. D'abord, 
M. IsmaS Fahmi, r i h^ f de de 
la tendance pro-américaine. est 
promu au rang de vice-président 
du conseil, tout en conservant la 
direction de la diplomatie. Le 
Kala manifeste ainsi, une fois de 
plus, sa volonté de continuer a 
jouer la carte américaine au Pro- 
che-Orient Toutefois. M. Pahroi, 
gré de son nouveau titre, fera 
très prochainement tm» visite de 

travail à ' Moscou, car il faut 
ma i n t e n ir un certain équilibre. 
On relève aussi le départ de 
M. TsnaaJI Sabri Ahda.in.vi minis- 
tre du plan, mn était en quelque 
sorte le représentant au sein du 
gouvernement du courant de pen- 
sée marxiste, si important 
rinteUlgentaia égy pti enne. M Sa- 
bri avait mis au point avec beau- 
coup de précision un plan intéri- 
maire pour l’année en cours dont 
on ne sait encore sH sera pour- 
suivi. Bien qu'ayant toujours été 
loyal & l’égard du Rais. M. Sabri 
était soupçonné par certains de 
ses collègues . de ne pas pouvoir 
vraiment appliquer la nouvelle 
Politique d’ouverture économique 
en raison de ses convictions poli- 
tiques» 

La plupart des technocrates qui 
composaient l’équipe du chef du 
cabinet précédent, M. Hegazi, et 
qui occupaient près d'une ” ' 


De notre correspondant 


de ministères économiques et 
financiers ne font pas partie non 
pins du nouveau gouvernement 
Car on les accuse, malgré leurs 
idées relativement favorables au 
libéralisme économique, de ne pas 
avoir agi avec assez de dyna- 
misme en faveur de r * ouver- 
ture». Certain trafic cTtaCuence 
serait également reproché & quel- 
ques-uns d’entre eux. 

Parmi les ministres qui demeu- 


rent en place; on note la pré- 
sence des deux représentante 
officieux, au sein du cabinet, des 
six millions de chrétiens coptes. 
MM. Ibrahim Neguib (tourisme) 
et Albert Barsoum SaJama (rela- 
tions avec le Parlement), et de 
I* *u n 1 q u e femme-ministre du 
monde arabe, Mme Alcha Ratëb 
(affaires sociales). 

A la surprise quasi générale, 

M. Cherlf Lotfi, économiste llbé- 


IA COMPOSITION 
DU NOUVEAU CABINET 


Le Caire CO J* J.). — Voici la 
composition du nouveau gouver- 
nement égyptien : 

— Premier ministre : M. Mam- 
douh Salem ; . .. 

— Vice-premier ministre et mi- 
nistre de renseignement supé- 
rieur : M. Hafea Ghanem ; 

— Vice-premier ministre et mi- 
ntnstrc de la guerre : général 
Gamassi ; 

— Vice-premier ministre et mi- 
nistre des affaires étrangères .* 
M. Ismall Fahmi ; 

— Travail : M. Abdel Latif 
Baltîya; 

— Electricité : M. Ahmed SoJ- 
tane ; 

— Tourisme : M. Ibrahim 
Neguib; 

— Affairée sociales ; Mme Alcha . 
Rateb ; 

— Agriculture et relations avec 
Ze Soudan : M. Osman Badrane; 

— Information M. 

Abonl Magd ; 

— Production militaire : géné- 
ral Ahmed Kami El-Badri; 

— Culture : M. Youssef Else- 
bai ; 

— Santé : M. Fouad Mohled- 
dine ; 

— Pétrole : M. Ahme d Hilal ; 

— Ministre d’Etat pour ■ Z es 
affaires du conseil des ministres : 
M. Abdel Fattah Abdallah.; 

— Ministre d’Etat pour les 
affaires du Parlement : M. Albert 
Barsoum salama ; 

— Logement et r ec o ns truction : 
M. Osman Ahmed Osman. 

— Assurances : M. Mohamed 
Abdel Pattah ; 

— Education : ML Moustafa 
Kamal ; 

— Adrcrnistration locale : 
M. Mohamed Hamed Mahmoud ; 

— Ravitaillement : M. Abdel 
Rahmane H-ChazÜ ; 

— Justice : M. Add Tonnes ; 
— Transports maritimes : 
EL Mahmoud Fahmi ; 

— Plan et développement admi- 
nistratif : M. Ibrâhîm Hjehnl 
Abdel Rahmane ; 

— Intérieur : M. Sayed Fahmi ; 
— Commerce : EL Zakareya 
Tewflk Abdel Fattab ; 

— Irrigation : EL Abdel Arim 
Abonl Ata; 

— Industrie ; M_ Tssa Chahlne ; 
— Recherche scientifique ; 
M. Mohamed EL-Gebeül ,' 

— Finances : ML Ahmed Ahcm 

TswaTI i 

— Economie et coopération 
économique : ML Mohamed Zabi 
Chafei ; 

— Télécommunications : IL Mo- 
hamed ’H’aasft.neTrt ; 

— Wakfs (biens religieux) : 
M. Mohamed S-Dahabi ; 

— Transporta : ML Gamal 
Eddïne Sedhi ; 

— Aéronautique : EL Hamdl 
Abou Zeîd. 


M. Mamdouh Salem : un Poniatowski égyptien 


Fouché n’a isotsis bonne 
presse. « Maintenant, nous avons 
* un policier comme président du 
oonseil ». lançait devant un lycée 
du Caire un collégien, . Tair un 
peu déçu, dés que la nouvelle de 
la nomination de U. Mamdouh 
Salem a été connue. Il faut donc 
croire que la situation Intérieure 
en Egypte est assez grosse de 
péril pour que le Rais, si sou- 
cieux fusqu’icl de préserver la 
coloration libérale qu’il e donnés 
a son régime , nomme A la tête 
du gouvernement un ancien offi- 
cier de police. . 

Certes, Il est exact que 
M. Salem, décrit parfois comme 
« un bloc fait d'un alliage d'éner- 
gie et de calme », est un spécia- 
liste du maintien de l'ordre. Mais 
Il as ( juste d’ajouter, d’une part, 
qu’il a toujours agi en douceur 
autant que taire se peut dans un 
pareil domaine, d’autre part e t 
surtout, qu’il a progressivement 
mis Un, sur les instruction du 
Raïs, au régime policier qui 
était encore en vigueur è la 
veille de la guerre d'octobre 1973. 
Les trop célèbres moukhabarate 
(service de renseignements) 
existent évidemment toujours, 
mais Ils agissent à présent avec 
plus de doigté si de discerne- 
ment. Seules les personnes sus- 
ceptibles d’appartenir i l’oppo- 
sition, ou bien & des réseaux 
d’espionnage, sont désormais 
Fobfet d’une surveillance particu- 
lière. Pour les citoyens sans 
histoire. « l'œil des moulchabé- 
rate • e cessé rfétre une obses- 
sion quotidienne. C’est depuis 
que M. Salem était responsable 
de l’intérieur que, peu i peu. 
T Egypte s'est remise A ne plus 
craindre les arrestations secrètes, 
les tortures, les mises sous 
séquestra de biens, les Interdic- 
tions da sortie du territoire, aie. 
Les camps de concentration ont 
été fermés ef les prisons vidées 
— tout au moins avant les mani- 
festations ouvrières de fin Jan- 
vier 1975. Les communications 
téléphoniques et lo courrier ne 
sont plus systématiquement 

contrôlés, les opposants arrêtés 
ne sont plus oubliés dans les 
culs-de-basse-tosse, r Instruction 
régulière des dossiers et la 
liberté provisoire étant devenues 
la règle. 

M. Mamdouh Salem est donc, 
s I tant est qu'on puisse accoter 
ces deux mots. ■ un policier 
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è LE GENERAL HOSNI 
MOUBARAK, nommé second 
vice-président de la République 
arabe d* Egypte , en remplacement 
de M. Mahmoud Farad, qui avait 
démissionné ü y a quelques mois 
en raison de son âge — Poutre 
poste de vice-président de la 
République reste, jusqifà plus 
ample Informé, confié à M. Bus- 
sein Chafei, ancien officier pro- 
che de la droite islamique , — est 
né en 1928. Brûlant pilote de 
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libéral ». Quelques-uns de ses 
compatriotes Font comparé i 
M. Messmer, l’ancien premier 
ministre français, dont H a fait 
sérieux, la loyauté et la docilité 
i l'égard du chef de 7 Etat et 
r absence de présence politique. 
Mais d'autres, plus nombreux, 
ront, de longue date, rapproché 
de M. Poniatowski, ministre 
français da Tlntériour, avec 
lequel II a en commun reliure 
massive, la poigne, l’entregent 
et certaines méthodes comme 
tes opérations • coup de poing » 
(le Monde du 3 septembre 1974). 

Mais M. Salem n'appertlent 
pas è une maison princlèra. 
D’origine modeste. Il if a appa- 
remment pas contracté pour 
autant, une fols parvenu aux 
honneurs, le goût du luxe. Céli- 
bataire endurci. Il vit dans un 
simple appartement du centre du 
Caire. On reconnaît aisément, 
lorsque U. Salem se déplace en 
ville, so n pmtll au nez busqué, 
couronné de cheveux blancs, 
qu’il n'a pas craint jusque-là de 
montrer en pleine foula lors de 
grands rassemblements popu- 
laires, comme, per exemple, les 
obsèques de la chanteuse Oum 
Kalsoum. 

Agé d'environ cinquantarcînq 
ans, M. Mamdouh Salem est 
Issu du corps des officiers de 
police dans lequel n a atteint le 
grade de général. Il a accompli 
te plus clair, de sa carrière dans 
le gouvernons d’Alexandrie, où 
Il a participé activement è l'en- 
quêta relative à fa flaire Lavon, 
montée par les services de ren- 
seignement israéliens, en 1954, 
en vue de discréditer le nou- 
veau régime républicain du 
Caire. 

Nommé par Nasser, en 1967, 
gouverneur cfAsslout, la « métro- 
pole de (‘Egypte chrétienne ». fl 
e ensuite été placé A te tête 
des provinces de Gharbleh 
(delta du NU) et d’Alexandrie 
(1970). Depuis mal 1971, époque 
ê laquelle II loua un tûfe déter- 
minant dans félîmlnatlon du 
groupe nassérien prosoviétique 
Ghaeraoui Gomaa - Ali Sabri - 
Sami Choral, M. Salem avait été 
promu ministre de l’intérieur, 
fonction A laquelle te président 
Sadate, qui s depuis longtemps, 
et pour cause, le plus entière 
confiance en lui, avait ajouté le 
titre de vice-premier ministre, en 
Janvier 1972. — J.-P. P.-H. * 


chasse, Ze général Moubarak, qui 
a suivi un entrainement en 
ÜJZJSE., était commandant en 
chef des farces aériennes depuis 
1972. La charge de vice-président 
de la République est honorifique. 
Cependant, comme an a pu le 
voir dans le cas de M. Sadate 
après la dtsparttûm de Nasser, 
elle peut parfois servir de trem- 
plin pour atteindre le pouvoir 
suprême. 

• M. H A FEZ GHANEM. pre- 
mier vice-président du conseil, 
chargé de renseignement supé- 
rieur, était secrétaire général du 
comité central du parti unique, 
FVnion socialiste arabe, depuis 
19 71 


Un livre discuté 
sur un problème 
urgent 

Joseph 
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rai. qui a été Invite par Le Caire 
à abandonner ses fonctions de 
conseiller du sultan Qabous 
d’Oman, n’a reçu aucun porte- 
feuille, mais la presse cairote 
tient qu’il sera le «super-conseil- 
ler» du go u vernement pour les 
affaires économiques. 

Enf in le RaSs a annoncé qu’ü 
se séparait de ses quatre conseil- 
lers politiques personnels. SI la 
mise a l'écart de MM. Aziz SedM, 
Abdel Kart pr Hatem et Hafez 

Badaooi passe inaperçue, celle de 
ML Hassaoeln Heykal, ancien 
rédacteur en chef du quotidien 
Al Aftnzm et confident de Nasser, 
est en revanche fccès commentée. 
La. décision présidentielle, estime- 
t-on ici, a an le mérite, 

en ce qui concerne ML Heykal. 
d'éclaircir sa situation, car. sll 
n’avait jamais refusé oes fonc- 
tions de conseiller, fl ne les 
avait Ju&als non plus vnicosnt 
exercées. 

J.-P. PËRONCEL-HUGOZ. 
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La visite du premier ministre grec à Paris 


M# Caraxn&nlbj premier ministre de Grèce# 
•si attendu ce mercredi après-midi 16 avril 
en visite officielle i Paris, accompagné de 
son ministre des affaires étrangères. 
M. Bjjslos. M. Chirac recevra à dîner# ce 
mercredi# M. Caramanlis# qui Zal rendra son 
invitation jeudi. Les deux premiers ministres 
auront un entretien jeudi après-midi. 
M, Caxamanlis# qui rencontrera egalement 
M. E. Faure, président de rAssemblée natio- 
nale. déposera vendredi une gerbe à F Arc 
de triomphe avant d’être reçu à l'Elysée, 
où M. Giscard d'Estaing o ff r i ra un déjeuner 
en son honneur. 

On prèvml que les conversations portero n t 
notamment sur les différends gréco -turcs 
(Chypre et mer Egée), les relations entre la 
Grèce et la Communauté européenne, et 
les relations büalér&les. 


A Chypre# la France, qui a condamné l'oc- 
cupation turque, appuie la reprise des pour- 
parlers entre Athènes et Ankara sous les 
auspices de l’ONTJ# prévue pour le 2 fl avril 
* M. Giscard d’Estaing rappellerait que# en cas 
d'échec# l’Europe des Neuf (à laquelle 
Athènes. Ankara et Nicosie sont associés) 
reste une ■ instance de conciliation » à leur 
disposition. 

La Grâce a saisi la Cour de La Haye de 
son différend avec la Turquie sur l'exploi- 
tation du plateau territorial en mer Egée. 
La France approuve cette démarchai bien 
que la thèse française et la thèse grecque 
sur la délimitation des zones d’exploitation 
sous-marines ne soient pas absolument 
concordant**. 

La France est en principe favorable au 


projet de ML Caxamanlis de demand e r pro- 
chainement l’adhésion à part entière de son 
pays à la Communauté européenne, maris 
des négociations seront nécessaires p our 
résoudre certains problèmes, notamment 
agricoles (vin). 

Les relation'- franco-grecques sont excel- 
lentes depuis le retour au pouvoir de 
ML Caramanlis# Outre les relations écono- 
miques et les ventes d’armes françaises# la 
développement des relations culturelles 
serait di s c u t é , notamment t* amélioration de 
renseignement du français en Grèce. Paris 
souhaite que la Grèce se prononce pour le 
principe de l’adoption du SECAM# bleu que 
le gouvernement d’ Athènes que la 

'élévision en couleurs n'est pas un pro- 
blème d’actualité. — M.D. 


Portugal 


Nationalisation de trente entreprises 

des secteurs de base 


Lisbonne (A. J" J*., Reuter, AJ 1 .). 
— Le gouvernement portugais a 
annoncé le mardi 15 avril la 
nationalisation d'une trentaine 
d'entreprises dans les secteurs du 
transport, des communications, de 
l’industrie pétrolière, de l'énergie 
électrique et de la sidérurgie. 
Certaines de ces nationalisations 
' sont applicables immédiatement, 
tandis que d'autres entreront en 
vigueur prochainement. 

Parmi les nationalisations im- 
médiate-: figurent celles de la 
compagnie aérienne portugaise 
TAP. des entreprises de naviga- 


tion, des chemins de fer et des 
sociétés de transports urbains, et 
de toutes les entreprises produi- 
sant de l'énergie électrique à 
haute tension. 

On précise de source officielle 
que tous les accords passés avec 
des entreprises étrangères seront 
intégralement respectes. 

Les premières décisions concer- 
nant la réforme agraire seront 
également prises & brève 
échéance. Toutes les exploitations 
de plus de 500 hectares seront 
expropriées 




M. Caramanlis 

UN PASSIONNÉ DE L'ÉTAT 


Un homme grand, svelte, au x 
allures de capitaine de vaisseau, 
vêtu (Ton pantalon en flanelle 
grise er d'un blazer bleu marine. 
la crevais discrète, émarge d'un 
pas ferme d’un luxueux Immeu- 
ble situé au 25 de le rue Herodou- 
Atticon, dans un quartier rôsl- 
dentiel Athènes. Discrètement 
précédé et suivi par une poignée 
d’hommes à la mine sévère et au 
regard fureteur, Il emprunte sur 
sa droite revenus ombragée, 
longe le mur de l'ancien palais 
royal, aux portas et aux fenêtres 
closes, avant de ' (reverser lia 
chaussée et de plonger dans la 
végétation luxuriante de a tardlna 
nationaux. 

Les piétons ae retournent sur 
son passage. Ils reconnaissent la 
silhouette, le visage, la orBne 
à peine voilé d'un poil rare 
et blanc, les yeux pétillants, 
les sourdis broussailleux de 
U. Caramanlis. Le personnage 
est presque légendaire. Qua- 
rante ans durant II a évolué Sur 
la scène politique ou dans les 
coulisses du pouvoir. Son am- 
bra a dominé la Grèce, même 
pendant les on» ans d’exil vo- 
lontaire qu’il s'est Apposé en 
France. Pendant Père dea - colo- 
nels ses amis comme ses 
adversaires voyaient en lui sinon 
P homme providentiel, du moins 
l'homme d’Etat qui 'pourrait assié 
r er une transition pacifique de 
la dictature à ta démocratie. 

Onze ans de méditation, de 
lectures assidues, d'observations 
et de conversations avec des 
amis français ont permis au chef 
d'une droite Issue de la guerre 
civile et façonnée par la guerre 
froide d’élargir «on horizon, de 
se méfamorpboser en un leader 
libéral aspirant A fonder un Etat 
moderne ouvert sur rEurope et 
adapté i une nouvelle conjonc- 
ture mondiale. 

M Caramanlis rentre dans son 
pays la 23 lulllet dernier, décidé 
— i rinslar du général de 
Gaulle — i être tout é la lois 
F homme de la - réconciliation » 
er le champion de « l’indépen- 
dance nationale ». B rompt avec 
une certaine Grèce en déddsnf 
de soustraire son pairs de Torga- 
niaatlon militaire de l’OTAN et 
en légalisant, votre an légitimant , 
toutes les formations politiques , 
y compris cet les de Textréme 
gauche. 

Toufours autoritaire, U apporte 
néanmoins la preuve qu'il est 
capable d'être un homme do dia- 
logue. Les grands débats parle- 
mentaires auxquels Ir participe 
avec calme et humour sont télé- 
visés intégralement en direct. 
Cinglant, U répond du rac au tac 
à ses censeurs ; à Toccasion, il 
s'affirme, au plus grand étonne- 
ment de ses concitoyens, comme 
un tribun . Aurait 4! suivi des 

cours tf élocution ? On rignore. 
mais II articule mieux et II ne 
conserve qu’une légère trace de 
son accent de paysan macédo- 
nien, lequel suscitait, autrefois, la 
risée des grands bourgeois 


• un « sommet » atlantique 
serait Inutile et la France n’y est 
pas favorable, dit-on dans les mi- 
lieux informés français, en faisant 
valoir trois arguments : les grands 
problèmes actuels (Proche-Orient, 
Asie du Snd-Sst) se situent hors du 
chamo d'application de l’allia n ce : 
les problèmes atlantiques ont été 


d’Athènes, dont II était pourtant 
le » poulain ». 

M. Caramanlis n’a pas voulu ou 
ris pas pu rompre avec la droits 
■ archaïque ». Son parti, le Mas 
Demokratia (Nouvelle Démocra- 
tie), rassemble dea catégories de 
citoyens allant des « collabora- 
teurs passifs » de T ancienne dic- 
tature militaire aux résistants 
démocrates. D’où l’ambiguïté qui 
caractérise sa politique, » répa- 
ration en douceur - — partielle 
et complaisante, objectent s es 
adversaires du centre et de la 
gauche — qu’il effectue au sein 
de la police et des forces 
armées. U demeure fidèle su sys- 
tème de la libre entreprise dont 
T objectif, tnslBte-t-II maintenant, 
n’est pas tant le développement 
économique que la • justice 
sociale -. 

U. Caramanlis ne cadre pas 
sa vive Irritation quand B entend 
dire qu’on le qualifie malgré tout 
de dwl de la droite. Au tond 
son rêve est de se bisser au- 
dessus des partis et des classes 
sociales. A so/xante-ffulï ans, B 
aspire de léguer à fs postérité 
rimage d’un «père» de la 
nation grecque, d’un homme qui 
aurait apporté è son peuple la 
paix civile et la paix tout court. 
Prudent et réaliste, n a su éviter 
jusqu'ici, en dépit de toutes les 
tensions et les pressions aux- 
quelles B a été soumis, tfen- 
tralner la Grèce dans un conflit 
armé contra la Turquie. « Je sais 
que je devrai payer pour Isa 
bévues et les crimes commis 
par le régime des colonels». 
dit-il tristement à des Interlo- 
cuteurs privilégiés. - Mais H ns 
faut pas que le prix soit trop 
élevé, afoule-f-A en redressant 
le buste, car |e suis revenu au 
pouvoir pour défendre l'honneur 
de la Grèce. • 

Divorcé sans entants, ne 
comptant que peu d’amis In- 
times, secret et taciturne, le chef 
du gouvernement grec mène une 
vie austère et solitaire. Son 
• trois pièces - cuisine - salle de 
bains » situé au troisième étage 
du 25. rue Herodou-Attlcon, est 
cossu, mêla de modestes dimen- 
sions . Son valet-secrétaire, le 
ttdèie Thodoros, qui l’avait auM 
en ex/7, couche sur un lit esca- 
motable dans le minuscule bu- 
reau de M. Caramanlis. levé è 
7 heures, le effet du gouverne- 
ment lit les journaux, téléphone 
d ses ministres, étudie des dos- 
siers avant de se rendre A la 
présidence en traversant è pied 
les lardins nationaux. L'une des 
rares /o/es qu’il s'accorde est de 
caresser tes têtes blondes ou 
brunes d’enfants qui s'élancent 
vers lui. fl travaille de seize é 
dix-huit heures par four et se 
plaint de ne pas avoir le temps 
de s’adonner A son sport favori, 
le golf, et é se distraction p ré- 
férés, le cinéma. 

■ L'unique passion qui l'anime, 
disent sas intimas, s'est l'Etat 
grec. - 

ERIC ROULEAU. 


traités au printemps de 1974 dans 
la a déclaration dite d'Ottawa ». 
enfin, un « sommet » atlantique 
apparaîtrait comme une manœu- 
vre à l'égard de la conférence sur 
la sécurité et la coopération en 
Europe ICS-C-F.). On laisse enten- 
dre que, si les autres pays de 
l'OTAN maintenaient leur projet 
de se réunir au «sommets, la 
France serait représentée soit par 
KL Chirac, soit par M. Sauva- 
gn argues. 

• 1945-2975, Europe qui es-tu ? 
Sur ce thème une suite de ren- 
contres sont organisées, dont la 
première aura lieu le Jeudi 17 avril 
de 20 h. 15 â 23 h 30, au Musée 
social. 5, rue Las-Cases. Paris 17* 
arec des exposés de Jean-Marie 
Domenach : « L'Europe ocriden- 
talo dans révolution du conti- 
nent b et de Aires Puskas : « Four 
un dialogue des Europe réelles ». 
Un débat suivra. 


f Publicité) 

ÊTES-VOUS 

TRÈS INTELLIGENT (EH 

Notre Assoc. (loi 1901) regroupe 
les Quotients d'intelligence supé- 
rieurs. Demandez tests prélimi- 
naires à M E N S A FRANCE, 
l'Intelligence de l'homme ou 
service de l'homme - B.P. 114, 
Paris-17*, en 1 oignant 65 F pour 
frais d'envoi et de correction 
des tests. 



Un client de l'armement français 


Du tempe de aon exil volontaire é 
Paria M. Constantin Caramanlis 
n'ignorait pas le# négociations de la 
Francs avec le gouvernement grec 
eur les livraisons d'armes qui ont eu 
lieu effectivement II est même arrivé 
que dee Industriels, français sollicités 
prennent l’Initiative de l’informer du 
contenu des discussions, comme pour 
bénéficier de son accord préalable 
dans la concurrence qui les opposait 
à dee toumîeseurs américains, bri- 
tanniques, ouest-allemands ou italiens. 

Le chef d'état-major de la marine 
hellénique est, de son côté, en 
France depuis lundi 14 avril et jus- 
qu'au dimanche 20, l'hôte de son 
collègue français, l'amiral Albert 
Joire-Noulens. Dans tous les secteurs, 
qu'ils soient a éro nautiques, navals 
ou terrestres, le France livre, en 
effet, des armements à la Grèce 
depuis plusieurs années. L'année der- 
nière, ce commerce s été Important 
avec, notamment, des accords sur la 
fourniture d’avions de combat Mirage 
et de nouveaux' chaie d’assaut 

Au total, fa Grèce a acquis qua- 
rante Intercepteure de défense 
aérienne Mirage Fl, équipés du réac- 
teur Atar 9 K-50 de la SNECMA.' Lee 
premiers exemplaires fui ont été 
livrés. La tension Sféco-tunque pour- 
rait justifier des achats supplémen- 
taires d'avion : on a parié de l'ac- 
quisition de douze autres Mirage F 1, 
mais aussi d’une trentaine de blréec- 
teuiB légers Alpha. Jet de conception 
franco-ouest -allemande, pour un mon- 
tant de 330 millions de francs. 


Cependant la situation financière de 
la Grèce, actuellement, pourrait être 
6 r origine de l'abandon ou du report 
de ces projets. D'autre pari, la 
Grèce a acquis cent vingt chars de 
combat AMX 30. en deux contrats 
distincts dans le temps, pour, les 
équiper d'un canon de 105 milli- 
mètres. Le dernier contrat, qui por- 
tait sur soixante-deux unités de ce 
modèle, représentait un montant de 
l'ordre de 280 millions de francs 
(munitions et rechanges comprises). 
L'armée de terre a acheté également 
des systèmes d'armes anti-chars 
Milan, qui sont des missiles tactiques 
conçus en coopération franco-ouest- 
allemande et une centaine d’autres 
blindés légers. 

La marine hellénique a reçu, Il y a 
trois ans environ, des vedettes ra- 
pides lance-missiles Combattante 2 
construites à Cherbourg. A l'époque, 
cette commande de quatre bâtiments 
de 250 tonnes chacun, au total, avait 
été l'objet d’un accord de troc, par 
lequel le Francs achetait, en contre- 
partie, du blé et du raisin de 
Corinthe. L’an dernier, la Grèce com- 
mandait,' toujours aux Constructions 
mécaniques de Normandie, quatre 
bâtiments plus évolués du modèle 
Combattante 3, de 350 tonnes envi- 
ron. Tous ces bâtiments sont dotée 
de missiles surface-surface Exocet 
La vialle qu’a faite, la mardi 15 avril, 
â Cherbourg, le chef d'état-major 
hellénique incite 6 croire que la 
marina de guerre grecque envisage 
l'achat de quatre de ces nouvelles 
unité® rapides lance-mleslies. 


Allemagne fédérale 

LES ÉLECTIONS A LA DIÈTE DE KIEL 

La C.D.U. obtient de justesse 
la majorité absolue 

De notre correspondant 


Bonn. — Pour la première fols 
depuis que la série des élections 
régionales a commencé, en mars 
1974, la démocratie chrétienne a 
perdu des voix, te dimanche 13 avril, 
lors du renouvellement de la Diète 
du Schleswlg - Holsteln. La C.D.U. 
obtient de justesse la majorité abso- 
lue (50.4 % contre 51.9% en 1971). 
mais elle n'a plus qu'un mandat 
d'avance sur le parti sodal-démo- 
crate, le parti libéral et le petit 
parti repré s en ta nt la minorité danoise 
(/# Honda du 15 avril). 

C’est une défaite personnelle pour 
M. Stoltenberg, ministre-président è 
K tel depuis 1971, qui comptait faire 
au moins aussi bien que ses concur- 
rents pour la candidature è la chan- 
cellerie en 1979. MM. Strauss en 
Bavière, et Kohi en Rhénanie-Pala- 
tinat Très sûr de lui. M. Stoltenberg. 
vice- président de la C.O.U. et porte- 
parole de son parti pour les affairas 
économiques, s’élalt présenté aux' 
élections en homme d'Etat face à un 
|eune candidat du S.P.D. II luttait 
moins pour conserver le pouvoir è 
Kiel que pour le conquérir à Bonn. 
Les électeurs du Schleswig-Holstein. 

naturellement soupçonneux et jaloux 
de leur identité, lui ont-4|s fait payer 
son ■ Infidélité au Land ». La con- 
sultation du 13 avril a. en tout cas. 
mis un terme aux ambitions natio- 
nales de M. Stoltenberg, La cote 
de M. Kohl a remonté d'autant au 
sein de la démocratie chrétienne. 

Le parti libérer est toutefois le 
véritable vainqueur des élections. 
Alors qu'il avait échoué en 1971 
en raison de la clause des 5 °/o 
— pourcentage exigé pour être re- 
présenté, — Il double, avec 7.1°/*. 
le nombre de ses suffrages. Le F.D.P. 
du Schleswig-Holstein apporte donc 
le démonstration que le parti libéral 
peut gagner du terrain après s’étre 
prononcé en laveur dîme coalition 
avec le parti social-démocrate, très 
marqué è gauche. 

Le S.P.D.. qui obtient 40.1 f /« des 
suffrages contre 41 en 1971. améliore 
nettement son eeore par rapport aux 
élections municipales de l'année der- 
nière. Les sociaux-démocrates espè- • 
rent que ia longue série de leurs 
échecs, ouverte rannèe dernière per 
les élections de Hambourg, où lis 
avaient perdu plus de 10 % dos voix. 
edi maintenant close. M. Matthlesen, 
candidat du 3.P.D. au poste de 


ministre-président, partait pourtant 
avec un lourd handicap. Agé de 
trente-quatre ans seulement, chef de 
ropposition è Kiel depuis moins d'un 
an, il a parcouru la Schleswig- 
Holstein. multiplié les réunions par 
petits groupes, les visites d'usines — 
dans la mesure où le patronat l'ac- 
ceptait, — les discussions ds nie. 
L’orientation très è gauche de T orga- 
nisation- régionale du parti social- 
démocrate ne Ta pas empêché de 
gagner des voix è la campagne et 
dans tes petites villes.- là où le 
S.PD. était très faible, le parti 
conservant ses électeurs traditionnels 
et perdant surtout chez las électeurs 
qui avalant voté pour lui pour Is 
première fois lors dee élections 
législatives de 1972. 

Les premiers signes d'une amélio- 
ration de la situation économique ont 
certainement joué en faveur de la 
sociaJ-démocratie Les déclarations 
Intempestives de M. Strauss ayant 
mobilisé les électeurs des campagnes 
contre le démocratie-chrétienne, le 
SLP.D. et la F.D.P. en ont protiré. 
«On doit épargner é ce pays r ar- 
rivée au pouvoir d’hommes comme 
Strauss et ses ému/es », nous a 
déclaré l’écrivain Gunter G rasa, qui 
a repris du service en faveur de 
M. Matthlesen, et qui compte faire 
de nouvelles campagnes pour le 
S.P.D lors des élections législatives 
de 1976. 

La consultation du Schleswig- 
Holstein marque-l-elle. comme le 
pensent les dirigeants sociaux- 
démocrates, un renverse ment de la 
tendance 7 Les partis de la coaJition 
libéral-socialiste de Bonn consi- 
dèrent, en tout cas. les prochaines 
élections de Rhénanie - Westphaüe 
avec un peu plus de confiance. 

DANIEL VERNET. 

• M. Franz-JoseJ Strauss, pré- 
sident de la C.D.O., branche bava- 
roise de l'opposition chrétienne- 
démocrate, a réaffirmé, le mardi 
16 avril, à Bonn, quD n'avait 
pas l'intention de se présenter 
comme candidat & la chancellerie. 

M- Strauss, qui était l'invité 
d’un déjeuner de la presse étran- 
gère, a rappelé que le choix du 
candidat sera arrêté entre diri- 
geants chrétiens-démocrates entre 
le 4 mai (élections régionales en 
Rhénanie- Westphalle et en Sarre) 
et le 22 juin (congrès fédéral dé 
la CJXD.J. - (A J 1 JP J ■ 


Espagne 


M. Ruiz Gimenez justifie son refus 

d'entrer dans le jeu 
des < associations politiques > 


Madrid fAJJ*.). — L'absence 
de garanties juridiques suffisantes 
a contraint démocrates-chrétiens 
et socialistes espagnols à refuser 
d'entrer dans le jeu des associa- 
tions politiques Ce point de vue 
a été présenté, le lundi 14 avril, 
par M. Ruiz Gimenez, ancien 
ministre de l'éducation, au cours 
d’une conférence à Barcelone 
Il a signalé que lui-même et 
ses amis politiques avaient main- 
tenu ferme leur refus, en dépit 
des appels du président Carlos 
Arias Navarre. La conférence 
était en quelque sorte une réponse 
aux propos tenus par le ministre 
de l’intérieur, M. José Garda 
Hernandez, selon lesquels le gou- 
vernement est prêt à accueillir 
« les bras ouverts » tous ceux 
veulent participer, à l’excep - 
des communistes et des sub- 
versifs. U. Ruiz Gimenez, souli- 
gnant que la loi excluait des as- 


sociations les « secteurs marxistes 
et régionalistes », a déclaré que, 
dans « Vaventr de V Espagne, a ne 
pourra y avoir d'exclusions » 

D'antre part, un porte-parole 
du parti socialiste populaire 
(PBJ 1 .) a affirmé que sa forma- 
tion n’était pas Intervenue auprès 
de M. François Mitterrand pour 
qu’il renonce à son voyage en 
Espagne lie Monde daté 13- 
14 avril). Le P.S.F. adhère A la 
Junte démocratique. Cependant, 
U. Raui Morodo, lié au parti 
socialiste populaire, a exprimé 
des doutes en ce qui concerne la 
venue à Madrid de M. Mitterrand 
dans un article publié par la 
revue Blanco y Negro. M. Morodo 
fait valoir que cette visite devrait 
recevoir l'autorisation du gouver- 
nement et pourrait donner du 
régime une Image d'un socialisme 
libre et pluraliste. 





PLUSIEURS POSTES IMPORTANTS DU P.C.I. 
CHANGENT DE TITULAIRES 


De notre correspondant 


■ 

Rome. — Les changements de 
structure intervenus le mois 
dernier à la tête du parti com- 
muniste italien — notamment la 
suppression du bureau politique, 
l'élargissement du secrétariat et 
la décentralisation (le Monde du 
27 mars} — viennent de conduire 
le comité central à modifier 
l’attribution de certaines charges 
de premier plan. Sans doute 
faut- il examiner chaque cas en 
pa r 1 1 c u 1 1 e r, mnis l’impression 
générale est que le c groupe Ber- 
Unguer » renforce ses positions 
et contrôle davantage un parti 
qu'il veut mener an c compromis 
historique » avec toutes les autres 
forces politiques. « sauf les 
fascistes ». comme Ta encore 
rappelé ces derniers leurs le secré- 
taire du P.CLL 

Pour la presse, tout d’abord, 
on note le départ du directeur 
de PVntta. M. AIdo Ttortorella 
(remplacé par le sons-directeur 
ML Laiea Pavolinih qui animera 
désormais le bureau culturel 
confié jusqu’à présent à U. Gior- 
gio Napolitano. Si M. Ernülo 
Se r e n i est confirmé comme 
çUrectenr de Critique marxiste, 
M. Chiaromonte, en revanche. 


cédera la direction de l’hebdo- 
madaire idéologique du parti. 
Rtnas&ta, à M. AJfredo Reichlin. 

XJn autre changement d'attribu- 
tions remarqué concerne M. Glan- 
carlo Pajetta, l’un des dirig eante 
« historiques » du parti, qui n’est 
plus responsable de la presse et 
de la propagande, mais, nommé à 
la tête de la commission pour la 
politique internationale, devient 
le « ministre des affaires étran- 
gères » du P.Ci Ocrant à l'exclu- 
sion de S£ Terracini — obligé de 
céder & M. ïngrao la présidence 
au centre d’études de la ré f nrrn» 
de l’Etat, elle serait due autant 
a son grand âge qu'à la vive 
opposition quU avait manifestée 
lors du quatorzième congrès, à 

£ officielle du « compromis 
historique ». 


«e • wA-uuioïéU QOUlique 

djMJrtfoo des réglons et d 
lectlvités locales, poste très 
tant en cette période pré- 
raie. Ge technocrate tena 
qu’à présent les cordons 
“Ourse et Jouait dans les a 
un râle i m p orta nt — R. E 


Turquie 


INVESTI PAR QUATRE VOIX DE MAJORITÉ 


Deumsl inquiète la gauche 


De notre correspondant 


Ankara. — Au terme d'un scrutin 
mouvementé, l’Assemblée nationale 
turque a accordé, samedi après-midi 
12 avril, (Investiture eu gouverne- 
ment de Front nationaliste formé par 
M. Suleyman Dwnirel, par 222 robe 
contre 218 et 2 abstentions. Ainsi 
prend fin la crise ministérielle ouverte 
le 18 septembre 1974 par (a démis- 
sion de M. Eoevit f/e Monde du 

16 avriF). 

En fait las quatre Formations de 
droite. Parti de la Justice (Pj.), Part 
du salut national (P.S.N.), parti répu- 
blicain de ia confiance (P.R.c.1 et 
Parti da l'action nationale (PAN.); 
réunissant 210 voix, n'ont pu obtenir 
leur fragile majorité que grâce à 
rappui des treize élus Indépendants 
eur seize . et, surtout, grâce à l'ab- 
aenee -délibérée» de trois reprô- 
aentants d'une autre Formation de 
droite, le parti démocratique, et celle 
<run député du R.R.P., qui flvaIt 
annoncé dans la matinée sa démle- 
slon, à la iota de son part et de 
son mandat parlementaire. 

L’annonce officielle du résultat e 
été suivie de vH s Incidents. Des 
horions ont été échangée entre plu. 
siéura Indépendants et représentants 
du P.D. et des membres du pjjj» 
qui les traitaient de - Vendus I »! 
Un député sans étiquette, auq uel on 
reprochait de s'fitre prononcé pour le 
gouvernement après «voir reçu un 


pot-de-vin du Front nationaliste, s'est 
estimé menacé et a dégainé son 
rwolver avant de prendre la fui ta 

0 c * té \ un ries représentants du 
P-l., M. DagistaniL ancien champion 
du monde de Futte, qui n'arolt jamais 
été battu dans sa spécialité, s'est vu 
envoyer au tapie per un membre de 

1 opposition, dépourvu pourtant de 
tout palmarès sportif. _ 

Le président de l’Assemblée, qui 
tentait de séparer les pugilistes, a été 
prie d'un malaise et transporté 'd'ur- 
gence à l’hôpital d’Ankara, où il avait 
été déjà admis Fan dernier è (a 
suite d un Incident cardiaque ana- 
logue. Des bagarres ont Anta| A 
dane la tribune réservée au public, oû 
plusieurs femmes en vinrent aux 
mains après que certaines surent jeté 
do p.èses de monnaie symboliques 
sur la tète de Certains élue indépen- 
dants. 

Ls victoire du Front nationaliste 
Inquiète les intellectuels. Ils craignent 
Rue M. Demirei et ses aillée ne 
portent de nouveaux coups aux pro- 
gressistes comme cela a été le cas 
H y a trois ans. La gauche s'attend à 
une prise en main Indirecte de la 
radiodiffusion et de la télévision 
d'Etat et éventuellement è une nou- 
velle chaseg aux sorcières surtout 
dans les universités 

ÀRTUN UNSAL. 
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■ 

Les relations entre l'Église et le nouveau régime au Portugal 


« 


y a pas la moindre atteinte à la liberté religieuse dans ce pays 


cardinal-archevêaue de Lisbonne 


Lisbonne. — « Un nûuDeaii péché 
n'absoudrait pas r ancien. Ce n’est 
pas porcs nue P Eglise a été silen- 
cieuse sous le régime SaJœar 
qrfelle doit adopter la même atti- 
tude aulour&’Jmi _ ». Cette for- 
mule employée par Mgr Antonio 
Ribeïro, cardinal -archevêque de 
Lisbonne, au cours de l’entretien 
k bâtons rompus qn’O nous a 

accordé, illustre parfaitement l'an 
des soucis actuels de l'épiscopat 
portugais : ne pas se taire devant 
ce que plusieurs évéqaes appeüenfc 
des « beumres ». des s excès» ou 
des umaumeTnents graves au 
respect de la loi» dans tm «pro- 
cessus révolutionnaire » dont ils 
discernent an demeur ant très mal 
la «tlnalitéa 

Mais l'Eglise a une antre préoc- 
cupation, tout aussi impérative: 
ne pas Jeter de l’huile sur le feu, 
ne pas provoquer d'incidente a gui 
ne feraient qu'aggraaer les 
choses », être patient, prudent, et 
en fin de compte. « faire preuve 
de compréhension pour une situa- 
tion révotutâonruûn nécessatre- 
ment effervescente». 

Le BftnWnri ftibeiro, dont le 
visage énergique est encore mar- 
qué par La grave maladie qui l'a 
frappé l’année dernière, noos le 
conrmne à sa manière : *H est 
vrai que nos dernières prises de 
position publiques, à mot-même et 
à V évêque de Porto , ont pu laisser 
c roire a certains que FÉglise ma- 
nifestait une certaine réserve, 
voire de Fhostütté, à rêgard du 
régime actuel Ce n'est pas si 
simple Je considère que des ré- 
formes sociales étaient indispen- 
sables dans ce page et je me 
félicite encore aujourd’hui que le 
Mouvement du 25 avril ait pu 
enfin ouvrir des portes et des 
espérances, poutre part , iZ est 
bien naturet, après tant vannées 
d'oppression et de silence, que les 
Portugais, surtout les jeunes. 


découvrent avec enthousiasme les 
idées nouvelles, les théories révo- 
lutùm7Uüre&. Soyons compréhen- 
sifs- Cela dit. ü y a des symp- 
tômes de dérapage qui inquiètent 
r Eglise Ne péchons pas deux fûts 
de suite. Mais, dans le conteste 
actuel, la discrétion et la prudence 
nous- paraissent nécess ai re*-» 
Jeune — fi. n’a que quarante- 
sept ans, — très grand, des yeux 
et des cheveux très noirs. qtzelqnB 
chose dans la démarche de la 
placidité et de la solidité des pay- 
sans du Min ho. dont 0 est origi- 

nahe. le nartHnal a D&rtJclpâ la 


De notre envoyé spécial 


Seul signe de réprobation, 
timide dans ce Lisbonne où les 
murs sont recouverts par plusieurs 
ép aiss eurs de tracts et d’affiches, 
un e mafn profane a écrit en let- 
tres noires, sur la façade du palais 
épiscopal : « A bas les vierges », 
« Vive t’amour libre, a 
■ Le cardinal ne conteste pas 
l'immobilisme de l’Eglise soœ la 
dic t at ur e salasarlste ni son retard 
actuel par rapport à l’épiscopat 
espagnol on sa difficulté A com- 
prendre les temps nouveaux. « Le 
salazarisme ne facilitait pas le 
combat : détail pour VEgüsc un 
climat lénifiant Et nos évêoues 
sont en grande majorité très âgés. 
progressivement, ü s demandent 
.eux-mêmes que Von nomme à leur 
côté de jeunes évêques auxiliaires. 
C’est une révolution lente, mais 

elle existe^ p 

Imitan t & leur tonr les officiers 
du MJ? Jl, quelques prêtres ont, 
semble-t-il, commencé à organiser 
dans leur paroisse des « s é a n ces 
d'éclaircissement ». Mais, selon le 
cardinal. 0 n’y a, à Lisbonne, 
qu’un seul véritable prêtre ouvrier, 
alors qu’on en compte près d'une 
quinzaine à Madrid. Ces deux 
chiffres donnent la mesure de la 
distance qui sépare' les deux 
Eglises, d’Espagne et du Portugal 
D'autre part, œ Mouvement des 
chrétiens pour le socialisme, très 
dynamique depuis un an sur les 
rives du Tage et du Douro, a 
été condamné par l’évêque de 
Porto, Mgr Antonio Ferreira Go- 
mes. « Personnellement, je serais 
plus nuancé », affirme Le cardinal 
dans un bref sourire. Et U ajoute : 
« J’estime, en tout cas, que les 
officiers du ifi'J. ont, jusqu’à 
présent, réussi à mener très adroi- 
tement la barque, malgré les gran- 
des difficultés et les écueils de 
toutes sortes. » 


Côtes Sud de 
Turquie entirandil 

Paysages lumineux, ves- 
tiges d’en passé légendaire- 
joies ..ce la détente -et de l£ 
mer pa.dord d'un esteau de 
pêcheur - d'éponges • comor- 
tablsrr-.er.t- anvér.eçé. déccu- 
v r ec ■ les s : res c r e s a r v es ces 
gorï es, d e iv i o r g n vbtv c ^ 
Dons, de . Bcdrum -‘à Mar- 
maris.' rnx ocd-j 


narre, le a participé la 

«omftnip dernière A la réunion de 
l’épiscopat à Faitma. Lie n ex em- 
piaire, symbolique, exploité et 
offldailKfi par le «talMWTlsine : 
depuis le 25 avril 1974. les deux 
pèlerinages rituels ont vu af fluor, 
mramp (j'babitudfi, des centaines 
de ynu»”» de fidèles. C’est on 
fait : le Portugal est bien motos 
touché que l'Espagne par la dé- 
christianisation. c/Z rfy a pas. et 
f insiste, dit le cardinal, la moin- 
dre atteinte à la Hberté religieuse 
dans ce pays- » 

Mais cette Eglise sans problèmes 
on nreseme. remaaot sans partage 
sur «ne naricra caü^qne A 80 % 
et où les curés de village, surtout 
flan» le nord, déterminent aisé- 
ment les opinions, n’arrive p as & 
arracher le masque de là compro- 
mission avec le régime déchu. 
Avoir collaboré avec le « fas- 
cisme » est une tare qui ne pa r- 
donne pas dans le Portugal 
révolutionnaire. Des tommes poli- 
tiques, bien motos engagés que 
certains prêtres, en ont fait déjà 
Fexpérience. H faut donc que le 
poids invisible de FEglise soit 
encore considérable pour qu’elle 
soit pratiquement oubliée par la 
campagne de saneamettto, cette 
« épuration » qui accompagne tous 
les grands bouleversements his- 
toriques. 


L’évêque te Porta 

probation. Reçu, ü y a deux semaines, par 


n'épargnait aucun foyer portu- 
gais. L'ëvèqoe. emmitouflé dans 
sa redingote, serrant ses mains 
raidies par le froid glacial qui 
régnait dans le grand salon du 
palais épiscopal, était à l’écoute 
des humbles, des pauvres gras 
entassés dans ce quartier, aux 
couleurs et aux odeurs de Moyen 
Age, de Santa-Anna, qui Jouxte 
rorgneuiUeuse cathédrale. 

Nous l'avons retrouvé, égal A 
lul-méme, les Cheveux de neige 
planté dm, dans ces grandes 


salles humides de son palais, 
tuais solide, la joue rose et pleine, 
le grand nez volontaire, le mas- 
que puissant. Les colleurs d’affi- 
ches et de slogans ont épargné 
jusqu'à présent les murs du palais 
épiscopal, Juché sur une arête 

dominant d'un côté le Douro et 
de l’antre le vieux marché où 
brillent chaque matin les pois- 
sons argentes, mais tes rumeurs 
qui montent aujourd’hui de 
Santa-Anna inquiètent Mgr Fer- 
reira Gomes. 


Les occupations « sauvages » 


le général Vasco Gonçalvea, le car- 
dinal & natoreUement traité avec 
le premier ministre de l’affaire de 
Radio-Renaissance, poste de radio 
Drivé contrôlé par l’épiscopat et 


pratique son désir de ne pas 
faire « des vagues inutiles ». 
Mgr Rîbeiro a estimé préférable de 
laisser pour l'instant les choses en 
I’état_ « Nous verrons bien, dit- fl, 
après les élections . » 

Le cardinal, su visage fragile, 
sombre et rugueux, est un homme 
de souplesse et de longue réflexion. 
L’évêque de Porto, Mgr Ferreira 
Gomes, tout en cordialité cha- 
leureuse, en rondeurs affables, 
manie en revanche le verbe avec 
plus de brutalité. Sa « Lettre A 
«aiaaatr », en 1958, avait fait 
scandale Aamt le petit monde 
feutré de Lisbonne» Le Portugal 
n'était pas encore malade de 
l’Afrique. L’évêque osait réclamer 
un peu plus de libertés. Cette 
incartade lui valut un long exil 
de dix ans^ A Lourdes, pois A 
Rome Rentré dans son diocèse 
en 1969 — c’était l'époque où 
Marcello Caetano, successeur de 
Salasar, faisait de timides ten- 
tatives de « libéralisation » et 
rappelait Mario Soares. alors dé- 
porté A Bao-Tomé, — Mgr Fer- 
reira Gomes avait alors l’auréole 
d’un évêque libéral. 

C’est lui pourtant qui a le pre- 
mier rompu les lances avec le 
nouveau régime révolutionnaire. 
Nous recevant à Porto, il y a trois 
an r, j] nlavart pas eu de mots 
assez durs pour fustiger le eaéta- 
nismp- , incapable de mettre fin 
A img guerre africaine qui 


voyages et vacances 


i o /ours 
oanjs. 


S‘ à 12 oïrüci' 
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une équipe 

dé spécialistes expérimentés 


o 

Parta «5 


"Pourquoi diable, irai-je 
atterrir à Châteauroux? 


M. DUMONT 
Chdteaurouphobe 


L’autre Jour, des « mmadores », 
des gens du quartier, sont venus 
le voir en délégation. Os lui ont 
dit tout nettement que son palais 
était bien grand pour un homme 
seul et que les logements faisaient 
cruellement défaut, en bas. dans 
cet entrelacs de ruelles mal 
pavées qui dégringolent Jusqu’à 
la rivière d’où l’on aperçoit, sur 
l'autre berge, les entrepôts du 
fameux vin de Porta 
C’est vrai que des bidonvilles 
enserrent la seconde ville du 
Portugal et que le problème de 
l’haWtation y est aussi grave, 
sinon plus, qu'à Lisbonne. Aussi, 
depuis le 11 mars, comme dans 


le reste du pays, le rythme des 
occupations ■ sauvages » s'est 
singulièrement accru. Une loi a 
été promulguée l’année dernière 
par le gouvernement provisoire. 
Elle prévoit que les propriétaires 
doivent déclarer les locaux inoc- 
cupés. Elle n’a pas été respectée, 
et les partis d'extrême gauche. 
LAUR (Ligue d'action et d’union 
révolutionnaire), PAP. (Front 
socialiste populaire), MES (Mou- 
vement de la gauche socialiste), 
ainsi que des petites formations 
marxistes-léninistes, ont le plus 
souvent pris l’initiative des 
occupations « sauvages »■ 

Les a grands partis » de la 


coalition: PJPJO^ p.OP. et parti 
socialiste, répugnent à ce genre 
d'opération. 

Des malandrins, des recèle urs, 
fournisseur* attitrés des marchés 
aux puces de la ville, se faufilent 
dans les rangs des jeunes mili- 
tants animés du seul Idéal révo- 
lutionnaire c au service du peu- 
ple » Par exemple, l’appartement 
d'une Portugaise a été littérale- 
ment vidé de tous ses meubles, 
la semaine dernière ; elle habitait 
au huitième étage d'un immeuble 
du centre de Porto. Au sixième 
étage, pour son m a l heur, le 
CJ3R. (Centre démocratique et 
social) avait installé une perma- 
nence. 

Cette situation préoccupe 
Mgr Ferreira Gomes : a J*af dit 
à mes visiteurs et voisins que je 
ne voyais pas comment le palais 
épiscopal pouvait être transformé 
en RUU— Je n'ai pas person- 
nellement les moyens de le 
chauffer. » Plus sérieusement. U 
ajoute : s Quelque chose échappe 
encore aux observateurs : ce que 
nous vivons en ce moment au 
Portugal n’est pas une petite 
mutation. C’est une rupture to- 
tale, un traumatisme qui rompt 
avec cinq siècles d’histoire. En 
un sens, c’est encore plus impor- 
tant oue le choc subi par T Es va - 
gne à la fin du dix-neuvième 
siècle, après la perte des Philip- 
pines et de Cuba— » 


L’Opus Del a réussi une cer- 
taine pénétration dans la région 
de porto ; des s c urs 111 os », 
cours du soir de s christianis- 
me », réunissent dans la seule 
ville de Braga près de huit mille 
participants. L’un des deux vi- 
caires de l’archevêque de Brag-.ï, 
M. Eduardo de Meio Feixoto. est 
un homme dynamique qui pré- 
side les s cours de christia- 
nisme *, où la politique n’est pas 
tout A fait absenta, Mais Mgr Fer- 
reira Gomes pense que les 
s cursiUos » sont une s bonne 
chose ». « J’ai eu. dlt-fl, l’occa- 
sion de m'entretenir avec les 
adhérents. Ce sont des gens très 
bien. » 

H estime aussi que HEgUse 


connaîtra son « aggiomamento ». 
Mais ü faut du temps, s De la 
patience, dit-il, encore de la pa- 
tience. Bien sûr, nous décelons 
beaucoup de problèmes dans ce 
nouveau Portugal , bien des signes 
angoissants. Mais je reste opti- 
miste. On me dit qu'à l'étranger 
an juge souvent que nos paysans 
portugais sont bêtes et sans 
culture. On dit qu’ils se méfient 
du communisme. Mais, alors, 
n'est-ce pas an contraire de leur 
part une prenne d’intelligence? » 

MARCEL NIEDERGAN& 



Cornmer.f trouver à couo sûr un embattage économique? A. quelle entreprise s’adresser? 
Quelle fabrication, quel système choisir? /, 

Interpcck 75 vous donne la réponse. La pius grande foire spécialisée du monde 
offrira en mai 1975 un éventail rarement égalé '.en. matière d’emballage. 

Les 'producteurs, de machines mettront un point d’honneur à démontrer L . 

Ses avantages supplémentaires offerts par des systèmes en constante amélioration. 

Ce sera également l’occasion pour les fabricants- de :mafériel.' 
de confiserie d'illustrer ie caractère encore plus économique : t 
ce eu renouvelles techniques. Leur expérience vous- est indispensable. 

Et vous rencontrerez à Dusseldorf les entreprises qui comptent. 

Une date a rerenir.- du 9 au 15 mai, . . 7 

Interpcck- 75, à Düsseldorf. ' v v .. : 


Interpack t 75 — la plus importante exposition mondiale 

de machines d’emballage, 
conditionnements et matériel de confiserie. 

DÜSSELDORF, S -15/5/75 

Les Foires de Düsseldorf -Tremplin des.affaires 


Firme 
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La défense active des droits de l’homme est pleinement justifiée 

même dans un régime socialiste 

écrit Vancien premier secrétaire du parti communiste 


Nom publions ci -dessous de 
luge* extraits de la lettre que 
M. Alexandre Dubcek a envoyée 
le 28 octobre 1974 an Parle- 
ment tchécoslovaque et au 
Conseil national slovaque (• le 
Monde » du 16 avril). .Rompant 
un long silence, l'ancien pre- 
mier secrétaire proteste 
ce texte, rendu public par 
1' ■ opposition socialiste tché- 
coslovaque ». contre la surveil- 
lance dont il est l'objet et dé- 
nonce les pratiques qui dans le 
passé ont censé tant de torts. 
H poursuit : 

• Certains éléments de la police 
sont employés et abusivement utilisés 
à cette activité illégale et, d’autre 
part. Il y a au sein de la police des 
forces et des groupes qui luttent pour 
le pouvoir, voulant diriger la vie poli- 
tique et publique. C’est pourquoi des 
toiles d'araignées sont tissées et des 
Indicateurs placés non seulement sur 
mon lieu de travail, mais dans toute 
la société. Cela paralyse l’activité et 
le travail éducatif et de contrôle du 
parti. Cela mène au dépérissement de 
sa principale fonction è laquelle est 
substituée la domination, ce qui est 
plus simple, mais extrêmement nocif 
et pas seulement pour le socialisme 
en Tchécoslovaquie . 

• C'est ainsi que l'on crée réelle- 
ment des êtres A deux visages : Tun 
pour les réunions, Feutre pour la vie 
privée et les amis. Ainsi, on lait 
régner dans la population F indiffé- 
rence ; une atmosphère de délation 
secrète, de soupçon et de peur, 
d’hypocrisie, au lieu de Fexpression 
d'opinions tranchas dans les organi- 


sations du parti, des syndicats, de ta 
Jeunesse, des femmes et aussi dans 
le presse. Dans une telle situation. Il 
est impossible d’obtenir au sein du 
parti une majorité démocratique et H 
ne peut et ne saurait y avoir au 
sain du parti ce mouvement intérieur 
qui constitue la force interne de son 
évolution. (—) » 

SI l’on n'utilise pas la méthode 
démocratique pour unifier les points 
de vue. estime ensuite M. Dubcek, 
U est impossible de déterminer si la 
voie suivie par le parti est bonne. Il 
rejette donc comme erronées les 
conclusions du document publié per 
le pouvoir actuel, la Leçon de la 
crise, qui condamnait le programme 
et ['action du printemps de Prague, 
car ii estima que l'approbation de 
ces conclusions a été imposée, puis- 
que celui qui n'approuve pas est 
considéré et traité comme ennemi et 
traître : 

• Nous avons acquis suffisamment 
d'expérience pour comprendre que le 
marxisme - léninisme n'est pes un 
dogme aveugle, un livre de classe ou 
un abécédaire qui prescrit la même 
recette et le même procédé à tous les 
partis communistes sans tenir compte 
de rendrolt où cela se passe, du 
degré de développement, des situa- 
tions et des contextes historiques et 
économiques. Noua savons que le 
marxisme-léninisme est une Incitation 
A F activité de tet ou tel parti commu- 
niste, même s’il possède des prin- 
cipes et des bases valables pour 
tous. (—) Dana les conditions d'un 
pouvoir socialiate Instauré et de l'édi- 
fication socialiste — particuliérement 
è noirs niveau de développement et 
compte tenu de Fhlstolre de notre 


mouvement ouvrier et socialiste. — on 
ne peut et ne doit pas Imposer au 
parti et à la société raccord avec 
la politique du parti et déterminer sa 
justesse en utilisant des groupes 
dominants, et particulièrement des 
groupe» armés, et surtout pas en tai- 
sant appel A de telles forces de 
F extérieur comme cela s'est passé 
en août 196B. 

• Je veux redira que le solu- 
tion de la crise née dans le parti 
et la société dans les années 50 et 
ayant atteint son point culminant 
dans les années 60 avait été abordée 
par la politique d'après lamrier 1968. 


L'intervention d'août approfondit cette 
crise et lui donna un caractère nou- 
veau. Pour en sortir, la solution. 
ce n'était pas la ligna qui s’est pro- 
gressivement formée et apparaît dans 
la document, la Leçon - ; r issue, 
c'était la résolution adoptée par le 
comité central é f automne 1968. J'ai 
dtt ouvertement lors de la session 
d’automne . 7959 du comité central, 
lorsque le présidium du comité cen- 
tral proposa en fait rannulation de 
la résolution précitée, que sortir du 
texte de 1968 équivaudrait A détruire 
profondément le parti et la so- 
ciété. 


Un coup terrible 


» Je suis persuadé que cette réso- 
lution de novembre 1968 nous per- 
mettrait le mieux de réaliser Funtfi- 
cation politique de la maforité abso- 
lue du parti et de la société. Elle 
aurait permis de sortir le parti de la 
nouvelle crise, causée, on peut le 
dire A présent, par des fraction- 
nâtes qui, par rentrée des troupes, 
voulaient obtenir rannulation des pria - 
cipes de la politique d’après janvier 
du comité central. Dans la formation 
de sa nouvelle politique (—), la nou- 
velle direction du parti prit pour 
aillé principal ropportunlame sectaire 
auquel elle s'identifia par la 
suite. (~-} 

» Est-ce cela qui doit servir de 
leçon A notre parti communiste 
tchécoslovaque, A notre jeune géné- 
ration ? Que doivent en apprendre 
les commun fefee de Yougoslavie, 
{Thalle, de France, tTEapagne, de 
Suède, de Belgique ou de Finlande 


découliez 



s— s 



mieux quen 



■ V 

/ I 


L'îie - montagne 

Une terre de contrastes^ Des sommets enneigés dé plus 


à 


Vf. 

B SW ■! 

.Et 11 


de 2000 m Des forêts de pms, de ehâtaigniers et de chênes 
U maquis et des vignes - Des torrents» des lacs, des rivières. Et ^ 
9 toute proche, la mer sur 1000 km dé côtes rocheuses, de calanques secrètes® % 
ff oo de longues plages de sabte fia. ' Jj* 

L'ile en fleurs S 

$ 'Prélude dé fitê, b printemps corse, inoubliable de couleurs et de- parfums s S 
M bruyères blanches, tapis fieiirïs.des buissons de cistes, arbousiers, lauriers-roses- g 
g et ia douceur des jours les plus longs. 1 

> Une nature préservée \ 

: habitants peu nombreux et accueillants, sans surpopulation touristique. I 
Et, à deux pas de villes animées comme Ajaccio, Bastia, Cah/L le silence, 1 
la pureté de vastes espaces Cbrès ponctués de villages pittoresques ] 

'amodiés à la montagne. ] 

m Un certain style de vacances 

t/j Retrouver b temps de vivre. Fiâoar, randonner, découvrir, vous distraire— et vous reposer 

en de confortables hôtels. 

Des conditions étudiées.» 

Pourvois, les professionnels corses du tourisme, avec 1 b concours. des 
Compagnies AIR FRANCE AIR INTER et TRANSMÉDrÜER- 
RANÉENNE. ont mis au point des formules nouvelles 



LES SÉJOURS-DECOUVERTES « 

quelques exemples valables avant le 1 5/6 m 

^^ySéioar de 8 jours en bâte) (chambre + petit déjeunef) S 

^ancgxcusrân en autocar grand tourisme, à parte 1 de .. F 545 B 
9 (départ Nice - par personne sur base de deux petsoonasm 

^Week-end “avion’' : A.-R. avion, hôtel*** 1/2 pension et voiture S 

M kilométrage illimité - Paris/Paris F 858 ■ 

g {par peisofine sur base de deux personnes) g 

8 jours avec votre voiture': hôtel 1/2 pension Tour B - ■ 

Ntee/Cahn/Nko A.-R. maritime places assises . . . F 980 S 

( par persbitne sur tara de deux persons») 




•Renseignez-vous auprès de 
votre agence de voyage habituelle, 
ou adressez fe coupon-réponse ci-dessops au : 

Centre d'information Corse À.D.T.CL 
7. nie Beàujon'75008 PARIS 
|jlMMHHHHHHHHMMMMMMMMMMMM 

COUPON-RÉPONSE 




■ Demande de donuiwaîatk® sm fes ^lOURS-DÉCOUVtKfE* 


Nom 

Profession 
Adresse ... 
.Cmfejrcaa!» 


Vide' 


Cfeaîra rbEmotioi Dra-AJLTX7. ma Baoujon -75008 RARES 


Ihhhhmhmhhhhhhhmhmhhhhhmhhmmhwm 


et les autres partis du mouvement 
communiste et ouvrier International ? 
Ou bien les communistes des pays 
du pacte de Varsovie, dont les trou- 
pes — saut celles de la Roumanie — 
avalent été utilisées à cet effet dans 
des conditions intérieures ? Dans les 
jours critiques et tragiques d’août, 
la police ne découvrit pas un seul 
contre-révolutionnaire; mais une par- 
tie de le police en Bohême et Slo- 
vaquie savait où trouver et arrêter 
une partie importante de la direction 
du parti communiste, du gouverne- 
ment, du Parlement et du Conseil 
national tchèque. SI rentrée des trou- 
pes du pacte de Varsovie en Tchéco- 
slovaquie eut lieu A r Invitation d’un 
groupe de représentants tchécoslo- 
vaques qui s'étalent nommés eux- 
mêmes, ainsi que Fa annoncé 
l'agence de presse officielle de 
rUJtâ.S-, alors je dois qualifier une 
telle action de tractionnlste et son 
résultat d’insulte et rfoutrage au 
parti communiste tchécoslovaque tout 
entier et i nos peuples. Oui, Ils ont 
humilié et offensé le pays entier, les 
peuples tchèque et slovaque. Qu’ils 
Talent voulu ou non. Ils ont porté un 
coup terrible au mouvement commu- 
niste et socialiste. Aux yeux de nos 
peuples, les relations soWéro-îeftéca- 
sktvaquea ont été fortement atteintes, 
relations nées de la tradition et d’une 
reconnaissance profonde pour notre 
libération /— jL » 


Information, participation 

Après avoir déploré les persécu- 
tions de ceux qui partagent son point 
de vue et constaté « tes grandes 
pertes de valeurs morales et Idéolo- 
giques subies dans Faction créatrice, 
artistique et culturelle, particulière- 
ment dans la classa ouvrière », 
M. Dubcek estime qu'il s'agissait lé 
de la vengeance « des défenseurs et 
des représentants d’une approche 
dogmatique des problèmes de révo- 
lution socialiste et des partisans du 
pouvoir personnel et de rétoutfement 
des principes démocratiques du 
marxisme-léninisme f— JL Etant donné 
que oette plate-forme détermine è 
présent la ligne politique. Il ne peut 
en résulter rien d’autre qu'une stag- 
nation morale. Idéologique et cultu- 
relle de noire société et une dégra- 
dation de le personnalité humaine. » 

M. Dubcek oppose & oette manière 
de taire la sienne et celle des autres 
dirigeants de 1968 et qui se fon- 
dait eur fe consensus général par 
l'Information et la participation de 
tout le parti et de la population 
entière. « Le politique d'après janvier 
du comité central du parti et du 
gouvernement n’a donc en rien 
révisé r essence du marxisme, ainsi 
qu’on te prétend à présent chez 
nous et dans le mouvement commu- 
niste et ouvrier international, mais 
a mis raccent sur les pages étouffées 
du marxisme - léninisme. Elle com- 
mença à appliquer une démocratisa- 
tion du système politique. Cala devait 
servir de base à notre cheminement 
pour terminer r édification socialiste 
de notre société. Notre société y 
était et y est préparée par toute son 
évolution f— J 

» Tôt ou tard, If faudra, progres- 
sivement ou autrement, trouver uns 
solution aux divergences nées de 
la crise actuelle », prociame-Ml avant 
de refeter les critiques que fit notam- 
ment la République démocratique 
allemands de la politique de l'équipe 
de M. Dubcek. Il rappelle que l'al- 
liance, avec l’URSS et les autres 
paya de la communauté eodqfiste 
demeure Indispensable et que les 
contacts avec l’Ooekfent sont nor- 
maux dam une ère de détente. 

K affirme qu*H souhaitait, ce qui 
rte ptatoolt pas A le R.DJL, soutenir 
les forces progre ssi stes et ontifaa- 
o fat as en Allemagne fédérale et ne 
oeohe pas qu’il s'agissait des so- 
ciaux-démocrates de M. WHIy Brandt 
et leur politique h fEet H voulait 
aussi coopérer avec les partis de la 
gauche non communiste, car * révo- 
lution du mouvement socialiste né- 
cessite une telle coopération ». 



H prend ensuite la défense de 
ceux qui en raison de leur opposition 
à la politique « Injustifiée et fausse » 
menée depuis elx ans sont exclus 
de la vie nationale et privés de la 
possibilité d'apporter leur créativité 
au service du pays * auquel un dom- 
mage Incommensurable est ainsi tait 
et ta sera encore». Outre tes Intel- 
lectuels, • je crains, dit-H. que ne 
soient fortement touchées sur te plan 
moral la classe ouvrière et son rôle 
dirigeant. J’aimerais me tromper, 
mais elle se sent manipulée de force 
alors que dans un Etat socialiste 
elle doit être la classe la plus Impor- 
tante détenant le pouvoir. On lui a 
pris tout ce en quoi elle voyait une 
progression, un progrès et on lui a 
imposé une autre plate-forme f...). Le 
peuple a été privé de la possibilité 
de parler librement, c’est-à-dire 
sans avoir peur, de la politique du 
parti et décider ainsi des affaires 
de la société. 

Je constate donc que la politique 
actuelle a réussi A tuer des valeurs 
Importantes pour la société, mais 
qu'elle n'a réussi A résoudra aucune 
des contradictions qui avaient mené 
A la crise dans le parti et dans la 
société dans les années 60, c’est-à- 

L’bomme ne vit 

il parle longuement du « danger 
que représente, pour le parti et révo- 
lution du socialisme, Flrrespect des 
différences qui existent entre les 
divers pays », dont H faut tenir compte 
tout autant que des principes de base 
du marxisme-léninisme. Sinon, * les 
masses cessant de comprendre le 
parti. N’ayant d'autre solution, la di- 


LE CITOYEN 
VIT DANS LA PEUR 
ET L’INDIFFÉRENCE 
écrit mi dramaturge 
tchèque à M, Husak 

De notre correspondant. 

Vienne. — D n*y a pas actuel- 
lement» en Tchécoslovaquie, tu 
homme i qui ne poisse &c sentir 
menacé dans son existence a. 
Dans nne lettre ouverte de 
vingt -h ntt pages adressée h 
M. Hnsefc, secrétoire général du 
parti communiste tchécoslova- 
que, et parvenue par la poste 
aux correspondants occidentaux 
à Prague, le dramaturge tchè- 
que Varia? Havel déclare que 
la vie du citoyen moyen tchéco- 
slovaque est caractérisée par «la 
peur et rindîUerence a Lors da 
« printemps de Prague a, l'au- 
teur de la lettre □ guraît parmi 
les Intellectuels les plus p r og res- 
slstes dn pays. 

Les succès économiques. Je 
niveau de vie incontestablement 
pins élevé, ainsi que la participa- 
tion croissante des citoyens à la 
vie publique ne sont, afOxzne 
Varia? Havel, que « manifesta- 
tions visibles à la surface du 
comportement de tons les 
Jours a. Ils cachent * nne peur 
présente à tou les moments s 
dans 2a vie de chaque habitant, 
o Ce n'est certes pas la peur des 
procès, des tortues physiques, 
de r expropriation, de la déporta- 
tion ou de la pendaison ; ces 
formes brutales d'oppression ont 
été heureusement, dn moins 
cites nous, emportées par l'his- 
toire. Les moyens actuels d'op- 
pression sont plus raffinés et 
mieu x choisis. Leur poids se fait 
surtout sentir dans la sphère 
do r existence. » 

« Le pire, ajoute L'écrivain, est 
Que la population s'en déjà 
habituée à cette situation et 
qu'elle la subit avec Indifférence. 
Chacun ne s'occupe que de ses 
propres affaires, à la façon dos 
petits-bourgeois, m — M_ L. 


reef/on du parti ef celle du gouverne- 
ment ont oicra recoure i la force pour 
imposer le respect de leur ligne, 
r obéissance et la discipline unitaire 
des communistes. C’est ainsi que Ton 
viole au sein du perd lee normes 
léninistes (même si on les proclame) 
ou que ron met en relief uniquement 
certains aspects du marxisme tout 
on en passant d’autres sous silence. 
( Ainsi, lofa des festivités concernant 
v - L Lénine t a-t-on passé sous silence 
aon ouvrage sur la maladie Infantile 
du communisme : te gauchisme. Cas? 
ainsi que ron commence è régner 
-sur les détenteurs sociaux du pouvoir. 

* Pour qu’il y ah de bonnes *f 
solides relations entre les partis 
communistes, n faudrait respecter, 
dans la pratique» ta principe que la 
solution des problèmes internes 
appartient exclusivement au parti m 
question . j| faudrait peut-être fixer 


dire non pas en 1968-1969. mais avant 
r année 7988.» 

M. Dubcek rejette « l'autosatisfac- 
tion * du pouvoir qui argue que Ea 
population travaille et aocompüt le 
plan. «L’homme ne vit pas que de 
pain », rappeHe-t-ll. glorifiant les ca- 
pacités de travail des Tchécoslo- 
vaques, «Un parti qui veut être à 
r avant-garde ne se contente pas 
d’enregistrer les résultats du frava/7 
de la population . Il doit vouloir 
f épanouissement créateur de toutes 
les forces de la société afin que 
f homme puisse, dans ce régime , 
s’épanouir et se développer pleine- 
ment, pour qu’il puisse parvenir à 
rairtoréalisetion. « Il repousse l'argu- 
ment selon lequel « ta socialisme 
est perturbé par la propagande Impé- 
rialiste bourgeoise » Celle-ci ne lait 
qu’utiliser les erreurs et les Insuf- 
fisances des pays socialistes . On 
ne peut surmonter cette propagande 
qu’en surmontant les causes et tas 
sources des manifestations qu’elle 
utilise > Cet argument est nocif parce 
qu’il détourne rattention du parti 
et de l’Etat socialiste de la solution 
de ses propres insuffisances, fautes 
et déformations , comme des causes 
internes, essentielles et décisives. » 

pas que de pain 

es principe dans une résolution que 
pourrait adopter un forum mondfaJ ou 
européen des partis communistes.- 
Une telle résolution signifierai que,, 
dans la pratique, tes partis commu- 
niâtes ne devraient plus appuyer on 
groupe fractionnel qui existerait au 
sein d’un parti donné. (-.) J'ai A 
r esprit, par exemple. Faction d’indi- 
vidus ou tFun groupe qui, H y a six 
ans, avaient une oonception diffé- 
rente de celle du comité central du 
parti, du gouvernement te du Parler 
ment en ce qui concernait fa solution 
de nos problèmes Internas et qui allè- 
rent jusqu’à solliciter rintervention 
militaire de certains pays du pacte de 
Varsovie (selon F Information officielle 
Tass du 21 août 1968 („). Bien qu’ils ' 
disent & présent avoir agi an léni- 
nistes, Us ont négligé le principe de 
la maforité démocratique f_.J. Ah! SI 
Lénine pouvait ressusciter un instant 
pour voir tout ce que ron sanctifia 
de Bon nom (...J. 

» Outre me protestation, révoque 
Id des questions politiques te mes 
opinions. Je n'a f pas la possibilité, 
n/ r envie, dans cette atmosphère, d’en 
discuter avec quiconque. (...) Certains 
points mériteraient encore d’être affi- 
nés st formulés avec davantage de 
précision (—). Mieux qu’avant, fe 
comprends que le système de pou- 
voir personnel constitue un ensemble 
de moyens de domination. Il ne suffit 
pas de s’en rendre compte ; il faut 
le surmonter et l'empêcher par des 
moyens légaux, empêcher son exis- 
tence et son renouvellement, c’est ce 
que nous voulions déjà partiellement 
faire. (...) Il faut détruire théorique- 
ment, organlsationnellement et politi- 
quement Fldéa elle-même de cette 
méthode de gouvernement, fondée, 
entre aufres, sur la manipulation des 
masses et leur maintien dans F obéi s- 
sance et la discipline « afin que te 
socialisme ne soit pas mis en dan- 
ger ». Ne pas dénoncer cette mé- 
thode (• afin que cela ne lasse pas 
le leu de la propagande ennemie») 
signifie cultiver, particulièrement chez 
les jeunes générations, une dange- 
reuse faculté d'adaptation et rindlt- 
térence, cela équivaut è nourrir F Idée 
qWen s’adaptant même è F injustice 
on peut obtenir pour sol des avan- 
tages, même au détriment des autres, 
souvent même d’un camarade ou d'un 
ami proche. C’est pourquoi ridée et 
la défense active des droits de 
r homme sont pleinement justifiés 
même dans un régime socialiste. Ce 
dçv/sff être avant tout Je riUe du 
parti. (...) 

* Je voulais montrer dans cette 
lettre que ma faute (et pas seulement 
le mienne) consiste A avoir une opi- 
nion différente de celle exprimée 
dans les Leçons d'une crise sur notre 
développement et le moyen de sur- 
monter la crise profonde et durable 
au sein du parti te de la société. (...) 
En conclusion, je tiens A relever que 
ta groupe du ministère de r intérieur, 
chargé de ma personne, a pour nom 
de code + Brisa » (bouleau) et non 
- Dub » (chêne) qui eût été trop 
transparent. („.) Le bouleau, bien 
qu'il soit un arbre délient . fait montra 
d’une grande résistance et d'une 
capacité de vivre dans des oondi- 
tione difficiles. f_J Les folles (farte- 
gnées recouvrent foute la vfs du 
paya /—J. Je ne puis appeler cola 
que de son vrai nom : il s’agit d'un 
abus da pouvoir te d’une violation 
des principes socialistes et de ceux 
du parti, d'une violation des droite 
de Fhomme. » 

(Copyright a Opposition socialiste 
tchécoslovaque ».) 
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POLITIQUE 


AU SENAT 

CINÉMA : M. Michel Guy annonce 
plusieurs réformes 


Le Sénat a discuté le 15 avril 
plusieurs questions orales sur des 
sujets très divers, allant de la 
pollution d’une rivière (TEpte) 
à la situation des locataires d’un 
grand immeuble de la région 
parisienne (à Montfermetl). Mais 
il a traité aussi de sujets ayant 
un car actère plus général. Atari, 
M. MTCWRT- guy. secrétaire 
d'Etat à la culture, a-t-D apporté 
à U. Palmero, sénateur des 
Alpes-Maritimes (Gauche dém.), 
les précirions suivantes se rap- 
portant à la censure cinémato- 
graphique et à la crise du cinéma : 

■ 

< ZI faut tant i la fais, a dé- 
claré M" GUY, respecter la liberté 
de la création et préserver la 
dignité des spectateurs. Le gou- 
vernement s'est engagé dans une 
politique de K bêraUsatUm du 
contrôle des füms qui doit conci- 
lier ces deux principes, étuis ü 
ne faut pas oublier la protection 
due à renfonce et à C adoles- 
cence : die doit même être ren- 
forcée, et je pense à la publicité 
de certains füms. Enfin, le 
soutien financier de l’État ne 
peut être accordé à des films 
pornographiques ou illustrant le 
crime : nous envisageons de reti- 
rer ce soutien aux sociétés qui 
produisent de telles couvres. Des 
dispositions à cet effet seront 
soumises prochainement au Par- 
lement. » 

A propos de la crise du cinéma. 


le secrétaire d’Etat à la culture 
a notamment annoncé : 

■ Nous envisageons de libé- 
raliser le prix des p laces, d’encan - 
rager l’équipement des petites 
salies, de recommander certains 
füms aux diverses catégorti 
sotie- professionnelles : enfants, 
viefüaràs, migrants — Le Fonds de 
soutien aidera aux frais de tour- 
nage en studio. Nous pousserons 
aussi & l’exportation 

b H n’est pas exclu que les 
conditions de location des füms 
soient profondément modifiées, et 
que soit levée l’interdiction faite 
aux exploitants de participer 
financièrement à la publicité. 

» Encore fàut-il offrir des pro- 
duits de quidité. Un office de la 
création cinématographique, sous 
Fégide du CJV.G (Comité natio- 
nal du cinéma), devra conseiller 
les créateurs et préparer les dos- 
siers (^avances sur recettes, dont 
la commission sera refondue : 
t'arrêté sera pttbUé d’ici à la fin 
de la semaine. Unifier le domain 
audio-visuel est l'une de no 
ambitions, â la suite, notamment, 
de la réforme de la radio-télévi- 
sion Un groupe de traoai I doit 
déposer son rapport dans les trois 
mois. » 

M. Guy a annoncé t»wb 
réforme du dépôt légal, la réor- 
ganisation de 1TDHEC (Institut 
des hautes études cinématogra- 
phiques) et le lancement d’expé- 
riences d'ateliers cinématographi- 
ques. 


AVORTEMENT : la loi a été 

estime M. Colin 



M. JEAN COLIN, sénateur de 
l’Essonne (Union centriste), pro- 
. testait contre les conditions d’ap- 
plication de la loi sur l'inter- 
ruption de gros se sse et soulignait 
que dans une réponse qui lui avait 
été faite par le ministre de la 
santé au cours de l’examen de 
cette loi (séance du 14 décembre 
1974), il avait été bien précisé par 
Mme veO que les avortements ne 
pourraient pas être pratiqués dans 
un centre hospitalier dés l’instant 
que le chef de service ou les 
médecins ayant autorité refuse- 
raient d’y procéder. Or, souligne 
M. Colin, la création de médecins 
a vacataires » est en contradic- 
tion avec cette promesse. 

Réponse de M. LENOUt» secré- 
taire d’Etat A l’action sociale : 

a si les responsables font jouer 
la clause de con s cience, ü sera 
fait appel à des attachés, selon 
une procédure bien établie déjà 
dans les hôpitaux, afin que le ser- 
vice public soit assuré. > 

M . JEAN COLIN : s Nous som- 
mes déjà bien au-delà des disposi- 
tions inscrites dans la loi. D’autre 
part, vous venez de parier d’e at- 
tachés », mais la circulaire, elle, 
parie seulement de « vacataires ». 
51 le chef de service refuse de pra- 
tiquer des interruptions de gros- 
sesse. ü risque if être dépossédé de 
son autorité par l’intervention des 
a vacataires » — ou * attachés », 
comme on voudra, ce qui est dif- 
ficilement admissible. 

» Sa responsabilité personnelle, 
civile et même pénale, reste ce- 
pendant entière, quoi quTon en ait 
pu dire. Il reste engagé par toute 
faute commise dans son service et 
peut être traduit de ce chef de- 
vant les tribunaux. » 


La discussion d’une question 
de M. LETOQUART. sénateur du 
Pas-de-Calais (P.C.), concernant 
la crise qui affecte la construction 
sociale, a donné A M. JACQUES 
BARROT, secrétaire d'Etat an lo- 
gement, roccaslon d’indiquer 
e qu’un blocage des loyers com- 
promettrait graveme nt les pro- 
grammes futurs ». s La justice ? 
Bien sûr. répond M. Barrot, mais 
elle ne doit pas, si je puis dire, 
pénaliser l’avenir. 

» Les impayés, dites-vous, aug- 
mentent . Mais je pourrais oppo- 
ser des chiffres aux vôtres. 

» Le gouvernement, conclut le 
secrétaire d’Etat, est conscient 
de la nécessité de réformer e n pro- 
fondeur le financement du foge- 
mentenL Mais je pourrais oppo- 
de la commission Barre, chargée 


de proposer 
s’imposent.» 


Mme 


les révisions qui 



GXROUD, 
d’Etat A la condition 
féminine, a répondu A Mue LA- 
GATU (P.C.), qpl réclamait des 
financières en faveur des 
A l’occasion de l’Armée 
internationale de la femme : 
c Certaines des dispositions de la 
proposition de loi-cadre déposée 
par les parlementaires commu- 
nistes supposent des dépenses 
insupportables pour le budget et 
les caisses sociales ; d’autres sont 
des vœux pieux. C’est, au 
contra ir e , par l’action réforma- 
trice voulue par le président de 
la République, et dont fai exposé 
Ze progr am me le 3 octobre 1974, 
que f entends aboutir. Au cours 
de la présente se ss i o n, le Porte- 
ment sera saisi de trois projeta 
de loi relatifs aux conditions de 
travail et aux métiers qui seront 
désormais ouverts aux femmes. 

» Le décret reportant la limite 
d'âge d’entrée dans la fonction 
publique doit être publié le mais 
prochain. Le projet de toi sur le 
recouv re ment des pensions ali- 
mentaires, en voie dSoboratlon, 
sera tris prochainement discuté 
par le gouvernement comme le 
nécessaire complément de la 
réforme du divorce dont vous 
aurez à débattre. » — A. G. 


Le 23 avril à la télévision 


M. GISCARD D'ESTAiNG PARLERA 
DES « INVESTISSEMENTS 
PRODUCTIFS» 

ET DE SON VOYAGE EN ALGÉRIE 

La prochaine allocution télévisée 
du chef de l’Etat, au cours de 
laquelle celui-ci évoquera son voyage 
en Algérie (nos dernières éditions du 
16 avril), sera- principalement consa- 
crée ». le mercredi 23 avril, aux 
Investissements productifs. C’est, en 
effet, le 23 avril que M. Jean-Pierre 
Fourcade, ministre de l’économie et 
des finances, rendra compte, au 
conseil des ministres, de la série de 
consultations qu’il a entreprise auprès 
dès grands . Investisseurs publics et 
privés. 


SOLJENITSYNE A COLOMBEY 


L’écrivain Alexandre Soljénit- 
syne s'est rendu lundi M avril 
& Colombey-Ies-Denx-EËllKS, où 
Il est allé se recueillir sur la 
tombe dn général de Gaulle 
après avoir visité le mémorial 
élevé à la mémoire de l'ancien 
président de la République. 
Soljénitsyne a parcouru 
A pied les ripes du vinage, 
visite a duré un peu moins d’une 
heure# 


AU COMITÉ CENTRAL PU P. C» F» 

M. Kanapa : l arme nucléaire n'est plus dissuasive 

mais de provocation 


A l'occasion de la réunion, lundi 14 el 
15 avril* du comité central du P.CJ?., UH Gaston 
et Jean Kanapa ont redéveloppé les 
uranistes, tant sur la situation écono- 
mique que sur la diplomatie suivie par M. Giscard 
M. Kanapa en a 
la poHUqu 

oc lesquels il souhait» 
des aidions communes» — mais 
la polémique engagée 


Il a avancé un nouvel argument en accusant le 


de la République de 
nu c l éa ire française non comme 


concevoir la force 


de pr o voc a tion. ». 

la 


Dans le même temps» M» Kanapa a insisté 

les 

r 


pour 

pouvoir ou 


dam l'opposition» de coordonner leurs 


encore pour poursuivre 

sur 


le 

l’OTAK 


pouvoir sur les 
et la politique 


liens 
de 


de la France avec 


doute pas d'y 
leur attitude 


M. Chirac : le président de la République 
est le chef de la majorité, le premier ministre 

en est l'animateur 



M. Jacques Chirac, tnt 
mardi 15 avril au micro de 
Monte-Carlo, a déclaré : « Je 
n’ai jamais cru sérieusement à 
la possüriltti d'une véritable 
union antre le parti communiste 
et le parti socialiste. Il s’agissait 
d'une opération électorale et tac- 
tique qui supporte mal les len- 
demains électoraux. » Après s'être 
félicité, une fois de plus, que les 
Fiançais n’aient pas voté pour 
M. Mitterrand car a socialistes et 
communistes se seraient Borés au 
gouvernement à un affrontement 
plus sérieux encore que celui 
d’aujourd'hui », M. Chirac a 
évoqué la situation de la majo- 
rité. Ü a affirmé : c Le côtoie 
et la tranquillité caractérisent les 
relations de la majorité tant an 
niveau du gouvernement que des 
partis politiques. Cette cohésion 
provient d’une adhésion commune 
à un certain nombre de princi- 
pes fondamentaux qui concernent 
notamment Varganisation de la 
société. Il if y a de divergences 
que sur les modalités pratiques. » 

An passage évoquant la décla- 
ration du secrétaire général des 
républicains indépendants selon 
qjù « VUDJt. représente le 
passé », M. Chirac a remarqué : 
« Ce n'est pas la première fois 


que M. Dominati manque une 
bonne occasion de se taire. » 

» La cohésion de ta maiorft 
provient aussi d’une adhésion à 
l’action- conduite par le président 
de la République qui a été Su 
dans le cadre d’un contrat passé 
avec les Français et qui est sou- 
tenu par F ensemble de la majo- 
rité l Le chef de Za majorité, crest 
le président de la République. Le 
premier ministre est Vammateu 
de la majorité présidentielle. » 
Après s’être dit « tout A fait 
» quü y aurait candl- 
unique de la majorité aux 
prochaines élections legislatives, 
M. Chirac a estimé que la ques- 
tion d'une c fédération présiden- 
tielle », soulevée par M. Edgar 
Faure est « prématurée ». 



• ERRATUM. — Le parti 
communiste considère que le 
a nouveau contrat social» est la 
x récupération du courant univer- 
sitaire et technocratique autour 
d’Edgar Faure» et non du 
e royaume universitaire et techno- 
cratique» comme une erreur de 
transmission nous l’a fiait écrire 
dans le compte , rendu des «rf»» 
dn ■ Nouveau Contrat social » (le 
Mande du 16 avril). 


1£ VOYAGE 

DE M. MITTERRAND EN U.R.S1 


Le bureau exécutif du 
liste devait se prononces, mercredi 
U avril, sur les suites A donner m 
projet de voyage en CJLSJL d’une 
délégation dn parti après L’aJo orne- 
ment, i la demande des autorités 
soviétiques, dn séjour prévu du 14 
an 21 avril. Les dirigeants socialistes 
enregistrent avec satisfaction la 
campagne d’information sur Fanion 
do la gauche en France qui vient 
de commencer dans la pressa sovié- 
tique» notamment à la télévision et 
n»n» les a Xzvostia & 


• La Fédération de Paris du 
parti socialiste va organiser une 
campagne pour le renforcement 
de l’Implantation du PJS. dans les 
entr epr ises et la dtffnakm des 
solutions préconisée* pu le pro- 
gramme commun de là gauche. 

Au coure (Tune co n f é r en ce de 
presse, MM. Georges Sarre, mem- 
bre du bureau exécutif national, 
et Christian Pierre, secrétaire 
fédéral, ont précisé, le 16 avril, 

te, autonome, se 
pendant un mole. 


IA 

moD€ JunioR 

en coton, une note d’humour 

pour Pété 


une petite robe pour l’été, 
une petite robe pour trotter... 

Les juniors aiment 
le style décontracté du coton 

qui prend des airs 
sport ou habillés 
selon votre humeur. 



ROBE tube col marin, 
pur coton rayé, bleu ou rose. 


loo 


AUX TROIS 
QUARTIERS 


ruTTE’,'.-::.-: Cv :û 
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par trop amiral» à 
français. — T. P. 


quant a 
l'égard du 


Le rapport présenté par M. Gas- 
ton Pussonnler insiste sur la 
« baisse -très nette de l’actimté 
économique et delà production », 
s’accompagnant « <Tun développe- 
ment brutal du chômage » et de la 
« poursuite de l’inflation ». H en 
déduit que « la hausse des prix 
n’est donc pas liée à la hausse 
des prix des matières premières 
et du pétrole, puisqu’ils ont baissé, 
mais d le constitue bien, pour les 
monopoles, un moyen d’élargir 
leurs profits ». 

M. Pllssonnler explique ensuite 
qu’A l’égard du P.C.F. ele pou- 
voir tente une double opération 
apparemment contradictoire 
dune part. Ü essaie de nous en- 
traîner dans un semblant de 
concertation et parallèlement ü 
accentue sa campagne anticom- 
muniste ». 


En canclnskm. Le rapporteur 
évoque les relations entre les for- 
mations de gauche. □ note : e La 
consolidation et les progrès de 
l’unité exigent un combat perma- 
nent. la critique ferme des idées 
réformistes et de collaboration de 
classes, Vatftirmatian du rôle 
d’avant-garde du parti commu- 
niste par sa politique et une 
activité constante. » Le rappor- 
teur ' Insiste notamment sur la 
nécessité « d’intensifier l’activité 
indépendante du parti » et « d’ef- 
fectuer un véritable bond en 
avant dans l’activité à l’entre- 
prise ». 

Dans son rapport de politique 
internationale; M. Jean Kanapa 
reprend, lui aussi, les thèmes 
désormais traditionnels du PX3J. 

Au passage M. Kanapa rap- 
pelle que la politique de coexis- 
tence pacifique n’implique aucun 
statua que économique et poli- 
tique dans les pays capitalistes 
et que l'antagonisme entre les 
deux systèmes sociaux est * irré- 
ductible». 

e A cet égard,, note-t-fl, la 
conférence des partis communis- 
tes de toute PEurope présentera 
sans aucun doute une grande 
importance. (~) » 

MU Kanapa critique ensuite les 
politiques suivies par les partis 
sociaux - démocrates européens, 
tout en estimant qu’ils rencon- 
trent des difficultés c r ois s antes 
« à faire avaliser par les travail 
leurs une politique de collabora- 
tion de classes que les commu- 
nistes dénoncent activement ». 

An passage, le rapporteur 
con fir me que le P.CJ?. est d’accord 
avec la' decision portugaise d’in- 
terdire le parti démocxate-chré- 
tien comme les groupes 

TjC responsable du secteur de 
la politique étrangère au P.GJP. 
analyse ensuite la 
française, il déclare : « A 
card d’Estaing qui a justifié 
tence d'une dissuasion nu 
fwu^aise fl déclare : « Abandon- 
nant en effet l’alibi traditionnel 
de la dissuasion, Giscard d’Estaing 
a expliqué que l'arme nucléaire 
française ébat destinée, en cas de 
conflit, à obliger Vaavenatre à 
« changer de guerre ». &e$t-à-dtre 
“ passe r à la guerre nucléaire. 
Autrement dit, le pouvoir ne dote 
notre paus de Parme nucléaire 
que pour conduire Padœrsatre. à 
déverser sur la France ses propres 
foudres nucléaires. 

» L’arme nucléaire giscardienne 
ne se voit donc plus assigner un 
rôle de dissuasion, mais de provo- 
cation l Concrètement, Giscard 
d’Estaing confirme ainsi que la 
nouvelle stratégie du pouvoir est 
bien celle que Fex-chcf d’état- 
major général exposait ü y a quel- 
ques mois et que nous avons dé- 
noncée : en cas de conflit conven- 
tionnel, le pouvoir est prêt à uti- 


liser le premier Parme nucléaire, 
plus précisément l'arme nucléaire 
tactique, dans le but de provoquer 
un conflit nucléaire généralisé. Et 
c’est pour enfoncer plus avant 
notre pays dans cette voie insen- 
sée qu’ü se mène actuellement 
toute une campagne dans la ma- 
jorité pour réclamer une aug- 
mentation du budget militaire.» 

Répliquant ensuite au premier 
ministr e, ML Kanapa poursuit (i) : 

c Chirac prétend qu'en nous 
prononçant contre Parme 
nucléaire, nous mettons en cause 
le principe même dune défense 
nationale indépendante, et quH Z 
faudrait choisir : ou la bombe 
ou P OTAN, c’est-à-dire le pro- 
tectorat américain. C’est un 
mensonge 

» En fait. la collaboration du 
pouvoir avec FOTAN est. désor- 
mais si étroite que les Etats-Unis 
n'éprouvent meme pas te besoin 
dextger qiféUe prenne la larme 
dune réintégration achevée f_J. 


le 


(1) Aa cours du débat de 
M. Jacques Chirac avals déclaré, 
fi avril : « La France n'est pu 
Me [dans l'OTAN!. HUe n'y 
p as» elle n'y r e ntras, pas. Quiconque 
le cantaalxu dit un 
et sait qnH meut. » 



M. MARCHAIS 
question que 
de stratégie. 


: il n r est pas 
le P.C change 


M. Marchais, secrétaire général 
du .P.C, a commenté mercredi 
16 avril en fin de matinée, au 
cours d’une conférence de paresse, 
les travaux du comité central H 
a indiqué les grandes lignes de 
la conôcmmlcation qu’il a faite 
A ce damier. « Tout ce qui 
s’est passé ' depuis six mois 
confirme ce que nous n'avons 
cessé de dire : ü n'est pas ques- 
tion — et ü n’a jamais été ques- 
tion — que nous changions de 
stratégie », a-t-il déclaré. Après 
avoir souligné que « tout incite 
les communistes à maintenir 
leur cap », le secrétaire général 
du P.C. a ajouté : s Après l'élec- 
tion présidentielle, les dirigeants 
du pays ont lancé une opération 
pseudo-réformiste (-) et multi- 
plié les appels du pied au PB., 
dont les dirigeants ont tenu par- 
fois des propos ambigus. » 

M. Marchais a d’autre part af- 
firmé « la volonté des communis- 
tes d’être présents sur tous les ter- 
mina de lutte » et Indiqué que le 
P.C. était prêt e à ■ actualiser le 
programme commun dans certains 
domaines et à l’enrichir dans 
(F autres », tout en estimant que 
« globalement, les ablutions qu’ü 
préconise conservent toute leur va- 
leur face à la crise ». 


PREMIER DIRIGEANT DE GAUCHE REÇU A L’ÉLYSÉÈ 

M, Caillavet (radical de poche) 
approuve les réforuies accomplies 
par le chef de l’État 


M. Henri Caillavet, sénateur du 
Uit- et -Garonne, ■ vice - président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche, a été reçu pendant 



ce 


_ une 

leure, mardi après-midi 15 avril, 
par M. Valéry Giscard cTEsteine. 
M. Caillavet, qui est le premier 
dîrtoeant de la gauche A s’entre- 
&_ l/Elysée avec le président 

sjî ÿpssfisj*** ^ 

problèmes du divorce (U a d 
plusieurs propositions de loi 
sujet) et non coi 
tout d*un parti de gauche : « Je 
n’at pas été tmtfté comme vice- 
president des radicaux ~ de aan- 
c he, a-t-ü dit. J’ai été invité 
comme parlementaire. » 

La conversation a porté 
ment sur d’autres sujets, en 
«coller sur les problèmes de 
presse, d’information et de télé- 
vision, dont M Caillavet est. au 
Sénat, rapporteur pour avis, 

MM- Giscard d’Estalng et son 
invité ont, d’autre part selon le 


ver M. le président de la Sépu- 
bllqu. » 

Ro bert Fabre, président du 
Mouve m e nt des radicaux de 
gauche, a rendu publique mardi 
1S avril en fin d’après-midi la 
mise au point suivante : 

. * Camaoet m’a informé 

bm dt de sg décision de répondre 
à l?nv itatton de M. Giscard 

Pour débattre de deux 
sujets précis .* le projet de loi 
sur le divorce et les problèmes 
w Vtnjomattajie Sa décision 

prtse sans consultation 
préalable de nos instances natio- 
noto» , je la i mis en garde contre 

politique qui ne mon - 
Tuerait pas d’en être faite. 

r&v&t donc un caràc- 
perwnncl et n’engage pas 

qui a réaffirmhà 
iunantmitê au récent congrès de 

sa fidélité à son orùm- 
u3 r um . et à ses engagements au 
Fwnton de la gauche. 


sénateur, c longuement parié des I f 0 ^ bureau national se réunira 

S mêmes économiques et de sair - 11 eera informé des 

iptoi.» ciramsiances de cette visite et 

Le vice-président du Moirre- m Urera les conclusions.» 
ment des radicaux de gauche a Dans TBumantté du 16 avril 
est imé qu en s’entretenant avec Michel Cardon note • c La d£- 

n’éSttnM «M ^à. E rw? üqUe ’ S ***** *Èênri Cad- 

& vSviîJïff Canossa ». n laoeb, dirigeant d'un des partis 

a souligné » < Toi été amené à signataires du vroar ar rvmp, txm- 

»«». « toeSSSL 1ÏS 

5™» librement* très sim- en a fait ne mana nent nu 

1SL de ^ ana é bétonner. Henri câflS^iïraS 
.*“** concrè tement la caution de 
l&Â /ht M W imilHW O «VMMHMMi fin*- Giscard cTEstatiïg. taüèZrt S 



président de ^République 

ou le président de la République . cuUtuer le — - 

accomplit des réformes qtuT^ ^^^jnfneonge selon le g 

posant que je suis, que la 


conciliation serait 
entre sa politique d’i 


que je' représenté ‘ saiûuMÔtoà STiScriH^S^ 
également, je ne peux qufapprou- fondes du programme commun?» 
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POLITIQUE 


Point de vne 


LE PRÉSIDENT ET L’ADMINISTRATION 


D E GAULLE estimait devant 
Jean-Marcel Jeamteney. le 
30 -décembre IMS. • que le 

monde était entré depuis une soixan- 
taine d'années dans une civilisation 
technicienne et que le» hommes 
-allaient être façonnée per cette civi- 
lisation technicienne qui succédait A 
des siècles d’humanisme^ et qu'il 
était peut-être l'un des derniers 
grands hommes d'Etat* humante- 
tes (T) ». 

. En faisant du • changement • le 
slogan de son mandat présidentiel, 
Valéry Giscard d’Estalng — qui sui- 
vant le président Edgar Faure « res- 
semble au général de Gaulle A un 
point qu’on n’a pas encore saisi (2) . 
— voudrait être de cette race et 
Inventer une nouvelle délfnlifon de ta 
politique, une nouvelle manière d’être, 
de parler et même d’écrire en poli- 
tique. Deux ans ayant d'entrer A 
PEIyséa, ü campait ainsi - son mo- 
dèle : m Dans les temps A venir, 
l'homme d'Etat se dégagera large- 
ment des tfiches de gestion pour ap- 
paraître comme un révélateur et- un 
initiateur. Une de ses fonctions fon- 
damentales sera, dans des sociétés 
en changement repldp, de faire pren- . 
dre conscience très clairement A ses 
concitoyens des réalités, du moment 
et des cheminements souhaitables 
pour l'avenir. Dans des temps d'in- 
certitude et souvent d’inquiétude, les 
responsables' politiques " devront 
éclairer révolution prévisible de la 
société et lui fixer un cap. Et. dans 
des sociétés sans cesse plus 
complexes, le responsable- politique 
s’efforcera le plus souvent de pro- 
voquer des Initiatives, plutôt que de 
prétendre régler au sommet, à lui 
seul, les problèmes en Cause (3). » 
En un sens 'pourtant,' le nouveau ' 
président de la République est plus 
le produit des techniques, des an- 
goisses et des mythes de son épo- 
que qu'U ne la modèle. L’apparence 
de modernité qui, pour l’heure,' l’au- 
réole risque de se figer. A mesure 
dans un moment donné de ta muta- 
tion de notre civilisation. Pour avoir 
prisa sur les réalités,. M. Giscard 
d 'Estai ng doft taire corps .avec ta. 


par BERTRAND FESSARD DE FOUCAULT (*) 


du plus clair de l'élite des fonction- 
naires de j'Etat sinon le ministre de 
f'âcohomle'et des financée ? Ce curri- 
culum vltae de vingt ans a permis 
A celui qui l'a st bien parcouru 
d'assimiler des mécanismes, plutôt 
que de deviner les moyens quotidiens 
de défendre l'Intérêt public. 

Un système de dépouilles 

A cette Ignorance dea services mis 
devant . le fait accompli, écartés 
des circuits dB réflexion et de déci- 
sion d’une manière qui confine par- 
fois au mépris, s’est ajouté un sys- 
tème de dépouilles qui a peu de 
précédents en France. 

Sous la IV République, la mani- 
pulation de l’administration préfec- 
torale était fréquente. La V* version 
Pompidou A partir de 1968 y avait 
ajouté la pratique des cabinets dont 
on faisait partie pour se faire élire 
ou pour maintenir le ministre en selle 
dans sa circonscription. L’ « ère nou- 
velle » semble combiner les deux sys- 
tèmes surtout depuis que chaque 
membre, petit ou grand, du gouver- 
nement est responsable d'un parti, 
amicale parlementaire ou vaste mou- 
vement. Cette pratique équivaut A un 
détournement dea fonds publics 
puisqu'une officine politique est ainsi 
en activité dans chaque ministère. 

Du coup. In crédibilité, la confiance 
même sont en question. Conduites 
apparemment, par simple souci d» 
marquer personnellement des orienta- 
tions que finalement on est contraint 
de reconduire ou avec lesquelles il 
faut ruser, les réflexions présiden- 
tielles ou ministérielles sont difficile- 
ment acceptées et encore moins 
nourries par ceux qui devront les 
préciser et les exécuter. Les procé- 
dures sont mises en douta 


Ces recrutements en dehors ' de 
l’ENA — notamment pour le corps 
préfectoral — sont-ils motivés par 
la pyramide des Ages. ou bien sup- 
pute-t-on une. docIQté plus grande 
chez des provinciaux recrutés dans 
le les bureaux départementaux ? Ces 
membres d'anciens cabinets minis- 
tériels qu'on nomme « chargés de 
mission * et qui ensuite seront titu- 
larisés « au tour extérieur > entrent- 
Hs dans la fonction publique pour la 
■ . . „ • rénover ou' bien contreviennent Is A 

ta labe l tf M changement, .pppfiqu^ .. te règle du recrutement égalitaire 

par concoure ? 


machine A 
changement 


disposition pour 
l'Etat 


L’Etat 

Instrument persénneL? 


eux grands «t» diplomatiques-., et 
militaires notamment,, a pu sembler 
d'autant plus vain que là réflexion 
personnelle du président a finale- 
ment abouti A reconduire après 
avoir jeté le doute sur la continuité 
de notre politique la . plupart des 
orientations décidées avant le dé- 
but de « l'ère nouvelle ». 

Qu' « au coin du feu p, le 25 mars, 
le eh ét de l’Etat soit revenu A . la 
continuité à propos de l’indépen- 
dance, de la force dé dissuasion, 
qu’A Rambouillet, A propos de l'atti- 
tude britannique. Il housse le ton, 
ne change rien A ce qui est ressenti 
comme un désaveu pour ceux dont 
c’est ta fierté et ta responsabilité 
de se battre au jour le jour pour 4e 
maintien d'une certaine politique', 
devenue « une certaine idée de ta 
France ». 

Bien qulsau de t'ENA^Ie .chef de 
L'Etat n'est pas un produit de ta 
haute administration. A peine émoulu 
de Polytechnique et de ta nie des 
Saint-Pères, il « tait » du cabinet, puis 
succède comme député A son grand- 
père. L’administration n’a pas été — 
pour cet homme exceptionnellement 
brillant — le moment peut-être fas- 
tidieux d'apprendre le langage très 
humble des dactylos, des camarades 
et des chefs de bureau saris qui 
aucune décision ne serait, chez nous, 
correctement Instruite, éclairée^ docu- 
mentée puis exécutée. '■ 

Utilisé pour façonner une - image 
politique adaptée aux thèmes de 
notre époque, le cabinet ministériel 
n'a été que l'expérience d'un instru- 
ment dé documentation, de confron- 
tation, de décision A le disposition 
du ministre. B qui. en France, dis- 
pose du dévouement, de l’assiduité 


. le journal mensuel rie 
documentation politique 

après-demain 

_ y . ' v . . , 

(non vendu cnn s les kjosuues) 


Offre m fesser cnptet ser s 

MUTUELLES 

ET 

COOPÉRATIVES 

fimjrez 6 francs (timbres oo 
chèque) à APRÈS-DEMAIN 

27, rue Jean-Dolent. 75074 Paris, 
es spécifiant le dossrer demandé 
an 30 f pour rationnement annuel 
(40 % d'économe qw donne droit 
à Fenvot gratuit de ce 


Tandis que l’Etat serait A petites 
touches dévoyé pour servir une poli- 
tique dont on ignore toujours les 
orientations de fond, l’administration 
recevrait <m rôle qu’elle n'a jamais 
joué précédemment et qui serait aussi 
périlleux qu'indispensable. 

L’adnlnisfration 
protection 

contre l’arbitraire? 

Qui — sinon l'administration — 
peut en effet contrôler actuellement 
la sincérité des déclarations de poli- 
tique générale du gouvernement et 
du président de la République ? Qui 
peut concrètement vérifier si notre 
dispositif militaire s'articule A nou- 
veau au sein de l’OTAN? Qui peut 
affirmer, que l'arrêt des essais nu- 
cléaires dans f atmosphère et le pes- 
. sage à F expérimentation souterraine, 
d'une part, la Suspension des travaux 
dans le massif d'Albion d'autre part, 
sont ou non la poursuite de 
ce qu'était en train de décider 
Georges Pompidou quand H est 
mort ? Qui peut mesurer au jour le 
jour notre résistance devant les de- 
mandes britanniques A Bruxelles ou 
notre nécessaire Imagination pour 
refaire un Marché commun ? Cette 
vérification des faits, seule l'adminis- 
tration en set capable car elle seule 
dispose de cas éléments et elle seule 
exécute au jour le jour l'orientation 
présidentielle. 

Seule elle peut vérifier concrè- 
tement que sont vraiment prises 
« toutes mesures afin d'éviter les 
atteintes aux droits de la pereonne 
que peut entraîner le développe- 
ment de l'Informatique » à ('occasion 
de l'opération SAFARI ? Qui — sinon 
tes services de l'INSEE et (es bureaux 
du ministère de l'intérieur — peut ee 
porter garant que le recensement 
démographique ne sera pas détourné 
de son but officiel ? Qui — sinon 
les fonctionnaires chargés de ces 
« services » — peut assurer que 
les écoutes téléphoniques A des fins 
de chantage politique sont effective- 
ment supprimées ? Qui — sinon ceux 
qui suivent l'octroi au jour le jour 
des crédits budgétaires — peut 
assurer qu'sucune discrimination — 
A des fins partisanes ou pour 
d'obscure et éventuels regroupements 
politiques — n’est faite dans ta répar- 
tition entre las grandes villes fran- 
çaises des sommes votées au titre 
de l’aménagemsnt du territoire, sous 
la dépendance aujourd'hui du minis- 
tre de l'intérieur, président des répu- 
blicains indépendants ? 

Que l’administration soit devenue 
— concrètement dans l'actuelle 
conjoncture — le seul lieu où s’as- 
surer que notre indépendance natio- 
nale reste défendue, que nos libertés 


Le bon sens '—-près de deux siècles 
après la mort de l'Empereur — privl- 
Individuelles ns sont pas menacées... ,é fl ! e largement le Premier Consul, 
montre la rapide dégradation d’un °râanlsateur de la France, moderne, 
Etat qui serait soumis A un geste trop Pér rapport au génie romantique, 
personnel. D'un Etat dont les déc!- mîIFtalre mais peut-être trop personnel, 
slons sembleraient trop dictées par 


les Intérêts d'une faction. D'un Etat 
qui serait soumis A une réflexion trop 
obérée par. le souci de l’Image de 
celui qui la mène... 

Il n’est pas dans la tradition 
française que l'administration déso- 
béisse de front au pouvoir politique. 
II n'est pas dans ses usages qu'elle 
transgresse l'Obligation de réserve 
qui Incombe ô sas membres, les plus 
élevés dans sa hiérarchie. Maïs II 
n'eat pas d'exemple qu'un gouver- 
nement ait pu gouverner, et A plus 
forte raison réformer, sans te 
concours actif, passionné même de 
l'administration. On sait l'admiration 
qu'ont laissée dans l'Etat des hommes 
comme Pierre Mendès France et 
Michel Debré. Les enfants des écoles 
comme les élèves de l'ENA savent ce 
que Colbert. Louvois. Turgot, repré- 
sentent dans notre histoire nationale. 

ta 

(*3 Ancien élève de l’Ecole natio- 
nale d "administration, promotion 
Jean-Jaurès. 


Tandis que l’on débattait A Ram- 
boulHet antre hommes politiques et 
que, -à Juste titre d'ailleurs, étaient 
collégialement critiquées et définies 
des orientations pour les mois à 
venir, un préfet était Hmogé. Pour 
avoir, piétinant toute une nuit dans 

la neige, sauvé des otages avec te 
vocabulaire de leurs ravisseurs. 

Valéry Giscard d’Estalng ne tiendra 
pas le cap qu'U s'est fixé si les déci- 
sions de l’Elysée, les voyages du 
premier ministre, les mutations arran- 
gées place Beauvau ne sont pas 
d'abord et avant tout ceux de t'EtaL 
Et non d'hommes politiques— 


(il Jean-Marcel Je&xmenoy, A mes 
ami* çavMstea, page 86. SA L Preese- 
Focfcet. 

(3) Le Monde du 3 avili 1575, pu 9. 

(3) Imaginer l'avenir, préface de 
Valéry Giscard cTEstalng. Bd- Grasset, 
février 1972. Propositions libérales 
établies par le duta Perspectives et 
JSéalitéa. 


"Se décentraliser à 
Châteauroux? Drôle d’idée. " 


J. LERINGARD 

C/ïâfeourouphoJbe 
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pour ne faite qu 9 un 
quand on est deux 

"les inséparables” 

. c’est le nom d’une 
nouvelle collection 
exclusive 
d’alliances et de 
bagues de fiançailles 



8, place de la Madeleine ■ Paris 

138, rue Lafayefte Paré 
86, rue de Rrvofi Paris 

92 - Colombes : 65, me Samf-flenis 

93 - Montreuil : 217, rue de Paris 


-pccorhehToîi’on çrçî jit^ n° 3 
. * •' iùr demcnce/': 


UN NOUYEAU FLEAU 

L’IMPAYE 

Signe des temps ou baisse de la 
moralité : tes factures notes, traites 



mauvais payeurs ont beau 
jeu : tes fiais de procédure sont à 
élevés que tes créanciers sont décou- 
d av ance. 

Pourtant, S existe un organisme 
qui, sans demander de provision, 
obtient des résultats indéniables 


dans le recouvrement des impayés. 
D .est rémunéré au pourcentage sur 
tes e nc a is sements ; ainsi, ses clients 
ne .courent aucun risque. 

Si tous avez des impayés quels 
qu’en soient le montant, le lieu ou 
la cause/ demandez-iai tout de suite 
sa documentation et ses références. 
II s’agit dn 

Cabinet M.D’ORMANE 

5» me Yvon VHtaxceau PARIS 16 e 
TéL 727.1021 - 70439.58 


Mr 


Prof. 

Adr_ 


Dêsire recevoir documentation. 



Vous vous faites probablement la même 
idée de Séoul qi/un Coréen se fait de Péris. 

Ah! les petites femmes, les petites femmes de Paris ... 

Cet air connu dans le monde entier, on le fredonne 
aussi à Séoul. Là-bas Paris , c’est le Moulin Rouge et à la 
limite encore, la Goulue, le French Cancan » etc... 

Comme vous le voyez, tout le monde peut se tromper. 

Alors quand on parle de Séoul, si vous pensez geishas, pousse-pousse, 
fumeries d’opium, etc... vous commettez la même erreur. Et c’est bien dommage pourvous. 
Car Séoul est la capitale financière et le centre d’affaires de la Corée. 

C’est pour faciliter les rapports d’affaires entre la France et la Corée qtie la Korean 
Air Lines inaugure à partir du 15 Mars un vol direct Paris-Séoul deux fois 

par semaine par la route polaire. Et quand vous êtes 
à Séoul, pour le même prix, vous pouvez faire 
un U saut " jusqu à Tokyo. Vous voyez que la Korean 
Air Lines fait tout pour faciliter votre job. 

Séoul, en vol direct, ce n’est pas si loin que çà.. 
Et, pour vos affaires, la Corée, c’est peut-être le Pérou . 

Korean A ir Lines : 9, bd de la Madeleine - 
75001 Paris - Tel. 261.58.46. 
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A partir du 15 Mars, 2 vols directs par semaine Paris-Séoul 
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Pour une dipiomutie bipartis une 


. (Suite de la première page J 

Ce qui se passa à Phonm- 
Penh et à Saigon nous rappelle 
brutalement & la réalité. La plus 
grande puissance du monde ne peut 
pas maintenir éternellement en place 
des châteaux de cartes, même â 
coup de dollars, de livraisons d'ar- 
mes, de C.IA, de répression par 
dictateurs interposés : un Jour le 
grand vent de la vérité Jette à bas 
ces constructions éphémère s. 
Reprendra les bombardements d'Ha- 
noi ou renvoyer des G.l.'s,- comme 
le demandent quelques fous sangui- 
naires, ne changerait rien au dénoue- 
ment inévitable. Sur ce point, la poli- 
que du président Font est sage, 
même si son auteur l'applique avec 
une désinvolture scandaleuse. 

Que cette désinvolture Inquiète les 
Européens, cela peut se compren- 
dre. Mais Ils n'auraient Jamais dû 
oublier une constante de l'histoire 
américaine, dont le rappel consti- 
tue un autre aspect des événements 
actuels. Quand les Etats-Unis se 
débattent dans des difficultés Inté- 
rieures graves. Ils ont tendance à 
se replier sur eux-mêmes. L'Améri- 
que a toujours un certain mépris, 
ou du moins une certaine condes- 
cendance. à l'égard du reste du 
monde. Elle est convaincue de sa 
supériorité, évidente sur le plan 
matériel Elle oscilla donc entre 
l'espoir de rallier les autres à la 
vérité qu'elle croit détenir et la ten- 
tation de ne s’occuper que d'elle- 
méme en les abandonnant à leur 
triste sort. 

On ne doit pas s’exagérer les 
conséquences de cette donnée per- 
manente de la politique américaine. 
L'abandon du Cambodge et du Viet- 
nam du Sud était Implicitement 
contenu dans les accords de 1073, 
qui avalent surtout pour objectif de 
ménager les transitions. SI Lon Nol 
et Thieu n'en ont pas profité, c'est 
leur faute plus que celle des Etats- 
Unis. Par ailleurs, l’Amérique n'a 
Jamais négligé ses intérêts vitaux 
même au plus fort de ses crises 
d'isolationnisme. Elle n'oublie pas 
aujourd'hui que l'équilibre entre les 


Deux Grands constitue le premier de 
ces Intérêts vitaux. NI le que main- 
tien de l'Europe occidentale hors 
de la domination soviétique reste 
Pun des fondements de cet équi- 
libre. Les Européens ne seront pas 
abandonnés. On le sait à Moscou : 
le discret rappel à Tordre des com- 
munistes portugais vient de le sou- 
ligner. La frontière entre l'Europe 
de l'Est et l’Europe de l'Ouest 
demeure une base de la coexistence 
entre les Deux Grands. Chacun d'eux 
reste conscient qu'il ne peut pas la 
mettre en cause. 

Des enseignements 

De ce rappel brutal è des réalités 
qu'on n'aurait jamais d0 oublier, 
tant elles sont évidentes. l'Europe 
peut tirer des enseignements utiles. 
D'abord qu'il ne faut pas tricher 
avec les principes qu'on proclame. 
Ce qui s'effondre actuellement en 
Extrême-Oîrlant. c'est cette politique 
américaine qu'on avait appelée «• le 
fascisme extérieur ». Tout en res- 
tant une démocratie libérale â l'in- 
térieur. les Etats-Unis appliquaient 
é leurs rapports internationaux des 
méthodes totalement opposées : la 
dictature, ta répression permanente, 
la violence, la terreur, l'écrasement 
par le fer et le feu. La tyrannie de 
Lon Nol et de Thieu ne sera pro- 
bablement pas remplacée par un 
régime démocratique. Du moins ce 
ne sera plus une tyrannie exercée 
au nom du * monde libre ». au 
nom des droits de l'homme. Ainsi 
prend fin en Asie du Sud-Est une 
immense . hypocrisie, qui a tait plus 
de mal è l’Occident que toutes les 
propagandes communistes. Elle 
recule aussi en Europe, au fur et é 
mesure des progrès de la démocra- 
lie au Portugal et en Grèce, en 
attendant l'Espagne L'an prochain, 
le deuxième centenaire de la Décla- 
ration d'indépendance pourrait être 
célébré dlgnemenL si l'Amérique 
latine échappait à son tour au fas- 
cisme extérieur. Si l'évocation de 
Jefferson et de Washington n'était 
pas brouillée par l'énorme tache de 
sang du régime chilien. 



E. Corning 

Directeur Général de Pan Am France 


“Nos employés sont tous de vrais professionnels . 
Ils se trouvent aujourd’hui sur le marché du travail. 
Je yous lès recommande” 


Comme vous le savez. Pan Am 
et TWA ont conclu un accord pour 
le partage de leurs routes aériennes : 
il n’y a donc plus de vols réguliers 
Pan Am au départ de Paris et de Nice. 
En conséquence, nous devons 
réduire nos effectifs à Paris, Nice et 
Lyon. Nos employés avaient mis 
toutes Leurs compétences au service 
de la Compagnie, nous essayons 
maintenant de les aider à utiliser ces 
compétences dans de nouveaux 
emplois. 

Si vous cherchez du personnel, 
sachez que Pan Am met sur le 
marché du travail des professionnels 
de qualifications très diverses, 
tous bilingues anglais/français, et 
qui ont fait preuve de leur loyauté -: 


- cadres commerciaux 

- cadres de gestion 

- comptables 

- mécaniciens 

- personnel d’accueil 

- secrétaires 

- télexistes 

- vendeurs/bïïletîstes, etc» 

Pour plus d’information, 
téléphonez à Pan Am - Service du 
Pereonnel : 862.20.64. 

C’est avec regret que nous nous 
séparons de ces collaborateurs. - 
Ils ont été formés par la compagnie 
aérienne la pins expérimentée dn 
monde. Faites profiter votre entreprise 
de leur expérience. 






Pour l'Europe, en tout cas, la 
leçon est claire. Refuser que 1e 
» monde libre » repose sur des dic- 
tatures, même anti-communistes, 
n'accepter sous l’enseigne de la 
démocratie que des régimes démo- 
cratiques, cela devrait constituer 
désormais la première règle de la 
diplomatie. 

Idéalisme, dlra-t-on : non, réa- 
lisme. Dans cet univers où te men- 
songe règne, où les mats masquent 
la réalité au lieu de l'exprimer, ceux 
qui agissent suivant leurs principes 
ont un poids considérable- Parce 
qu'ils emportent la confiance. Cette 
confiance sans laquelle les politiques 
s'effondrent, comme les monnaies, 
malgré toutes les astuces et toutes 
les violences. Quelques actes signi- 
ficatifs auraient plus de poids que 
de grandes déclarations dans ce 
domaine. Par exemple : refuser au 
général Pinochet les aides matériel- 
les qu'il demande, tant que les pri- 
sons seront pleines et que la ter- 
reur régnera au Chili : aider (e Por- 
tugal è s'avancer sur te chsmln de 
la liberté, en comprenant les diffi- 
cultés qu'il y rencontre après un 
demi-siècle de dictature, etc. 

Une autre leçon est aussi dalre 
pour les Européens après les évé- 
nements des dernières semaines : 
on ne peut jamais compter vraiment 
que sur soi-même. Que les Etats- 
Unis ne puissent pas abandonner 
leurs alliés d'Occident sans mettre 
en péril la sécurité de l'Amérique, 
c'est évidenL Mais les gouvernements 
sont parfois lents è mesurer de tel- 
les évidences. Leurs retards peuvent 
alors provoquer des malentendus 
susceptibles d'engendrer des estas* 
trophes. De toute façon, les intérêts 
américains et les Intérêts européens 
ne sont pas identiques. L'OTAN 


n'est qu'un des moyens de la dé- 
fense du Vieux Monde. Elle n’aurait 
jamais dû être le seul. Elle ne peut 
plus 1e rester. Lee nations d'Europe 
comprendront-elles cela, si éloignées 
qu'elles en soient aujourd’hui, la 
France mise è part 7 
A cause de sa position particu- 
lière, notre pays pourrait les aider è , 
te faire Le président de ta Répu- 
blique semble l'avoir compris: Ses 
déclarations ouvrent une voie, dans 
laquelle ii conviendrait de s'engager 
plus A fond. Mais cela suppose 
probablement que le pays tout 
entier soutienne son gouvernement 
dans ce domaine. On choquera 
beaucoup de monde, surtout dans 
l'opposition, en suggérant que la 
situation internationale actuelle exige 
une diplomatie blpartisane. La ques- 
tion doit être posée cependant Au- 
tant tes politiques Intérieures - de la 
majorité et de la gauche paraissent 
Inconciliables, autant leurs politiques 
extérieures pourraient être rappro- 
chées. L'indépendance nationale, à 
laquelle M. Giscard d’Estalng vient 
de se rallier nettement, pourrait 
constituer une première base d'ac- 
cord. Les communistes ont reconnu 
les aspects positifs de la diplomatie 
gaullienne. . Pourquoi nieraient-ils 
toujours les aspects positifs d'une 
diplomatie néo-gau I tienne, si elle 
s'affirmait?. Beaucoup de choses 
pourraient bouger, au-delà des rai- 
dissements tactiques actuels, te jour 
où l'on reconnaîtra enfin que ia 
diplomatie de l'Europe est aujour* 
d'hui aussi nulle, aussi factice, aussi 
illusoire, que l'étalent les régimes 
de Phnom-Penh et de 'Saigon, avant 
que te destin les ait brutalement 
ramenés A ia réalité. 

■ 

MAURICE DUYERGER. 


LENTILLES DE CONTACT : 
des millions d'utilisateurs conquis. 

Pourquoi pas vous? 

Ne dites plus “Je n’ose pas” : dos millions de peosomieg dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des Ihim-mw et adopté 
ks lentilles de contact. Ne dites pins “ce n’est pas pour moi” : chez 
YSOPTIC, ü existe tonte upe gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yen* sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir? " : chez 
YSOPTIC, des spécia l istes VOUS c nrmriner niit les lentïllgg dn contact 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent np eacooa- 
turoance rapide et vue tolérance pi 
Venez faire un essai. Gratuitement. 


YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
TéL: 522J5.S2 


; Documentation et Gîte des correspondants 
fiançais et étrangers sur demanda* 



V.Y50PT1C 


MARKETING COMMUNICATION 
GESTION présente 

un séminaire de 3 jours 

sur la conduite 

des forces de vente 

21-22-23 mai 
4-5 -6juïn • 2 - 3 - 4 juillet 

l 

Lie support de la réflexion sera constitué par des finies de des 
exercices d’enseignement programmé, des jeux de rôle enregistrés 
en magnétoscope, et complété par nne abondante documentation 
distribuée en séances. 

-Pui&je Essorer une carrière A 
tous mes vendeurs? 

FauU faire des concours ? 

- Faut-il que jfettaqne tel sec- 
teur en profondeur ou vaut-il 
mieux couvrir une plus grande 
surface, quitte à avoir nne posi- 
tion moins forte chez chacun 
de mes cfienis? 

- Dois-je contrôler FactivKô de 
n&es représentants? Lé nombre 
de lem visites, tes taàeteqtffls 

■Arèèv è 

— La règle des 20/80 s’appliquc^t- 

efle toujours? 

-Esfrce que tous les oltféctîfe 
personnels d’un vendeur sont 
conciliables avec les objectifs 
d'entreprise d\m directeur géné- 
ral .ou cl’.,! directeur des ven tes? 

- Qu’est-ce qtd pèse sur la 
courbe des ventes et empêche 
de la faire monter alors que, par 
ailleurs, tontes les conditions 

semblent favorables? * 

" Que vaut-il mieux avoirs des 
vendeurs qui réalisent des ven- 
tes, on des vendeurs qui aient 
une clientèle? 

- Un entretien d’évaluation 
avœ ra vendeur, ça sert à quoi? 

Queues peuvent être les nor- 
mes de performances d’un ven- 
deur? 

- Faut-il récompenser la com- 
pétence? 

Toute demande de documentation sur ce séminaire doit être 
adressée à : M.C.G. 

DfeWWBMENT FORMATION TF1 7KA OQ lO 
198. bd PÉRSRE - 750î? RARfS ' tL./b4.Z3.13. 


Les séminaires M.C.G. 

Marketing - Communication - 
Gestion (Société d'ingénieurs- 
conseils intervenant à tous 
échelons dans toutes les bran- 
ches de l’industrie) sont animés 
par de véritables spécialistes 
ayant à leur actif une impor- 
tante expérience industrielle. 
Us joignent donc àdes connais- 
sances théoriques de haut ni- 
veau, et à leur maîtrise des 
techniques d’animation, un 
sens très pratique de la réalité 
des affaires. 

■ 

Questions auxquelles vous 
trouverez des réponses en 
suivant ce séminaire 

- Comment rémunérer mes 
vendeurs? 

- Et combien? 

- Uargfioî, est-ce vraiment la 
seule chose qui les motive? 

- Est-ce qu’on peut tes faire par- 
ticiper aux objectifs de l'entre- 
prise? Comment? Qu’est-ce que 
laDJ.O.? 

-Quelles différences y a-frfl 
entre prévisions - quotas - objec- 
tifs? 

- Comment améliorer la renta- 
bilité d’un secteur de vente? 
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JUSTICE 


L'explosion de gaz dans une tour d'Argenteuil (dix-neuf morts) 

■ 

Quatre personnes, prévenues d’homicide involontaire 
comparaissent devant le tribunal de Pontoise 


La Jatalité n' explique pas tout. Négligence, in- 
compétence. économies et Insuffisance de la règle- 
mentation sont le plus souvent à f origine des 
catastrophes. Ainsi en est-il pour ^explosion d'une 
conduite de gaz. le ZI décembre 1971, dans un im- 
meuble d'habitation de treize étages ù Argenteuü, 
où dix-neuf personnes devaient trouver la mort 
Quatre personnes : MM. Auguste Bahuaud, 
président-directeur général de La Lndüe, la société 
propriétaire de l'immeuble ; Léon Chapon, inspec- 
teur des terreaux de construction ; Victor Uoltier, 
architecte, et André Labert, entrepreneur en 
chauffage, comparaissent depuis lundi 14 aorû 
devant le tribunal correctionnel de Pantoise, pré- 


sidé par M. Pierre Baldootnt, pour y répondre du 
délit d ‘homicide involontaire « par maladresse, par 
Imprudence, par inattention, par négligence ou par 
inobservation des règlements ». 

Sont-ils les seuls responsables 7 Ou certains 
représentants du Gaz de France auraient - fis dû 
être inculpés, comme le dament les défenseurs ? 
L'intérêt dç telles audiences — plus que Faspeot 
pénal de l 'affaire, — est de souligner les insuf- 
fisances des mesures de sécurité. Déjà, T adminis- 
tration a tiré les conséquences de la catastrophe 
d‘ Argenteuü par sa décret pris en 1973. Mais en 
a-t-elle tiré toutes les conséquences 7 


ÉDUCATION 

Tandis que des incidents se sont produits 
pendant le voyage de M. Soisson en Bretagne 

Les étudiants ont «occupé» 

le secrétariat d'Etat aux universités 


« Le Mystère Gamelm » 


< C'EST IM ABUS DE FONCTION 
QUI EST REPROCHE 
AU COLONEL LE GOYET > 
déclare le ministère 
de la défense 

La demande de saisie engagée 
par le ministre de la défense à 
l’encontre du livre du colonel 
Pierre Le Goyet, le Mystère Ga- 
meUn {le Monde daté 13-14 avril) 
n’a pas pour cause unique l’absence 
d’autorisation ministerielle. Dans 
un communiqué publié le 12 avril 
le ministère de la défense a tenu 
& préciser : « Le colonel Le Goyet, 
en tant que fonctionnaire du ser- 
vice historique de Fermée, avait 
accès pour l’exercice de ses fonc- 
tions aux documents en cause. 
Profiter de cette faculté à des fins 
personnelles, alors qu’aucun autre 
historien ne peut en user, et par 
là en retirer un avantage person- 
nel et financier par une publica- 
tion anticipée, constitue donc une 
atteinte grave au devoir et au 
secret professionnel auxquels ü 
était astreint, mais également un 
acte malhonnête A l’égard des 
autres historiens n’ayant pas la 
possibilité de connaître les docu- 
ments historiques. 

u C’est cet abus de fonction pour 
en tirer un avantage personnel 
qut est reproché au colonel Le 
Goyet, d’autant plus qu'i l était 
rémunéré non pour faire des 
recherches personnelles , mais pour 
le service historique des armées, s 


Grasse. — La grande escro- 
querie, examinée depuis mardi 
15 avrü par le tribunal cor- 
rectionnel de Grasse, est 
surtout le procès d'un mort 
Il s’agit du colonel d’aviation 
François Paye, co nv erti à 
l'horticulture, qui succomba, le 
24 avril 1974, a ce que la jus- 
tice estime être, une crise car- 
diaque, la veille du jour où 
des inspecteurs du Crédit 
agricole allaient examiner les 
comptes de son entreprise. 

Dans le box, bien sûr, ü y 
a des vivants : vingt-deux en 
tout, dont M. Roger Choulet, 
un ancien colon de Blida, qui 
fut l’homme de confiance du co- 
lonel, et plusieurs « feds noirs » 
rapatriés d’Algérie, horticul- 
teurs par vocation ou pour tes 
besoins d’une mauvaise cause. 
Tous, par estime pour l’ancien 
officier dont l’autorité semblait 
subsistez sous le costume cioü, 
acceptèrent des /a tisses traites, 
produisirent des factures ficti- 
ves, signèrent d’innombrables 
chèques sans provision, et 
contribuèrent ainsi â sous- 
traire aux banques, à des orga- 
nismes de prêts ou à des bail- 
leurs de fonds privés, une cin- 
quantaine de miâions de 
francs. 

Aujourd'hui, tous ceux qui fu- 
rent les complices actifs du co- 
lonel le traitent de tyran, le 
chargent de toutes les turpitudes 
affairistes, se plaignent d'avoir été 
dupés, puis ruinés, non sans re- 
jeter une part des responsabilités 
sur les banques qui eurent, pen- 
dant des années, une Inaltérable 
confiance en François Paye. 

Les militaires, fl faut en conve- 
nir, font de piètres horticulteurs, 
et la fleur au fusil est une image 
qui ne peut émouvoir que les 
admirateurs de Déroulède. Le co- 
lonel François Paye, dont on veut 
bien croire qu'il fut pris d’une 
passion aussi soudaine que déme- 
surée pour les pieds mères d'œil- 
lets et de chrysanthèmes au len- 
demain de sa retraite, avait choisi 


Après l'arrestation 
de son directeur général 


LA CAISSE DE RETRAITE 
DES OUVRIERS DU BATIMENT 
ASSURE QUE LES DROITS 
DE SES ADHERENTS 
SONT GARANTIS 

s Les retraités et les ouvriers 
du bâtiment et des travaux pu- 
blics peuvent être assures que 
leurs droits sont totalement ga- 
rantis ». Indique la Caisse natio- 
nale de retraite des ouvriers du 
bâtiment et des travaux publics 
(CJîü.O.), après l’arrestation de 
son directeur général, ML Yves 
pergeaux, ainsi que celle de 
M. Georges BreulC administra- 
teur de nombreuses sociétés Im- 
mobilières ou d’études \le Monde 
du 16 avril). Le communiqué de 
la CJN.R.O., auquel se joint la 
C.NJ>.0. (Caisse nationale de 
prévoyance des ouvriers du bâti- 
ment.!. confirme qu’ « à Funani - 
mité de leurs conseils d’adminis- 
tration. et en accord avec toutes 
les fédérations oumères et patro- 
nales (représentées aux conseils 
d'administration I, elles ont man- 
daté leur president pour déposer 
une plainte apres un contrôle 
exerce â leur demande par une 
société d’expertise comptable s. 

Pour M* Fernand Coben, avocat 
de XL Pergeaux. U s'agit de 
« griefs de la plus haute fan- 
taisie ». 


- Il est Inconsidéré de taire péné- 
trer du gaz socs uns pression de 
4 bars dans un immeuble d’habita- 
tion. Voilé la cause profonde de ce 
qut est arrivé à Argenteuil. - M. Henri 
Forestier, directeur adjoint du labo- 
ratoire central de la préfecture de 
police, ne cache pas son sentiment : 
« Or, c’est IA le tendance actuelle 
du Gaz de France depuis qu’il uti- 
lise du gez naturel », ajoute [‘expert 
Judiciaire, précisant que le comité 
technique du gaz c'avait pas été 
consulté. 

Il semble que tout le monde y 
trouve son intérêt : Gaz de Fronce, 
parce que cela réduit les Investis- 
sements, et les promoteurs Immo- 


De notre envoyé spécial 

d’appliquer k son exploitation 
horticole les méthodes qui font, 
parait-il, l’efficacité des aimées 
en campagna U voyait grand et 
loin, et M* Pierre Prëqiiïni. avocat 
du principal Inculpé et seul dé- 
tenu, M. Roger Choulet, a même 
fait état d'une note de conjonc- 
ture de l’officier qui .prévoyait 
L’usage de la bombe au cobalt 
pour activer le développement des 
plants. 

Avec de pareils moyens en por- 
tait facilement le prix de revient 
de l'œillet au taux de celui de 
l'orchidée. Le colonel s’était en 
outre entouré d’un état-major de 
techniciens qui partageaient ses 
vues et avaient recruté cent 
soixante ouvriers, effectif jamais 
rassemblé autour de serres pro- 
vençales 

Conservant, en matière de ges- 
tion, un réflexe de condottiere, !1 
considérait aussi que l’intendance 
devait suivre et lui procurer des 
fonds quand U en avait besoin 
pour mener à bien ses projets. 
C’est ainsi que cet ancien officier 
d'aviation s’engagea dans la ca- 
valerie-. Dès la première au- 
dience, le président Jude démonta 
la stratégie financière du colonel. 
Elle peut tenir dans une phrase : 
de la même façon qu'une armée 
eu campagne vit sur l’habitant, 
une entreprise en cours de dé- 
veloppement doit vivre sur les 
banques. 

Du béton 

Quand François Paye se trouva 
en difficulté, eu cours de l'année 
1971, 11 commença â chercher de 
l'argent frais. Vice-président de 
la Caisse de Crédit agricole de 
Nice, ayant des responsabilités 
dans diverses associations, décoré, 
jouissant de l'estime générale, il 
n'eut aucune difficulté a se faire 
prêter quelque 15 millions pour 
lesquels ses collègues administra- 
teurs n'eurent pas l'outrecuidance 
de demander des garanties. 

Comme c'était insuffisant, U 
fallut trouver d'autres sources, et 
M. Roger Choulet, qui. fort Im- 
prudemment. avait confié à 
M. Paye 120 000 francs d'écono- 
mies et 300 000 francs qu'il avait 
empruntés, fut chargé de faire 
rentrer de l'argent. Pour cela, on 
produisit de faux bilans, gonflant 
démesurément le chiffre d’af- 
faires des Etablissements Paye, ce 
qui mit les banques en confiance. 

D’autant plus en confiance que 
les prêts généreux du Crédit agri- 
cole. réputé prudent, semblaient 
garantir la solvabilité de M. Paye. 
« Au point de vue crédit. Faye 
c'était du béton », expliqua un 
inculpé. Cependant, comme ses 
bilans traduisaient une prospé- 
rité illusoire et manquaient de 
bases comptables, on se fit 
adresser de fausses factures par 
des sous-traitants dévoués — 
ceux qui. dans le Sud-Ouest no- 
tamment, fournissaient les bou- 
tures, — auxquels on fit accepter 
des traites de complaisance Indi- 
quant un rassurant va et vient 
de millions. Pour un banquier, le 
8 tiré » en matière de traite est 
plus Important que le « tireur ». 
Or. le a tiré » était M. Paye, 
homme respectable et horticul- 
teur dynamique. 

Pour orchestrer cette partition 
financière, M. Roger Choulet re- 
cruta des amis pieds noirs aux- 
quels les galons du colonel donnè- 
rent l’assurance que les manœu- 
vres engact-es n'étalent peut-être 
pas très orthodoxes mais ne de- 
vaient présenter aucun danger et 
assuraient aux vrais horticulteurs 
des débouches pour leurs boutures 
d'œillets ou de chrysanthèmes, 
aux autres horticulteurs de cir- 
constance, quelques menus profits 
à venir. 


blliers parce qu’un gaz sous moyenne 
pression passe dans des canalisa- 
tions beaucoup moins volumineuses, 
donc moins encombrantes et moins 
chères. 

Plusieurs centaines de miniers 
d’usagers sont donc alimentés en 
gaz de moyenne pression, et tous 
les Immeubles ainsi approvisionnés 
ne sont pas équipés des appareils 
de sécurité qui permettraient d'éviter 
les accidents. La moindre fuite peur 
prendre des proportions catastro- 
phiques. car le débit d'un gez sous 
moyenne pression est excessivement 
rapide. 

Cette » cause profonde » de la 
catastrophe avancée par l'expert |u- 


Pour compléter les ressources 
venant par ce système, le colonel, 
de son côté, convainquit quelques 
militaires de haut grade de met- 
tre leurs économies dans ses pote 
de fleura, se proposant de créer 
une association dont ils rece- 
vraient des parts et des bénéfices. 
Sont-Ils aujourd’hui simples por- 
teurs privés on associés de fait 
et sans titre ? Le tribunal répon- 
dra, on l’espère, sur ce point. 

II faut savoir que ceux qui ser- 
vaient dans la cavalerie — un 
groupe de Montpellier réuni par 
M Monjo. un Algérois promu 
chef de secteur et un groupe du 
Sud-Ouest placé sous la tutelle de 
M. Hervé Vigny, promu chef de 
culture détaché des Etablisse- 
ments Paye — se croyaient seuls 
détenteurs de la confiance du co- 
lonel. Us Ignoraient également 
l’existence de bailleurs de fonds 
galonnés, tenus à récart des acro- 
baties financières du patron. 

Escomptes ef agios 

Les dirigeants de la B.NP., de 
la Banque Wonns. du Crédit 
Lyonnais, de la Société Générale, 
de la Banque Française du Com- 
merce extérieur, pour ne citer que 
quelques établissements « victi- 
mes ». comme le Crédit agricole 
de Nice ou d' Ajaccio, des manœu- 
vres de M. Paye, apparaissent 
généralement au père de famille 
qui veut emprunter 50 000 francs 
pour acquérir une fermette com- 
me gens circonspects et prompts 
a la méfiance. 

Eh bien ! aucun de ces hommes 
d’argent voyant les traites circu- 
ler sur un rythme endiablé, obser- 
vant à chaque fin de mois les 
chèques qui jouaient à saute- 
mouton d’un compte à l'autre, ne 
s est ému. Aucun ne s'étonna, 
par exemple, que La fine de 
M. Choulet. Mme Joëlle Bonnard, 
dont le mari gagne 4 000 francs 
par mois, accepte tout & coup 
pour 4 900 000 P de traites et signe 
des douzaines de chèques pour 
vider un compte que rien n’avait 
vraiment rempli. 

Aucun ne s'étonna non plus 
qu'un horticulteur. M. Hervé VI- 
eny, qui possède 1 hectare de 
serres, accepte régulièrement des 
traites qui auraient fait supposer 
que. par un procédé magique, la 
production qu'il facturait dans 
son entreprise s’était trouvée 
brusquement multipliée par 50. 

Les banques, pendant des an- 
nées. par le Jeu des escomptes et 
des agios, avalent trouvé leur bé- 
néfice aux largesses consenties & 
M. Fajre. Elira estimaient ■ans 
doute que cela continuerait et 
peut-être qull convenait de ne 
pas se montrer trop pointilleux en 
période de resserrement de crédit 
vis-à-vis d'on homme aussi res- 
pectable. 

« C'est une chose que d’avoir 
con fiance . fit observer le prési- 
dent Jude, c’en est une antre de 
faire de fausses factures, d'inven- 
ter des sociétés et d'accepter des 
traites fabriquées. » 

« Je me suis peut-être trompé. 
dit M. Monjo, mais la Banque de 
France elle-même se trompa, 
puisque, quelques fours avant sa 
mort . M. Faye avait été nommé au 
nombre de ses conseillers. Le co- 
lonel, quand il donnait un ordre, 
était écouté _ même des ban- 
quiers. 9 

k Oui, et tant que M. Faye vi- 
vait, les banquiers n'ont jamais 
rien dit ». renchérit un autre 
Inculpé. 

> Et quand on s’inquiétait, ex- 
pliqua un troisième, U colonel 
disait : ce n’est pas vos oignons -. 
J’ai les banques avec moi. » 

MAURICE DENUZlERE. 


dlclalro n'intéresse pas les magis- 
trats. - C’est uns appréciation, dit 
la procureur de la République, M. An- 
dré ChazeleL ce ne sont pas des 
farts. » (La procureur, qui n'a )amalB 
requis l'Inculpation de représentants 
du Gaz de France, défend avec 
agressivité son accusation limitée.] 
Les faits donc. Les expertises ont 
prouvé que l'explosion avait eu pour 
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origine une rupture de canalisation 
A hauteur d'une brasure dans le 
sous-sol de l'Immeuble. En revanche, 
les experts n'ont pu ee mettre d'ac- 
cord sur les causes de cette rupture. 
Pour les uns, « un acte de malveil- 
lance est rbypofMse la pJub vraisem- 
blable • ; pour l’Institut national de la 
soudure, les brasures n'étalent pas 
parfaites ; enfin, pour M. Forestier, 
■ II n’a pas été possible de trouver la 
moindre lacune aux soudures ». L'ex- 
pert Judiciaire retient « l’hypothèse 
d’un vieillissement prématuré de la 
canalisation par suite de chocs 
répétés ». 

Les canalisations n'étalent pes pro- 
tégées par une gaine dans cette cave 
par laquelle elles pénétraient dans 
l'Immeuble. Or la société La Lucille 
a autorisé, dès le début de 1971, les 
locataires à y entreposer ce qui ne 
passait pas par le vide-ordures : bien 
vite l'étroit local fut empli de vieilles 
bouteilles mais aussi d'un sommier, 
de chaises, d'une poussette d'en fan t_ 

Un rosier sur les vaines 

Le président de la société proprié- 
taire de l'immeuble, M. Bahuaud, 
affirme qull ne savait ni où passait 
le gaz ni où se trouvait les vannes 
pour couper ce gaz. « Pour p/en 
gérer un Immeuble* lui fait mmar- i 
q ver le président U faut la connaître - » 
M. Bahuaud touchait bien les 
loyers... 

De môme, Ee président de La Lucille 
reconnaît ne pas avoir lu entièrement 
le contrat d'entretien des canalisa- 
tions passé par sa société avec le 
Gez de France. Etrange contrat, il 
est vrai, qui semble exclure toute 
responsabilité de l'entreprise natio- 
nalisée. 

Ce sont ces mêmes négligences 
qui ont empêché la fermeture du gaz 
au moment où l'alerte a été donnée 
le 21 décembre 1971. Les vannes 
étalent recouvertes d'un rosier et 
lorsqu'on fini! par les trouver on ! 
s'aperçut que Ton n'en avait pas les; 
clefs. 

Ces clefs, le préposé du Gaz de 
France les avait remises, sans en 
prévenir personne* dans la gaine 
de canalisation au rez-de-chaussée. 
« Nous /es déposons toulours comme 
ça », dit-il â [a barre. 

Toutes* ces négligences ont provo- 
qué la mort de dix-neuf personnes et 
des blessures à de très nombreuses . 
autrea Elias ont entraîné la modifl- 1 
cation des textes sur le sécurité dans 
iss Immeubles d'habitation. Le docu- 
ment technique unifié (D.T.u.), cet 
ensemble de recommandations faites 
aux architectes, est ainsi modifié 
après chaque catastrophe. Ne pour- 
rait-on taire un effort d'imagination, 
avant 7 

BRUNO DETHOMAS. 


• Le projet de réforme du di- 
vorce constituerait. S’il était 
adopté, use nouvelle atteinte por- 
tée à la stabilité familiale, 
affirme dans un communiqué la 
Confédération nationale des asso- 
ciations familiales catholiques, La 
Confédération estime que s bm- 
trOd&ction dans notre droit du 
divorce par consentement mutuel 
modifierait la nature du mariage, 
qui. au 'ieu d’un engagement so- 
lennel et définitif . deviendrait uns 
simple association résiliable au 
gré des parties instituant ainsi 
pratiquement le mariage à 
Fessai— ». 


fis avalent amené avec eux 
une grande chaîne métal ligue, 
apparemment pour enchaîner 
symboliquement quelqu’un, mais 
le conseiller technique auprès du 
secrétaire d’Etat aux u niver sités, 
dont ils occupaient le bureau, a 
décliné poliment leur proposition. 
M. Jean-Pierre Soisson, quant à 
lui était à Rennes.-. 

C'est à l’heure du déjeuner, 
lundi 14 avril, qu'une soixantaine 
de manifestante, pour la plupart 
étudiants & Villetanense (univer- 
sité de Paris-Nord), en grève 
depuis le 5 mars (le Monde du 
13 mars), rnafa comprenant aussi 
quelques lycéens, ont occupé tes 
bureaux du cabinet du secréta- 
riat d'Etat aux universités, rue 
de Grenelle, & .Paris. 

fis demandaient « Fàbandon 
immédiat du projet de réforme 
Haby-Soisson, des crédits pour 
VÜletaneuse et un débat télévisé 
avec M. René Baby ». L'évacua- 
tion par les farces de police, qui 
s’est effectuée par petits groupes 
successifs de 13 heures à 14 heu- 
res, a eu lieu sans Incident Les 
occupants ont néanmoins été 
emmenés pour vérification d'iden- 
tité- 

Pour sa part, l’Union nationale 
des étudiants de France (UNEF, 
ex -Renouveau). estimant que 
« l’élément principal en ce mo- 
ment est de se faire comprendre 
de la population, désapprouve ce 
genre d’action ». 

Manifestation à Rennes 
et bombe à Brest 

M. Jean -Pierre Soisson n’était 
guère mieux loti à Rennes dans 
le hall de l’ancienne faculté des 
sciences, où fl a été interpellé 
par un groupe de deux cents 
étudiante, avec lesquels il a dû 
se livrer à un débat improvisé 
sur ses projets, tandis que trois 
cents à quatre cents étudiants et 
lycéens manifestaient dans le 
centre de la ville « contre la ré- 
forme Haby-Soisson ». 

A Brest, une bombe de fabri- 
cation artisanale a explosé contre 
une porte d'accès extérieure d’un 
amphithéâtre de six cents places 
de l’université de Bretagne occi- 
dentale, lundi 15 avril, vers 


23 h. 30, à la veille de la visite 
que le secrétaire d'Etat a effec- 
tuée dans la journée de mardi à 
cette université. Les dégâts sont 
évalués â environ 150 000 francs. 
D n'y a pas eu de blessés. Les 
syndicats d'enseignants aval ent 
appelé à une grevé, largem ent 
suivie, et à un meeting contre a la 
politique tFaustérité d» gouver- 
nement ». 


Jusqu'au 19 avril 


NOUVEUE GRÈVE 
DES ASSISTANTS EN DROIT 
ET SCIENCES ÉCONOMIQUES 

One grève des cours et travaux 
pratiques a été lancée par l'Associa- 
tion nationale des assistants en 
sciences Juridiques, économiques et 
politiques (ANASEJEP). Commencée 
le lundi 14 avril, elle doit durer 
Jusqu’au samedi 13, Cette grtîe, re- 
conductlble, a pour but d'obtenir le 
renouvellement de tous les assistants 
en exercice pour Tannée universi- 
taire 1975-1976. Déjà, depuis le mois 
de février, les adhérente de TANA- 
SEJEP ne transmettent pins les 
notes d'examen on du contrôle 
continu A l'administration. Le Syn- 
dicat national de l'enseignement 
supérieur (SNE-Snp-» affilié & la 
Fédération de T éducation nationale) 
et le Syndicat général de Indication 
nationale (CM.I.) appuient le 
mouvement, qui toucherait trente 
universités» et serait largement suivi. 

Conformément à la réglementation 
actuelle, les vacances de postes d'as- 
sistants ont été publiées an a Bul- 
letin officie] n du secrétariat d'Etat 
aux universités. Toutefois, ML Jean- 
Pierre Soisson, an a cours de sa visite 
à Brest, le 15 avril, a recommandé 
aux présidents d'université a d'étu- 
dier favorablement le renouvellement 
des assistants pou la prochaine 
année universitaire cl Du projet de 
décret en ce sens devait paraître au 
début de Tannée, mais U s'accom- 
pagnait d'u n statut provisoire que 
l'ANASEJEP refusait parce qu'il 
organisait une a contractualisation » 


des assistants. ML Soisson avait 
noncé A publier le texte. 
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l’affaire faye devant le tribunal de grasse 

Les anciens collaborateurs du colonel incriminent 
la trop grande indulgence des banques 
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â 9n* Les élections aux centres régionaux des œuvres universitaires 


La participation étudiante a doublé 


Le 

nxüvexsttés 


vient 


d’Etat 
de rendre 


, publics Jes résultats définitifs 
des aectiom des représentants 
étudiants aux canwrina d'aâxol- 
nMratîoa des oezxfcres régio- 
naux des oeuvres universitaires 
et scolaires (CBOUS). Ces 
éiecfâons. qtû se sont éche- 
lonnées en 10 févztar au 5 main 
en province (le Monde du 
11 mars), et qui ont en Ben 
le 19 mars à Paris (le Monde 
da 25 mars), se traduisent par 
un quasi-doublement de la 
participation étudiante. 

Pour 609703 bénéficiaires théo- 
riques des GRODS (contre 585 000 
lors des précédentes élections en 
1973) fl y a eu, en effet, 105 336 
votants (contre 53500 en 1973). La 
participation étudiante est aftict 
passée de 9J4 % k 17,27 %. H est 
vrai que l’union nationale des étu- 
diants de France (UNEP-unttê 
syndicale, animée par les. étu- 
diants trotskistes de l’Alliance des 
Jeunes pour le social terne) 
lait cette £o 
ment à 
1973. 

C’est k Limoges que le plus fort 
taux de participation (33£%) a 
été atteint, et Paris vient, «mm» 
de coutume, en. fin de liste avec 
8£S%. Les variations les 
spectaculaires par rapport à 
ont été notées à Bennes (14£% 


fois au vote, can 
ce qui s’était 



contra 5£%) et & 

08,04% contre 22%). 

Le nombre de sièges à pourvoir 
était de 212 contre ISO aux der- 
nières élections, en raison de la 
création des nouveaux centres ré- 
gionaux de Versailles, de Créteil et 
d’Airtillea-Guyazie. 

L'Union nationale des étudiants 
de France (UNEF-ex-Renouveau, 
animée notamment par des étu- 
diants communistes) avec 47530 
vote obtient 46,91 % des suffrages 
et 88 sièges (93 en 1973). Derrière 
elle, vient l’autre UNEF avec 
32 313 vote 31,79 % des suffrages 
et 73 sièges, ce qui, pour une pre- 
mière campagne, constitue malgré 
tout un bon score. 

Chez les * modérés » le Comité 
de liaison des étudiants de France 
(CLEF), Défense des intérêts des 
étudiants (D3E) et diverses listes 
corporatistes recueillent 13 743 voix 
soit 13,55 % des suffrages et 35 
sièges (au lieu de 87>. La Fédé- 
ration nati onale des étudiants de 
France GENEF) avec L52 % des 
vote et 4 sièges est en porte de 


lUS 



Ou peut encore noter. & gauche, 
la remontée du Mouvement ff ac- 
tion et de recherche critiques 
(MARC, proche de la CJ-VD.T.) — 
qui passe de 2 à 8 sièges avec 
4,15 % des vote — et, k droite, l'af- 
îaShiissement de l'Union tnteruni- 
vefftftsire (UNI) qui passe de 6 
& 4 sièges, avec 244 % des 


• Le parti socialiste et la ré- 
forme Boby. — M. I4ufe Môxan- 
deau, député da Calvados «t délé- 
gué national & Péducatian du 
parti socialiste, a’ notamment dé- 
claré, au cours d’une réunion k 
Touionse, & propos du report ' de 
la discussion pariementatte sur 
la réforme de l’eoseignesnent 
« Le pouvoir ne peut 
substituer aux mesures immédia- 
tes per m e tta nt de faire face aux 
besoins de la rentrée prochaine, 
un autre projet faux-semblant 
texte de i 


sous prêt i 


dépasser le pro- 


jet Saby, qui a reçu Paccueü que 
L’Opposition 


de gauche 
prendre au 


ton sait. 

ne se laissera pas 
piège de mots 'tels mt c autono- 
mie » ou s intégration scolaire » 
qtd . 1 dans le contexte actuel, se 
traduiraient par de nouvelles at- 
teintes au service pubHc et par 
le renforcement de ttnftue 
Sonné! le sur le secteur 



Un qpédaUsfee 
de l'orgunlMtt 
de séjours linguistiques en 

ANGLETERRE* 


JUILLET et AOUT 


de 


ÉTUDIANTS et tTUDlANTB 

, r fpçnOant 

aux conditions autoantes : 

— tse mtahninn : ZL us ; 

— Ms sér i e uses eousudmiei 
r anglais oral; . 

— Habitude Os la vie Otfiitir ltmi- 
che; 

-m plsÂm espéHeacet aatéiien» 
tes tacsdnmfnl de Jeunes 
(fourni r preuves et référai ees)- 
(Tcmt candidat- ne lépondaut pas 
aux autre conditions efl-dessus. 
s*al»teiiir>. 

TELEPHONER : 260-06-71 
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étudia nts, a dultea entrap asni 
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BOURSES D'ÉTUDES 

a Paris ? onverttzm de Dooreria 
cours- 

• Espagne : cours intensifs en 
juillet et août 1175. 
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• Crise à Vuntoentté tF Angers. 

— Les deux directe u rs des unités 
d’enseignement et de recherche de 
droit (M. Yves Jégouso), et de 
lettres (M. Philippe Séjourné), de 
l'université d'Aiigecs» viennent, à 
la suite de leurs causefls (le Monde 
du 7 mais), de démiwrtcfincar. Ils 
estiment, en effet, que la 
faites à leurs 

le secrétariat d’Etat «w univer- 
sités — ne pas dissocier le cas 
d’Angers de celui des antres uni- 
versités — est inacceptable. « Au- 
delà d*une désinvolture gui frise 
le mépris, déclare M. Yves Jé- 
gouzo, elle co nfirme une orien- 
tation inavouée mais certaine de 
la p antique vnfversttatre actuell e 
gui tend à bloquer le développe- 
ment des petite universités de 
création récente, s Les responsa- 
bles angevins voudraient nuUer k 
leur cause les antres petites uni- 
versités ou centres universitaires, 
.tels que La ■»*»«■_ Mets et Perpï- 
pnflU- D'antre part, le s étodt&DtB 
concernés ont décidé de réunir, 
jeudi 17 avril 
nérat&. — ( CorretpJ 

• Exclusion d’élèves, à Nantes. 

— Les professeurs du lycée tech- 
nique de la Chauviré ère, à Nantes 
(Loire-Atlantique), devaient, & 
l'appel de leurs syndicats, mani- 
fester ce mercredi 10 avril après- 
midi devant le rectorat pour 
protester contre l'exclusion de 
onze lycéens qui avaient parti- 
cipé aux mouvements de grève 
précédant les congés de Pâques. 
Da réclament leur réintégration 
c pure et simple a La direction 
de l'étabUæement A&rm.-ne* que 
les lycéens fassent une demanda 
de réinscription et 
désarmais a ne 
aucun mouvement ni 
tlon dans le lycée. 



k 


GRANDES 
VACANCES 

ANGLETERRE, IRLANDE 
AUTRICHE, ALLEMAGNE 
ESPAGNE, ITALIE 
Séjonis scolaires «I universitaires 

COLLEGES ET UNIVERSITES 
LONDRES. OXFORD ET EDIMBOURG 

AccbbH prtvft an famine, 
avec ou sans cours 
En oxdnsfvttâ : 

— Sâ Jours équestres : New-Fbrest, 
CORnutilItta Laite Districts 

— stages da voile : baie de Plymouth ; 

— Stages rémunérés dans les centres 
de vacances Batiln's. 

Aréate Mtarele fartemtHufc 

20* année 

agré m e nt officiel n a 89-021 

73, rue GodoMe- Mauroy, Paris- 9* 
T. 073-24-33 de 11 é 18 b. et sur m». 


"Châteauroux pour m*y 
implanter? Ça me paraît 
bien calme..." 


D. LAMBERT 

Châteaurouphobe 
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Le remplacement des avions F-104 

■ 

Vers un éclatement du consortium européen 


A Tissu* des réunies* qq 

p ariemw tiaires. qui ont «t lieu en Belgique, 
an D anem ark, en Norvège «C aux Pays-Bas 
à propos dn remplacement des avions F-104 
Stufighie& il semble qu'au S’achemine, 


dans les quatre rapWal os intéressé es, vexa 
une prise de décision pour la fin dn 
d’avril en dans les premiers jours de 

Si chacun des quatre pays donne 11m- 
pcession d’attendre que l'un on l'autre de 


ses trois partenaires an n once, le premier, 
son choix personnel, il s'avère, chaque jour 
davantage, que le consortium européen des 
clients xtsqqe d'éclater, malgré son inten- 
tion. affirmée il y a plusieurs mois, de font 


OSLO : dans l'attente d'un choix commun 



tervo 


(De notre cc-respondant.) 

Oslo. — Le gouvernement nar- 
TCglen estime que l’achat éventuel 
de l’avion américain f- 16 dépend 
(Tans décision Mwimiri, des qua- 
tre pavs Intéressés. Le ministre 
de la défense. M. Fos- 
, . dé claré, mardi 15 avril, 
«ne le gouvernement reconsidérè- 
rent sa position dan» la cas où 
l’un des antres pays ne suivrait 
pas la recommandation des qua- 
tre min istres de la défense de 
choisir le F-16. M. Fostervoü a 
plt^ce oonanentaire à la suite de 
la décision du gtmvuri i amwit Au 
nols de ne pas encore prendre 
de dédslon. c n semble gue tout 
le monde cherche une excuse 
pour différer une décision. Si la 
Norvège doit décider seule Pochai 
a un avion de combat, eOe le fera 
seulement dans deux ans », a 


(ht M. FostervoU, qui, pour 
part, est depuis longtemps favo- 
rable au F-16. 

D’autre part, dans les rangs 
du parti travailliste, les investis- 
sements considérables nécessaires 
suscitent quelques inquiétudes, et. 
dans ces 


d’étudier la question an sein de 
la grande commission gouverne- 
mentale de la défense, actuelle- 
ment en fonction. Cette commis- 
sion s’est fixé pour objectif la 
définition d’une politique de dé- 
fense pour les aimées 80 (pour 
laquelle justement le F-16 a été 
envisagé). De toute manière, la 
Norvège est orientée vers le mar- 
ché américain pour ses approvi- 
sionnements militaires, pour des 
raisons de tradition et de politique 
atlantique. 

FRANK BJERKHOLT. 


la défense, te pasteur Or la Moel- 
ler. a fait savoir que cette décision 
était ajournée. Selon le minist re, 
le vote négatif du congrès du 
parti travailliste néerlandais, ven- 
dredi U avril Ue Monde date 
13-14 avril), qui a jeté désormais 
le doute sur les intentions des 

Pays-Bas, a créé une situation 

an a proposé entièrement nouvelle, nécessitant 


le réexamen de la question par 
le gouvernement et par le parti 
social-démocrate au Danemark. 

Les dirigeants danois envisa- 
gent-ils de renvoyer cette Impor- 
tante commande & plus tard, où 
prévoient-ils de choisir un avion 
qui ne serait pas l'un des trois 
retenus jusqu’à présmt ? Doit-on 
conclure, au contraire, que le 
Mirage Fl et le Vlggen suédois, 
que l’on croyait écartés définiti- 


vement au profit du F-16, vont 
retrouver des chances sur le 
marché danois ? Certains penche- 
raient assez pour cette dernière 
éventualité. 

Les Suédois, bien que proclamés 
perdants au départ, ont cons- 
tamment misé, en proposant leur 
Viggen, sur la solidarité syndicale 
des travailleurs Scandinaves et 
mis tout leur espoir dans le fait 
que celle-ci finirait par peser, 
un Jour ou l’autre, de tout son 
poids aux Pays-Bas et surtout au 
Danemark et en Norvège. B est 
donc vraisemblable que les Sué- 
dois vont lancer une nouvelle 
offensive en ce sens, avant une 
décision finale de Copenhague 
prévue pour la fin du mois ou 
le début de mal 

CAMILLE OLSEN. 


BRUXELLES : le Mirage regagne du terrain 


COPENHAGUE 
suédoise ? 


une contre - attaque 


(De notre correspondantej 
Copenhague. — An début de 
cette semaine, tout le mande 
attendait au Danemark que la 

minoritaire soclal- 
fasse officiellement 



connaître le type d’avion de 
com bat qu'il avait choisi pour 
remplacer ses «gcadriqffl de F 104 
en 1980 (Zs Monde du 14 avril). 
Or, mardi 15 avril, k l'issue du 
conseil de cabinet le ministre de 


En installant un réacteur sur une cellole proche de celle du Mirage 

Israël produit son propre avion de combat 

1 De notre correspondant 


Jérusalem. — Le premier avion de 
combat de fabrication israélienne a 
fait, pour ta première fois, offlctel- 
tement et en public, une démonstra- 
tion en vol, le lundi 14 avril, il e'agit 
d'un monoplace d’interception et 
d'attaque au sol dont les perfor- 
mances déjà connues et dont les 
caractéristiques partiellement dtouK 
fluées lui permettent de se mesurer 
avantageusement au Mlg-23 sovié- 
tique et au Mfrage-5 français (la 
version elmpRftôe du Mlrage-UQ, dont 
des p ai» arabes sont pourvus. 

L’appareil Israélien baptisé Kflr 
(c'est par oa nom qu’est désigné 
dans ta Bible le Uori encore (aune, 
male déjà en possession de toute 
es puissance) n'a, affirment les spé- 
cialistes. qu’une très vague ressem- 
blance avec la Barak, dont la 
pressa Internationale avait annoncé, 

H y a quelques années, la misa en 
chantier par Israël. La silhouetta du 
Kflr rappelle, et pour cause, celle du 
Mirage qui aurait pris un certain 
embonpoint II est vrai que ta dessin 
français de la cellule a été modifié 
A 60 Va afin de permettra F Intro- 
duction d’un réacteur J-79 de Gene- 
ral Becfcfc — réacteur qui équipe 
ta Phantom — dans un appareil qui 
n'était pas prévu pour cela. La J-79 
développe une poussée de 8 tonnes, 
avec surchauffe. 

Selon tas rédacteurs spécialisés 
du New York Times, ta nouvel avion 
Israélien serait une transition entra 
ta Phantom et l’avion américain 
FIS et M8 dont voudrait ac doter 
braSL 

Avec des performances remarqua- 
bles puisqu'il peut développer une 
vitesse de Mach 2,2 et atteindra en 
Interception un plafond de 15000 mè- 
tres. te Kflr est Fun des avions de 
combat le plus économiques puis- 
qu'il ne coûte, selon ta ministre de 
ta défense, que 4 minions de dollars, 
dont la moitié seulement est néces- 
saire au paiement de l’achat A l’étran- 
ger d’éléments que le pays n’est pas 
encore en mesure de produire. 
M. Pérès, qui. Il y a vingt ans, était 
avec Ben Gourion à Forigine.de la 
création de l'Industrie aéronautique, 
a déclaré qu’lsraât figurait désormais 
parmi la dizaine de pays qui pro- 


duisent des appareils de combat 
aussi perfectionnés. 

Dans le bref discours qull a pro- 
noncé au cours de ta présentation 
du Kflr, ta premier ministre, M. Itzhak 
Rabin, s’est félicité du niveau atteint 
par ta technologie de son pays et 
a rendu hommage A « ta perspicacité 
luire, qui a su ailler ce qu’il y a 
de plus réussi dans la technique 
française i la puissance tfun réac- 
teur américain •. 

Le Kflr est en service dans l’armée 
de Pair Israélienne depuis longtemps 
et aurait participé A ta guerre 
de 1973. 

ANDRE SCEMAMA. 

[La Suède était. Jusqu'à m Jour, 
parmi la Etats la moins peuplés 
dans le monde, le seul pays en 
mesure de développez, pu w- 
mÊme, une aviation de combat 
moderne. bnB, à son toux, dispose 
d’une consUiieUiMi aéronautique, à- 
da tins cdvlles et militaires, qui 
groupe près de dix: huit mille 


(I.A.r.) « vendu, un 1574, pour 
270 influ ons de dollarn de 
divers et, notamment, le 
mer-mer Gabriel, feston de 
port Asm, P avion d'affaires Jet 
Westwlnd U£3 et da équipements 
électroniques. Depuis peu, r *J pro- 
duit, pour la marine de 
Israélienne et pour l'exportation, 
patrouilleur rapide à moteur Diesel, 
équipé de deux canons et d'une 
mitrailleuse peur la surveillance da 
eaux territoria les, (ta bateau, dont 
le prototype a été baptisé «Dabouz» 
(le bourdon), a été conçu 
F assistance technique américaine.) 


(De notre correspondant.) 

Bruxelles. — Le Mirage F-L 
généralement considéré comme 
perdant & l’issue de la réunion 
des quatre ministres européens de 
la défense, U y a dix Jours, re- 
gagne du terrain, lentement mais 
sûrement, en Belgique. On a pu 
le constater, le mardi 15 avril, au 
cours de la réunion commune des 
commissions de la défense du 
Sénat et de la Chambre. 

La réunion a duré toute la 
journée, mais sans aboutir. L’ex- 
posé dn ministre belge de la dé- 
fense, U. Vanden Boeynants, très 
neutre, a suscité de nombreuses 
qui semblaient indiquer 
la majorité des parlemen- 
nne préférence assez mar- 
en faveur de rapparell 
Créa nombre ux restent 
toutefois ceux qui opteraient pour 
le F-16 américain, et on a pu 
constater que le clivage ne s’opère 
pas selon l’appartenance aux 
formations politiques ni même 
selon des critères linguistiques. 
C’est probablement au sein du 
parti socialiste (dans l’opposition) 
que tes positions sont 1e plus 
partagées; d’autant que les ré- 
centes attitudes du parti socia- 
liste néerlandais semb lent avoir 
provoqué un certain désarroi 
i les socialistes 




a choisir européen s. H est appuyé 
par la plupart des parlementaires 
francophones, et l’un d’eux, 
M. Outers, secrétaire général dn 
PJXP. (parti des francophones 
bruxellois), a même déclaré que 
€ ce serait un véritable crime 
contre r Europe » de choisir la 
solution américaine. Plus scep- 
tiques, beaucoup de Flamands, et 
même des socialistes wallons, 
reprennent la thèse de M. Vre- 
deiing, ministre néerlandais de 
la défense, selon lequel la France 
n'est pas l’Europe et le Mirage 
n’est pas un avion européen. Les 
a atlantistes » ajoutent que le 
Mirage aurait de meilleures 
chances si la France participait 
k l’OTAN & part entière. Enfin, 
U y a les pacifistes ou tes neu- 
tralistes opposés à l’OTAN qui 
aimeraient autant voir accepter 
un avion moins évolué que le 
F-16. 

Aucune décision ne sera prise 
avant le retour de U. Tlndemans, 
premier ministre belge, de Pékin, 
où U se rend en visite officielle 
le vendredi 18 avriL Le retour du 
premier ministre n’est prévu que 
pour la fin du mois. 

PIERRE DE VOS. 


Le choix final, qui n’intervten- 
avant le début de sud, 
ne sera plus dicté uniquement 
par les qualités techniques de 
l’avion. Et l’aspect politique 
pèsera presque aussi lourd que 
tes compensations économiques. 
On assiste à une vigoureuse 
offensive en faveur du 
M. Codefl, président (socialiste) 

riirtarlnn da 


de la commission de la 
de la Chambre, répète qu’il faut 


• Les sept internes de Vhtrpi- 
tal psychiatrique de Pont-PiéUan, 
k Blain (Loire-Atlantique), qui 
avalent été suspendus s à titre 
conservatoire » pour avoir em- 
pêché le stage d’élèves officiers 
de Saint - Cyr - Coëbquldan (le 
Mande des 26 mars et 4 avril), 



leur suspension 
tton », 


sans autre 


fin d 
sanc- 
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studio: 32,20 m2 



3 pièces : 73,60 m2 + balcon 7,50 m2 



4 pièces : 97,30 m2 
+ balcon 17,14 m2 


ANGLETERRE 
IRLANDE 1400 F 

la tout compris, séjour en 

v Bznffle, cours, V0W Parift-Parls, 


et pri- 


JnUlet, Aoftt, Septembre 
INTER NATION 

42, ru René-BonlancBr, Parls-lO 1 
TfiL ? 209-38-19 et 208-12-61 1 



A Barrault 69, il y a vraiment 
l’embarras du choix: 
aux 5 plans ci-contre, 
s’ajoutent 27 plans 
différents pour des types 
d’appartements allant du 
studio au 5 pièces. 
II est vraiment impossible que 
vous ne trouviez pas exactement la 
superficie et la disposition que vous 
recherchez. Et Barrault 69 est situé dans 

le vrai 13e. Pas celui des tours. 
Le 13e au charme préservé, délibérément à 

l’écart du quartier en rénovation. 
Avec. des squares paisibles et de nombreux 
petits commerçants. Au 69 de la rue Barrault, 

le confort de demain n’exclut pas 
les plaisirs d’une vraie vie de quartier. 

PRIX FERMES ET DÉFINITIFS 
Renseignements : sur place et Tour Maine-Montparnasse 

Sefri-Cime tél. 538 52 52 


: 1 10 m 2 + balcon 7.50 m2 
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ET FRANC-MAÇONNERIE 


(Suite de la première pagej 


Ca qui est donc essentiellement 
reproché à la franc-maçonnerie c’est, 
en quelque sorte, d'étre une contre- 
Egllae et «de se livrer à des machi- 
nations contre r Eglise et le a pouvoirs 
cMIs légitimes m. Telle est la formule 
retenue, en 1917, par le Code du 
droit canon (canon 2335). Or. Il existe 
une franc-maçonnerie qui, de par ses 
statuts et ses principes, s’est tou- 
jours Interdit tout ce qui pourrait être 
considéré comme un complot contre 
l'Eglise et les pouvoirs civils légi- 
times- Bien plus, è l'origine de la 
franco-maçonnerie d'aujourd'hui, U y a 
les corporations ■ chrétiennes de 
tailleurs de pierre, les bâtisseurs de 
cathédrales. Cest de leurs statuts et 
de leurs rites d'initiation que se sont 
inspirées les loges dont la réunion, 
en 1717, a créé la Grande Loge de 
Londres, puis d'Angleterre. Les 
constitutions élaborées par deux pas- 
teurs protestants. Anderson et Désa- 
gulier, serviront de modèle et de 
référence i toutes les loges qui vont 
es fonder an Ecosse, en Irlande 
comme en Angleterre, puis en France, 
en Europe et dans les Amériques. 
On pourra suivre cette expansion de 
la franc-maçonnerie dite spéculative, 
par opposition à celle des opératifs, 
les vrais tailleurs de pierre, dans 
l'excellente et récente Histoire de la 
franc - maçonnerie de M. Pierre 
Chevalier. 

U fidélité 
aux « landmarks » 


Ce qui est certain, c'est que, 
depuis plus de deux siècles, la 
Grande Loge unie d'Angleterre s'est 
constamment appliquée à conserver 
les principes de ses premiers fonda- 
teurs. Elle n'entretJent de relations 
qu'avec les grandes loges nationales 
également fidèles à ces landmarks, 
k ces repères qui, pour elles, défi- 
nissent le tradition maçonnique 
authentique. D’abord et pardessus 
tout - la croyance à l’Etre suprême *, 
grand architecte de PUnhrere. Ensuite, 
le Bible, considérée comme « le 


volume de la Sainte Loi», qui doit 
être « tou tours ouverte dans les 
toges », et sur laquelle » chaque can- 
didat est requis de prendre ses 
engagements », ê moins qiT- un autre 
volume conforme è sa toi particulière 
— Coran, Zend Avesta ou Loir ou 
Manou — puisse donner 6 ses pro- 
messes un caractère sacré». Enfin, 
stricte Interdiction d'introduire au 
sein de sa loge toute querella ou 
discussion -sur des questions théo- 
toglques ou politiques », i plus forte 
raison tout ce qui tendrait - é fa 
subversion de la paix et du bon 
ordre de le société - 

Cest parce que le Grand Orient de 
France aval! renoncé à ces exigences 
essentielles que la Grande Loge unie 
d’Angleterre décida, en 1877. de 
rompre Ire relations qui. Jusque-là, 
permettaient aux francs-maçons du 
Grand Orient français d'être reçus 
comme dre frères dans toutes les 
loges reconnues régulières par la 
loge mère de Londres. 

Dana un livre exactement docu- 
menté, la Voie substituée, le préfet 
Jean Baylot a montré comment, au 
coure du dix-neuvième siècle, les 
loges de France, d'Italie, de Belgique, 
de Suisse se sont écartées des prin- 
cipes maintenus par la Grands Loge 
unie d'Angleterre pour s'orienter vers 
une action politique de plus en plue 
hostile à l'Eglise. 

fl n'est évidemment pas de la com- 
pétence du Vatican d’apprécier la 
régularité traditionnelle d'une obé- 
dience maçonnique, mats U lui est 
certes permis de discerner celles qui 
sont hostiles è l'Eglise et celles qui 
observent è son égard une neutralité 
plutât bienveillante. 

Telle est la raison pour laquelle, 
dans une lettre du 19 juillet 1974 au 
cardinal Seper, préfet de la Congré- 
rençe épiscopale des Etats-Unis, le 
cardinal Seper, préfet de la congré- 
gation pour la doctrine de la fol. 
l'informe qu'à la suite d'une large 
enquête auprès des conférences épis- 
copales intéressées par ce problème, 
» la grande diversité des réponses, 
qui manifeste la variété des situations 
en chaque nation, ne permet pas au 


Saint-Siège de changer la législation 
générale en vigueur lusqu’è présent 
et qui le demeure fusqu’è la publi- 
cation du nouveau code canonique 
per la commission pontificale chargée 
de sa révision». Il est possible, en 
effet, que le canon 2335 concernant 
l'adhésion è une secte maçonnique 
n'apparaisse plus dans ce nouveau 
code. Mais, en attendant, le cardinal 
Seper ajoute cette importante décla- 
ration : - Pour prendre en considéra- 
tion les cas particuliers. Il ne laut pas 
perdre de vue que la loi péna/e doit 
être Interprétée strictement. Pour 
cette raison, on peut en toute sûreté 
enseigner et appliquer ropinfon des 
auteurs qui maintiennent que ce 
canon 2335 concerne seulement les 
catholiques Inscrits dans des associa- 
tions qui conspirent vraiment contre 
l’Eglise. » 

Dès lors qu'une loge maçonnique 
s'interdit expressément toute activité 
hostile à l'Eglise, on peut donc dire 
que les catholiques quf lui donneront 
leur adhésion n 'encourra lent pas. 
Ipso facto, l'excommunication, prévue 
par le canon 2335. C*esL sans 
conteste, le cas de la Grande Loge 
unie d'Angleterre et. en France, de 
la Grande Loge nationale française, 
qui a son siège boulevard Blneau. à 
Neullly. Bt compte déjà plus de cinq 
mille adhérents. On peut en dira 
autant des grandes loges de Suède. 
d'Allemagne, d'Autriche, d'Italie et 
des Etats-Unis, qui ont gardé ou 
rejoint la régularité dont les grandes 
loges d'Angleterre, d'Ecosse et 
d’Irlande ont maintenu la tradition. 

Aux maçons de décider 

Quand au Grand Orient de France, 
au Droit humain et à la Grande Loge 
de France (rue de Puteaux). Il ne 
dépend que de leur attitude hostile 
ou non à l'Eglise pour que leurs 
adhérents catholiques soient ou non 
concernés par ■ l'excommunication. 
Pour en décider on pourra se référer 
è l’opinion émise par le R-P Beyer, 
doyen de la faculté de droit canon 
de l’université grégorienne à Rame ’ 
• L’inscription è une toge non 


sectaire qui ne soit pas anti- 
chrétienne peut, au point de vue du 
droit de r Eglise, ne comporter aucune 
peine. Elle ne peut être excommuni- 
cation qu’au cas où cette affiliation 
devient Infidélité ù Dieu, abandon de 
la fol au Christ, danger de la perdre. 
Impossibilité de professer cette fol 
en rEglIse. Toute affiliation qui ne 
conduit pas à cela ne peut donc taire 
encourir une excommunication. Et 
lien n’emp&cha la maçon qui se 
trouve dans ces conditions de rece- 
voir les sacrements. > 

Comme je l'ai déjà dit, Id même, 
en réponse à la lettre ouverte que 
m'adressait le docteur Pierre Simon, 
grand maître de ia Grande Loge de 
France, il - n'est pas Interdit é un 
catholique de trouver dans les décla- 
rations de ce grand maître et dans 
sa volonté d’engager avec l'Eglise un 
dialogue sérieux, dans le respect 
réciproque des convictions de chacun, 
l'assurance que son adhésion è la 
Grande Loge de France ne le ren- 
drait ni complice, ni solidaire d'une 
entreprise hostile é l'Eglise On pour- 
rait en dire autant de tout autre obé- 
dience. y compris la Grand Orient de 
France, dès lors qu'elle donnerait à 
ses membres catholiques l'assurance 
loyale que leur participation aux 

travaux de ia loge ne les rendrait ni 


• Le docteur Pierre Simon, 
grand maître de la Grande Loge 
de France, effectue un voyage en 
Afrique francophone. Au Gabon. 
U a été reçu par le président de 
la République. M. Bongo. à 
l'occasion de l'Installation de 
la nouvelle obédience nationale, 
le Grand Rite équatorial, à la- 
quelle la Grande Loge de France 
a délivré patente pour rutfllaa- 
tlon de son propre rite, le Rite 
écossais ancien et accepté. Le 
docteur Pierre Simon, accompa- 
tené de M* Albert Monosson. 
grand chancelier de l'obédience, 
a ensuite visité la Côte-d'Ivoire, 
où U a été reçu par le président 
de la République. M. Félix Hou- 
phouët-Boigny, qui a exprimé sa 
satisfaction de voir renaître ia 
Grande Loge de France sur son 


13 bonnes raisons d’aller en Israël 


i. 

z 

Z 

Z 

5. 


6 . 


Troquer l’hiver contre l’été dans les eaux de la mer Rouge. 
Evoquer sur place la* naissance du Christ 
Flâner dans Jéricho, la plus vieille ville du monde. 

Boire du lait de chamelle avec les bédouins à l’ombre des palmiers. 
Explorer la féerie des jardins de coraux. 


U 


U 


Descendre du mont des Oliviers pour entrer dans Jérusalem. 
Visiter Sainte-Catherine, le plus ancien monastère du monde 
Faire la chasse aux souvenirs dans les souks. 


Contempler le jeu des vagues depuis la terrasse de Phôtel. 
Flotter comme une feuille sur la mer Morte. 


• Toucher de la main le mur du Temple. 





Profiter de prix très avantageux, par exemple : 

- Séjour de 8 jouis à Bat Yam 
chambre et petit déjeuner : 1 530 F. 

- Circuitde 8 jours : 2450 F. 

- Circuit de 15 jours : 3 050 F. ' 

Réductions au départ de Lyon, Strasbourg : 92 F. 

Marseille ? 104. F. Nîœ : 109 F. 


ïï. 


F ■ 
■ 



complices, ni solidaires d'une entre- 
prise hostile é l'Eglise. 

Un dialogue sérieux entre représen- 
tants qualifiés de l'une et de r autre 
partie pourrait sans douta clarifier 
une situation qui, d’un cdté comme de 
l’autre, peut légitimement évoluer. 
L'Eglise, après Vatican H. n'est plus 
tout à fait cette Eglise du Syllabus 
et de l’Inquisition qui provoquait les 
réactions des francs-maçons de 'ce 
temps. Comme le Grand Orient de 
France peut aussi n’être plus exacte- 
ment celui de Jules Ferry et d'Emile 
Combes. Quand l'Eglise rejette le 
cléricalisme et proclame sa volonté 
de promouvoir les droits de l'homme, 
y compris la liberté religieuse, quelle 
raison d'étre reste encore è l'anti- 
cléricalisme d’an tan 7 

Cela, qui suffit à régler le problème 
de conscience du catholique face à 
la franc-maçonnerie, ne résout pas, 
pour autant, celui, tout différent, 
de la régularité maçonnique, qui 
oppose la Grande Loge unie d'Angle- 
terre à celles qui ont abandonné les 
régies fondamentales, les landmarks, 
qui, pour elle, garantissent la fidélité 
à l'esprit et aux traditions des bâtis- 
seurs de cathédrales. C'est aux 
maçons eux-mêmes qu'il appartient 
d'en décider 

MICHEL RJ QU ET sj. 


territoire. Le grand maître de la 
Grande Loge de France devait 
se rendre aussi an Cameroun et 
au Sénégal. 

• Le cardinal Marty, dans une 
lettre adressée aux responsables 
du secrétariat national de l'aumô- 
nerie de l’enseignement public, 
exprime ses «réserves» et son 
«désaccord» concernant certains 
des propos qui ont été tenus en 
septembre 1974. lacs d’une session 
de l’aumônene catéchaménale, qui 
a fait l’objet d’une brochure édi- 
tée 1 08, rue du Bac. 75341 Paris, 
07 


• Le document protestant sut 
la sexualité présenté dara le 
Mande daté 5-6 avril est édité 
conjointement par les Editions 
dn Centurion et Labor et Fides. 
Il est notamment en vente à la 
librairie Oberlln, 47, rue de Clichy, 
Parla -9*. et à la Librairie pro- 
testante. 140, boulevard Saint- 
Germain. Paris-6* 


Théologien thomiste 

LE CARDÎnÂT JOURNET 
EST MORT A FRIBOURG 

Le cardinal Charles Journet, de 
nationalité suisse est décédé 
mardi. & Fribourg, à l'âge de 
quatre-vingt-quatre ans. Nommé 
r-arriing .1 par Paul VI en Janvier 
1965. ce prélat était un théologien 
de métier, essentiellement tho- 
miste, et était très lié & Jacques 
Maritain. avec lequel Q a colla- 
boré. 

Sa mort réduit le collège des 
cardinaux A cent vingt-sept mem- 
bres, dont cent cinq seulement, 
âgés de moins de quatre-vingts 

ann, participeraient à. un conclave. 

* 

m * 

[Nié en lancier 1891 dans un 
foyer modeste de Genève — son 
p ère tenait une laiterie — le car- 
dinal Journet a été ordonné en 
1917. Introduit à la pensée de 
saint Thomas d’Aquin par des 
dominicains de Fribourg, le jeune 
prêtre fit rapidement de l’étude 
de ta philosophie sa vocation, n 
fut presque toute sa vie profes- 
seur à la faculté de théologie de 
Fribourg. Avec Mgr Charnière, 
archevêque de Fribourg, de Lau- 
sanne et de Genève, le cardinal 
créa, en 1926, ta revue Nova et 
Vetera, dont le plus éminent col- 
laborateur fut Jacques Maritain. 

Homme d’une grande piété et 
que Paul VI tenait en haute 
estime Mgr Journet dont la sim- 
plicité de vie était notoire, tenait 
a exercer un ministère propre- 
ment dit, notamment en préci- 
sant des retraites dans les congré- 
gations religieuses. 

Ses compatriotes se souviennent 
de ta vigueur avec laquelle ü prit 
partie, bien avant la guerre de 
1940, contre les régimes tota - 
titaires. 

Le cardinal était l’auteur de 
très nombreux ouvrages de théo- 
logie, le plus important étant, 
sans doute, l'Eglise du Verbe 
Incarné. Docteur honoris «m» 
de PAngebcum à Rame, ü était 
membre de plusieurs congréga- 
tions romaines, et Jean XXIII le 
nomma expert de ta commission 
théologique du cond le. IZ douait 
y défendre le projet de déclara- 
tion sur la liberté nügteuse. 

Mgr Journet s’intéressait vive- 
ment à l’œcuménisme et lui avait 
consacré divers ouvrages (ou 
articles), notamment l'Esprit du 
protestantisme en Suisse. Sou- 
cieux de ne pas blesser ses adver- 
saires, ü lui arrivait de leur 
soumettre telle ou telle de ses 
œuvres dans lesquelles leurs 
thèses étaient visées. — H. FJ 


PRESSE 

Mort de Philippe Barrés, journaliste et écrivain 

ancien député 

Ou nntion c w la mort survenue lundi au château de Mirabeau 
(Vaucluse), où il résidait, de Philippe Barrés, journaliste et écrivain, 
ancien député. Fils de Maurice Barrés il âgé de soixante-dix- 

neuf ans. Il sera inhumé à Charmes, dans les Vosges, au pied de la 
« colline " ' ' 


libre, admirateur du général de 
Gaulle, auquel fl devait consacrer 
après ta guerre un Hvre-portraiL 
Ü fondait ou lendemain de la 
libération, avec Eve Curie, Paris- 
Presse, qu'fie dirigeaient ensemble 
jusqu'en 2949 Fidèle au gaullisme, 
il rejoignait alors le Rassemble- 
ment du peuple français et était 
élu. sous ses couleurs, en 1951, 
député de Meurthe-et-Moselle. 
Battu en 1956. fl reprenait une 
activité mOttante. après te retour 
au pouvoir du général de Gaulle 
en 1958, comme conseiller muni- 
cipal UH JL du 4* secteur de 
Paris et conseiller général de la 
Seine. 

Mais cet homme de droite, 
nationaliste • convaincu, partisan 
acharné de « V Algérie française x. 
Qui avait perdu son tüs unique, 
Claude, capitaine parachutiste, 
tué en Algérie en 1959, ne peut 
admettre les accords <TBvian Au 
lendemain de leur conclusion, en 
avril iss 2, ü donne sa démission 
ée VTI NJl Retiré dans sa pro- 
priété de Mirabeau, où ü vient de 
mourir d'une crise cardiaque, fi 
se borne dès lors, outre ses tra- 
vaux consacrés à l’œuvre de son 
père, à donner de loin en loin 
quelques chroniques au Figura. 


- Un grand nom est toujours 
difficile â porter, surtout lorsque 
le füs entend, en suivant les tra- 
ces de son père, se faire un pré- 
nom. Pou r tant Philippe Barrés 
n’avait à cet égard aucun 
complexe Fidèle aux idées de son 
illustre pire, ü a toujours dé- 
tendu son œuvre, consacrant 
notamment à la publication de 
ses Cahiers, de sa Corres- 
pondance et de ses œuvres 
complètes, ainsi qu’à la célébra- 
tion en 1973 du cinquantième 
anniversaire de sa mort . l'essen- 
tiel de son activité des douze 
dernières années. 

Auparavant, fi avait rapporté 
de la guerre 1914-1918, qu’il avait 
achevée comme capitaine, un livre 
prometteur : la Guerre à vingt 
ans. Paie fi s’était lancé dans 
le journalisme, reporter au Matin, 
dont a fut un moment rédacteur 
en chef, avant d* occuper en 1938- 
1939 les mêmes fonctions é Paria- 
Soir. Dana ses articles, ainsi que 
dans ses ouvrages, et en particu- 
lier avec Sous la vague hitlé- 
rienne, fi se montrait Padver- 
saire déterminé de l'idéologie 
nazie 

RaMé dès juin 1940 & la France 


FAITS DIVERS 

Fusillade à Avignon 

LE GÉRANT D’UN BAR, SON AMIE 
ET TROIS CONSOMMATEURS SONT TUÉS 


Cinq personne* ont été (nées A 
«mi» de pistolet, le &5 atUI, rers 
3 heurts. Au» au crêperie d’Avt- 
Cno&t la Goulue, par trois Inconnue 
Q ni ont réussi à prendre la fuite. 
Lm victimes sont le gérant, ML Mi- 
chel Leduc, quarante-quatre au ; 
son amie, Mme Nicole Bordet, qna- 
mute-txou ans, et trois client*. 
MftL Joseph Ce k ada, cinquante-sept 
au; Jacques Nierem berger, trente- 
six ans, et André Legrand, trente- 
sept ans. 

Malgré les déclarations de u ser- 
veuse de rétablissement affirmant 
que la rwlllade résulte d’un diffé- 
rend & propos d’une additions les 
enquête ms semblent persuadés que 
la gérant do U Goulue a été. vic- 
time de racketteurs. Les boîtes de 
nuit de la région seraient, depuis 
quelque temps# soumises aux prat- 
alons de gangs lyonnais et il 
lais. Repris de Justice — . Q avait 
été condamné p<nu proxénétisme 


d Paris et pou meurt» les 

Alpes-Maritimes, - ML Leduc avait 
déjà, la semaine demi ère, reçu la 
ràite d’tnconmzs qui lui avaient 
administré une Sévère correction. 
Les trois tués étalent 

également connus des serv ic e s de 
police. 


, • Des restes humains ont été 
découverts à Saxnt-Laurent-du- 
fonï (Isère), le 14 avril, lors de 
rouilles pratiquées sur un terrain 
voisin du danç inq 1 , * oina -Sent », 
dont l’incendie avait provoqué la 
mort de cent quarante-six per- 
sonnes, pour la plupart des Jeûnes 
gens, le l* 1 novembre 1970. Ces 
fouilles ont été faites en présence 
du procureur de la République 
de Grenoble et de memuree des 
tare nies des victimes; qui n’ont 
pas. manqué de protester devant 
ces exhumations pretianées è 
grande coupe de pelle 




m \ 


» .'i \ 


V m 


N 


\ 


i*. 

I ■ i ’i 

V 




r ■ 






















Il 


• . - LE MONDE — 17 ovril 1975 — Page 17 


INWftlE 




$' if* èrr**- 


^ologienjh 

« wm[ «J: 

® »R A & 


¥&* %à-. 

■ .JHJ ,« 






U 


%*i* * te-* *<* «* 




lîrt 

i» * 

« «fcKftt 




amamem ma #mn «* i -w* , - * "-■ saÿj 

- _ « •■ ■ . <, 

Mirth kiAiM flbffiMi f - If ^ Tr, 

Z 1 î^* r -r-:-" . b ^V:j ^ l 

M; «* ***»£ * ïttt ti"* • îjir .- 


-* .rj« 



*<* *** 


■ - - — 5-"1 j ' 

’vi- £*k 

. _ 1 ^ "îSl. 


t#;** 


tsQvrr 


t*fTft»a «Bits» 3f I* 


«**»•* = v'.- ■-. J 

c** *-f 

«•www’ ■’*■,. ”• - - : •fiîTie'.’Ï^S 

ï.r . .1 v: *.■ ■■ ^• î> > 


*e 

■**-**.- t 

*■ ' V »* 

*•• ****** 



M tî+tTXP&iXl Ml 

(Uîï* «pe 


3r '-i V. r>”- -Z. ? 

Çu".-.!’ '•*». ». .^, "‘■T-^Ïîî* 

. - ■ “■ -Z " 


;:-z.Vn 


-5 ' -VL«f5- 


! 0e TtXiZ 




‘r'y.-f ï * 


«R 



» t«*. -**»* J^LraifVI 

*» r.*; «*#•** ***» P*~ 


• u 


-*p?.: **■ 


M avt« 


r r«ntwÀb * LM** ** rv! ”' 
w< r.. durer ~t *nb» s ■ 

«7 «* *» ,r ^* *• 

«t B » Uw^. r^- 


HatT si-1 v: AV' *: ''- : --'-, c 7Ï 

» irv-v .r 7'- -Vf 

"’• — ' ■- 1 -i — 1 r - t'-~ ^7 

ftUMttf H‘» if;* ; 

àm érnm > ?.«■•;; , . ^ .. 

t# «M «U* /»4’ ;: : i : 

ÿt ht ^ ■“ *t“..‘ '. 4 — "v*- ■ *3 _ 







■ Kl. 


Mmt 4» PMpP« >an*s« journaliste et éoF 

MdNI&IHltë 

4ft» MMMM» Il <trn «»«*«**« -=-■ iî Ki. 

• •_ * ■ . _ L _ . .ji * Kk»‘ * ~ w * - I* « » 1 P • » • * 1 m •% à"» - 


mm H «h 
■M t'ISb 4» 


Itf* . - = .'. £- --iîs;- i: Ki 

i(|P{k« ti-t. -ï*i-iî» üer 

ItMr'ÿjt _ * -»"• i:r io ::.VJ?. 


4^1 M| |IT 1 

i mrm. T 

- Vf **M mW «• uro»*^ ■* ™- 

V » MM 4J- •- * Il ■■ J 


w*— . — . 

V-ir*. . V’ •’ 

’• l'Ja- 
.-ri ; ■* ■ 


l . 

-j-.r ■ * -■ 


^ 4» .*■•* »rf>» ^ ** ■* >* »'■' 

••' ■ ^ * r ■ 

*;. -. / »»j’ *** • 1 ;* •■■ 

.. *.-M- *^r -■ ■■ 

t M.M«W W** *' -| * 

• i m € ? » 

^ * * ffcrfTinïf* * - 

«:«w • 'r*tejrtBst «* .«• rry4K 



*■ ïaaa ^ - - 

■ï.ftt».- « tM* #*. fV ; 

. »-V-^ »"■ .■••* V *l r »-/ *• ^ 

L : -»• ^ J -'” 


V^ ; | YjteMrtWï-*** W 

ii "# îjü- •■ » ■’*!• •• •■•* i ■= ' ** 

;K«;.|_#w fe < ^ ^ V^-^VV - 

; ^"->- AV JK *-■=■' ^ *' 

" _i . » aa> > ^ 





/>/? £4 MÉDECINE 


L’ÉMOTION 


Les dérèglements de F humeur, 
F excessif retentissement sur T en- 
semble des fonctions organiques des 
agressions auxquelles sont sottmis les 
hommes d r aujourd , kui, ont conduit 
a une multiplication importante des 


maladies dites psychosomatiques , des 
troubles de l'équilibre nerveux, et 
à une augmentation continue de la 
consommation de médicaments tran- 
quillisants ou calmants. Nous avons 
demandé aux Professeurs Snulairac 


et Pélicier Révoquer ce que peu- 
vent signifier pour le neuro physio- 
logiste et pour le psychiatre F émo- 
tion, et les comportements ou les 
dérèglements, individuels ou collec- 
tifs , qu'induit son déclenchement. 


De la neorophysioMe aux maladies de civilisation 


Le plus saucent quand on 
■ parie £f t émotion »/ on fait 
référence à des sentiments 
subjectifs répondant à cer- 
tains événements et stimula- 
tions externes. L'émotion trou- 
ble brusquement rinâirnâst, 
Verwdh.it, le submerge par 
des impressions psychologiques 
anormales accompagnées de 
certaines modifications orga- 
niques. CT est de cette subjec- 
tivité même que naissent les 
difficultés d’étude du phéno- 
mène émottotmA D’un sujet A 
Vautre, A un stimulus donné 
ne correspond pas «n se&tf- 
ment univoque. Des différences 
considérables existent entre les 
individus selon leur structure 
Physiologique, l’expérience an- 
térieure, le niveau social et 
culturel, etc. 

S UR le plan purement phénomé- 
nologique, l'émotion peut être 
envisagée sous trois aspects : 
la prise de conscience « Intellec- 
tuelle» de la situation émotionnelle, 
les modifications physiologiques qui 
l'accompagnent, le vécu affectif du 
sujet. 

Le sujet prend d'abord connais- 
sance de l'émotion et lui donne une 
certain b « signification » en rapport 
avec son- expérience personnelle an- 
térieure. Ce rttie est dévolu au néo- 
cortex cérébral et plus spécialement 
aux lobes frontaux. L'émotion s’expri- 
me alors sur le plan corporel par de* 
réponses motrices et végétatives (ex- 
pressions faciales, mimiques, vocal i- 
satiôns;- rougeur otf pfilamv corftbat 


par le professeur ANDRÉ SOULAIRAC (*) 


ou fuite). Enfin, le phénomène émotif 
est affectivement vécu par le sujet 
selon un certain type de résonance 
intime qui lui est propre et qui amène 
à classer I» émotions en deux grou- 
pes : agréables ou désagréables. No- 
tons que cas qualités ne sont pas en 
relation directe avec la situation 
déclenchante, mais dépendent très 
étroitement du vécu personnel du 
sujet. Ainsi des expériences de condi- 
tionnement menées chez l’animal et 
chez l'homme montrent qu’une même 
stimulation peut être ressentie tan- 
tôt d'une façon pénible, tantôt d'une 
façon agréable chez un môme sujet. 

Quels renseignements nous appor- 
te la neuiophyslologie sur les mé- 
canismes qui président & l'émotion ? 
L'enregistrement par électroencépha- 


logramme (E.E.G.) du comportement 
émotionnel, fort étudié, n'a pas tou- 
jours fourni lac résultats escomptés. 
Certes, un tracé d'âveH cérébral 
(ondes rapides et peu amples) qui 
signale la vigilance du sujet apparaît 
en préalable à tout comportement. 
Mais aucun tracé véritablemeent spé- 
cifique n'a pu être enregistré chez 
des sujets soumis è une émotion. On 
sait même que chez un sujet éprou- 
vant des réactions émotionnelles très 
intenses (réactions de rage, par exem- 
ple), le tracé E.E.G. peut ne subir 
aucune modification si le sujet est 
très vigilant Aussi la physiologie de 
l'affectivité et de l'èmotion ne peut- 
elle être actuellement abordée qus 
par l'étude de l'ensemble des struc- 
tures nerveuses régulatrices. 


Les circuits nerveux 


Elles sont organisées salon un 
circuit centré par deux régions parti- 
culières du cerveau : le rhinencé- 
phale et l'hypothalamus. Non que 
ces structures représentent en soi 
le siège ou le centre de l'émotion, 
male leur liaison avec tout le système 
nerveux et endocrinien est respon- 
sable des diverses manifestations 
liées è l’émotion. Ce circuit émotlo- 
nel est organisé selon une certaine 
hièrarchlei Le premier niveau — qui 
siège dans la formation réticulaire 
du tronc cérébral — agit simplement 
sur fa vigilance de base et ne déter- 
mine que des réponses élémentaires 
et peu élaborées : attaque ou 
défense. Le second niveau — situé 
plus haut; dans le thalamus et le 
cortex archaïque de Phippocarnpe et 
du c'mgulum, — en fmlson avec le 
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1 — Vues de oonnassance de f émotion 
Z P Voies de raffectivdé : te stimulus devient émotionnel 

^ ^ Les réponses (végétatives et motrices) «drainées 

par rèrncftîon. 

A resrtrëme, tes réponses motrices et humorales 
agissent en retour sur le stimulus : te circuit est 
boudé: 3 devient pathologique. 

La stlmaiattoii aensoztalle peu anelndre le cortex cerélinü en 
ml vaut deux types de voies. L’un amène sixApIement le sttmuliu à Js 
eoasetenee (flèches 1) ; l’antre, plu complexe, le charee d’Afectivlté et 
loi donne sa signification émotionnelle (flèches 2). Le thalamus est 
nn lien géométrique où viennent se combiner la connaissance et l 'affec- 
tivité. U agit directement sur la motricité en modelant nos activités 
en fonction de nos sensations» Bn retour, apparaissent deux sortes de 
réponses : motrices et végétatives (flèches 3)- SI la sfchnnlatlDD émo- 
tionnelle s'exagère on se répète, les réponses viennent agir en rétro- 
action jrax le déclenchement émotionnel lul-mème : 11 se crée an circuit 
pathologique à l'origine de dlvenes affections psychosomatique* 
(flèches 41» 


mmmaaanaamamaaai (PUBLICITE) ■nMsmMammi 

Vous portez des lunettes ? 
Alors, renseignez-vous sur la carte V. 

A la gamme de services réservés à sa clientèle - verres a vision totale, 
centres de vertes de contact et d’acoustique avec essais gratuits, technicité 
d’avant-garie, delais rapides - LEROY vient d’ajouter cette année la carte 
V : encore une exclusivité dont les porteurs de lunettes apprécieront la 
nouveauté et Toriginalité. 

Renseignez-vous auprès d'un centre LEROY proche de votre domicile, ou 
de votre lien de travail. LEROY, fOptïden de Paris. 9 succursales : 
104 Ch. Elysces - 127 fg St-Aotoïne-27 bd St- MTchcI- II bd du Palais, . 
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cortex frontal, est responsable d'une 
expression émotionnelle plus éla- 
borée. Male l'action successive de 
oee deux niveaux est Indispensable 
à l'organisation de l'émotion : la 
destruction du niveau Inférieur sup- 
prime les réponses plus élaborées 
du niveau supérieur. 

A la hiérarchie des structures ana- 
tomiques dont le fonctionnement har- 
monieux. synergique» est indispen- 
sable à la réponse émotionnelle nor- 
male, se superposent deux niveaux 
fonctionnels biochimiques. Toute réa- 
lisation d'un comportement, même 
l'émotion, implique une séquence de 
réactions biochimiques assurées 
par des substances appelées média- 
teurs chimiques du système 
nerveux. Le premier groupe de réac- 
tions, qui correspond anatomique- 


ment au niveau inférieur d'intégration 
est surtout sensible à l'un de ces 
médiateurs, l'adrénaline (stimulation 
anciennement classée comme sym- 
pathique). Toutes les informations qui 
parviennent au cerveau, quelle qu’en 
soit leur nature, viennent activer ce 
système et déterminent l'éveil en 
même temps que la libération d'adré- 
naline. De nombreuses substances et 
médicaments possèdent cet effet du 
adrénergique et sont donc capables 
d'activer ce système comme la 
L.DOPA (donnée dans la maladie de 
Parkinson), les 1MAO (è effets anti- 
dépresseurs) et qui Interviennent 
aussi dans le métabolisme normal de 
l’adrénaline, les amphétamines et 
toutes tes substances apparentées. 
A l'inverse les barbituriques, qui 
agissent également à ce niveau de ia 
vigilance, peuvent l'inhiber totale- 
ment tandis que certains neurolep- 
tiques comme la chlorpromazine — 
médicaments utilisés en psychia- 
trie — n'ont un effet que partielle- 
ment Inhibiteur. 

Par conséquent, déjà à son niveau 
d'intégration le plus Inférieur, l'In- 
tensité de rémotion peut être modu- 
lée par Tactlon de diverses substan- 
ces médicamenteuses. 

Au niveau supérieur la spécificité 
biochimique est différente. Le média* 
teur chimique è ce niveau est l'acé- 
tylcholine et l'on sait expérimentale- 
ment que !' administration de substan- 
ces qui agissent contre ce médiateur 
(comme l'atropine) diminue la vigi- 
lance focalisée, c'est-à-dire l'attention 
orientée, en ne laissant subsister 
qu'un état de vigilance diffuse. La 
suppression de cette régulation supé- 
rieure rend le sujet incapable de 
réaliser des actes élaborés en même 
temps qu'elle fait disparaître toute 
vie affective et émotionnelle. 


Les maladies psychosomatiques 


Au regard de oes données fournies 
par le neurophysiologie, ü apparaît 
que l’émotion, phénomène physiolo- 
gique normal, peut facilement bas- 
culer du côté des mauvaises régula- 
tions. Le . stimulus qui déclenche 
l’émotion possède tout d’abord des 
caractères assez particuliers : il sur- 
vient soudainement, dans un certain 
contexte et met en jeu de fortes 
résonances affectives souvent en 
rapport avec une expérience passée. 
La décharge d'adrénaline qui en 
résulte stimule - les structures céré- 
brales Inférieures qui augmentent la 
vigilance diffuse. 

L’équKibns entre les différents 
niveaux de vigilance en est très per- 
turbé d’où l’apparition d'anomalies 
dans le comportement qui peuvent 
aller J u b q u ’ è la désorganisation 
totale : réactions explosives et Ina- 
daptées. fuite, crises convulsives ou. 
au contraire, inhibition et attitude 
figée, la vie végétative (cardiaque, 
circulatoire, digestive, hormonale...) 
est perturbée de la même manière, 
è partir de l'hypoihalamus. En outre, 
par un phénomène de rétroaction, 
le déséquilibre moteur et végétatif 
agit en retour sur les centres ner- 
veux et allongent la durée de ces 
perturbations qui. sur ie plan stric- 
tement nerveux, ne devraient avoir 
qu’une vie assez brève. A la longue 
les organes anormalement stimulés 
deviennent de véritables foyers d'ex- 
citation émotionnelle. Il se crée des 
circuits pathologiques à l’origine de 
nombreux troubles psychosomatiques 
qui constituent de véritables maladies 
physiques é point de départ psy- 
chique. 

Conséquences 

thérapeutiques 

Les troubles les plus connus affec- 
tent les sphères digestives, cardia- 
ques et respiratoires. Chacun sait 
le rôle des troubles affectifs dans 
la genèse de certaines angines de 
poitrine, de t'ulcère d’estomac, de 
la rectocolite hémorragique et de 
l'asthme. Peut-être moins connues 
mais non moins réelles sont les ré- 
percussions endocriniennes et cuta- 
nées. Bien qu'encore parfois dis- 
cutée, ia genèse émotionnelle de 
certains eczémas, du psoriasis, du 
vltJllgo. est souvent évidente quand 
on étudie l'hietolre de la maladie. 
D'autre part, tous les médecins 
connaissent l'apparition parfois bru- 
tale de dérèglements hormonaux (ma- 
ladie de Basedow. syndrome diabé- 
tique, Insuffisance surrénale, troubles 
sexuels) à la suite de chocs affectifs. 

Mais la liste des affections d'ori- 


gine émotionnelle ne s'arrête pas 
là. Le système nerveux lul-mème n’en 
est pas exempt Soumis à des stimu- 
lations anormales et répétées. Il de- 
vient de plus en plus sensible aux 
médiateurs chimiques. A ta longue, 
la libération d'une quantité normale 
de médiateur devient responsable 
d'une réponse exagérée. Tout l'équi- 
libre du système nerveux en est 
modifié ft tel point que toute stimu- 
lation, même apparemment neutre, 
va déclencher une réponse émotion- 
nelle anormale. On peut ainsi expli- 
quer l'apparition de certaines né- 
vroses d'angoisse, d'états dépres- 
sifs — parfois qualifiés de réaction- 
nels — et même au maximum de 
véritables troublas psychotiques (dé- 
lire ou mélancolie). 

Un équilibre fragile 

Quelles conséquences thérapeuti- 
ques peut-on tirer de ces données ? 
Tout d'abord. Il apparaît vain de 
vouloir traiter directement l'organe 
malade alors même que la cause de 
te maladie est ail leurs. H faut plu- 
tôt interrompre le circuit patholo- 
gique qui s'est installé entre les 
structures cérébrales de l'émotion 
et Torga ne-cible. L'un des points 
d’impact le plus facile à atteindre, 
dans l'état actuel de la thérapeu- 
tique, est l'un ou l'autre des deux 
niveaux de vigilance. Certains mé- 
dicaments d'usage courant en mé- 
decine psychosomatique et en psy- 
chiatrie agissent de cette manière 
comme les barbituriques, les tran- 
quillisants et certains neuroleptiques 

La neurophysloiogie de l'émotion 
permet également d'expliquer la re- 
crudescence dans nos sociétés mo- 
dernes des troubles nerveux et 
psychiatriques. Les mécanismes cé- 
rébraux régulateurs de l'émotion sont 
soumis en permanence à toutes les 
Influences extérieures de l'environ- 
nement. Or celui-ci nous soumet à 
à des stimulations de plus en plus 
nocives même pour des individus 
équilibrés. D'autant plus que l'équili- 
bre du comportement émotionnel est 
lui-même assez fragile. 

La répétition des agressions affec- 
tives peut ainsi asse z facilement dé- 
passer le seuil des capacités de 
régulations nerveuses, entraînant des 
désordres psycho-organiques et par- 
fois mSme des comportements agres- 
sifs inadaptés, dont Tensemble cons- 
titue le chapitre très vaste des 
maladies de la civilisation. 


(*) ProTesreur de psyobophysfologte 
à llmlvendté Paris- VI : médecin 
chef du centre hospitalier Sainte- 
Anne. à Parts. 
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^MfWJSE ET LA < TBTMOCRATIE 

par ie professeur YVES PÉLICIER <*) ^ 

A LAIN définissait l'émotion comme un s régime de mou- 
vements qui s’établit dans le corps (cœur, poumons, 
muscles i, sans la permission de la volonté, et qui change 
soudainement la couleur des pensees». Qu’Il s’agisse de peur, 
de colère, de joie, l'émotion simplifie les comportements, désor- 
ganise la hiérarchie psychologique et substitue à la complexité 
des rapports avec le monde un mode relationnel sommaire et 
monothéma tique (mena», agression ou triomphe!. On a parlé à 
cet égard de régression, de prlmitivlsation, de magie, L’Important 
est que l'èmotion apparaisse moins complètement négative, para- 
sitaire et destructrice, et davantage comme un phénomène parmi 
d’autres, & l’extrémité d’une échelle Intensive des comportements, 
allant de l’inactivation à l’excitation 

L'èmotion est ainsi tout près du pôle chaud, sensible, mobile 
de la vie psychique, participant, de façon effervescente et sou- 
vent onéreuse pour l’économte individuelle, au réchauffement et 
à la stimulation du pôle rationnel, froid et bien structuré. Mais 
l’émotion ne peut fournir les fondements d’un régime durable 
pour la vie psychique, non plus que l’absence d’émotions. C'est 
ce que démontre la pathologie. 

Il y a différentes façons d’envisager la pathologie émotion- 
nelle : certains Individus présentent, de façon permanente, des 
traits d’émotivité, isolés ou associés à l’instabilité, dès l’enfance, 
à la fragilité psychologique, se manifestant dans la parole, la 
mimique, la prestance. On évoquait autrefois la possibilité d’une 
constitution émotive (Dupréi. mais U semble plus près de la 
réalité d’envisager, selon les cas, une origine génétique, des 
facteurs péri-nataux ou des difficultés psychologiques de la petite 
enfance, en sachant combien U est difficile de démêler la part 
de l’inné et de l’acquis, du neurologique et du psychologique. 

Dans d’autres cas, la vague émotionnelle ne se répand pas 
de façon permanente et uniforme sur la vie psychique, mair. 
apparaît à certains moments auxquels elle confère une acuité, 
une intensité particulière. Dans la psychose maniaco-dépressive, 
avec ses accès soit mélancoliques, soit maniaques, séparés par 
des intervalles de retour & la normale, l’individu vit en quelque 
sorte sur trois registres : celui de tout le monde, entre les accès ; 
celui d'une épouvantable douleur morale ou d'une euphorie 
conquérante, selon le type de l’accès. C'est dans ce cas que le 
traitement au sel de lithium se montre préventif et régulateur 
de l’affectivité perturbée f effet normothymique). Or. si le mo- 
dèle de la psychose maniaco-dépressive est facile à observer et 
à analyser, l’efficacité des traitements au lithium a conduit à 
étendre leurs Indications : nombre d’états mentaux, délirants, 
caractériels, névrotiques mêmes, manifestant la récurrence de 
troubles émotionnels paroxystiques, peuvent bénéficier de cet effet 
normothymique; » régularisant les perturbations émotionnelles 
d’origine endogène, on atteint indirectement le délire ou le trouble 
caractériel: l’émotion jouait dans ce cas le rôle de détonateur. 

Dans une autre perspective, l’émotion peut apparaître comme 
une réaction i. l’événement vécu, selon l’expression de Kretsch- 
mer; elle exprime alors un débordement des capacités adapta- 
tives de l’organisme dans deux circonstances : intensité parti- - 
cullère du traumatisme (réaction de catastrophe), ou abaisse- 
ment du seuil de résistance (sujets fragiles, enfants, éthyliques). 

Qu’est-ce qui nous émeut ? 

Ce qui émeut, c’est d’abord ce qui nous trouve impréparês A 
répondre, l'inhabituel, l’étrange, le brutal, ensuite ce pourquoi 
nous sommes trop motivés, qui exerce sur nous une pression trop 
importante : avant, nous sommes paralysés par la peur, après 
nous explosons de joie ou de douleur, suivant le résultat de cette 
mobilisation. C’est le même mécanisme qui est en jeu dans les 
frustrations, le dépit, la déception, dont on doit bien mesurer 
qu’ils ne sont jamais en proportion de la perte objective mais de 
[Imaginaire, des aspirations. Bn matière de frustration, on ne se 
met pas & la place de l’autre t Mais quand donc s’y met-on ? 

La relation interpersonnelle est une source considérable 
d’émotions, ce qui explique que, quand croit la densité démogra- 
phique. augmente aussi l’oocasfon des émotions. C’est ce qu’on 
vérifie parfaitement en matière de sari ace habitable, du moins 
dans les pays sans agora ni raaü. D’autre part l’émotion est 
contagieuse, ce que l’étude des fouies a souvent montré. On 
psychologue canadien, Albert Ban dura, a insisté sur ce qu’il 
appelle le conditionnement vicari&nt des réponses émotionnelles, 
auquel il attribue un' rôle important dans notre culture : on 
croit souvent que les réponses émotionnelles dépendent d’une 
expérience personnelle d’association de tel événement agréable 
ou pénible avec telle situation. Bandura estime que. dons tes 
groupes humains, l'observation des autres, de leurs succès et 
échecs, joue comme renforcement positif ou négatif des réponses 
émotionnelles. 

Enfin, nos contemporains ont bien appris è connaître sinon 
à éviter le stress émotionnel, mot-clé des prospectus touristiques 
et des réclames de sédatifs. Il s'agit de situations assez durables 
comportant des tensions, des conflits, une agression sensorielle 
(bruit), un surmenage quelconque, qui mobilisent les facultés 
adaptatives de l'individu au point de retentir non seulement sur 
le psychisme mais encore sur le corps, üne partie des affections 
psychosomatiques serait ainsi dépendante d’une pathologie de 
civilisation. 

L’émotion possède im statut ambigu dans l’architecture 
psychique. Elle est ce qui surprend les mots, désorganise les 
conduites et perturbe l’activité habituelle, mais en contrepartie 
elle libère, exalte et transporte. L’émotion dérange l’ordre apolli- 
nien en permettant l’exaltation dionysiaque, suivant un rythme 
que les sociétés antiques savaient utiliser et que le monde contem- 
porain s’efforce, maladroitement, de retrouver : il n'y a pas de 
fête sans émotion, et sans émotion partagée. En second lieu, le 
dérèglement émotionnel peut se -marquer par de l'inhibition, un 
^ blocage ; il épuise alors l'organisme dans le négatif et l’immo- 
bilité. C’est Méduse, la Gorgone, qui, d’un coup d’œil, change en 
pierre qui la fixe. Darwin s’accommode assez bien de l'émotion - 
fête et de l’èmotion-sidératloa : l’une facilite l'attaque, l’autre 
le camouflage ~ 

Mais on voit poindre le débat sur r utilité de la maîtrise 
émotionnelle ou, au contraire, la nécessité de la spontanéité, 

; source de toute création. Le problème de l'émotion est au cœur 
de 1a pédagogie depuis Bouddha et les stoïciens jusqu’à. Summer- 
hül. L'èmotion est aussi un problème politique^ La démocratie 
! se méfie des foules, tout au moins pour décider. C’est que 
l’émotion est un efficace outil pour qui sait le manipuler. On 
pourrait appeler « thymocratie » le régime fondé sur le consensuel 
émotionnel des citoyens. Trwftgi'non* les facilités que donnerait 
aux thymocrates une pédagogie de la facilité émotionnelle : la 
politique deviendrait une musique.. Mais est-ce que cette chanson 
est vraiment nouvelle ? 

I ★ Professeur de psychiatrie à l*un]veHltë Beué-Descortea. J 
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L’hôpital, ce malade chronique 


L 'ENQUETE- Intitulée « LliôpitaL ce 

c hro niqgi », paras dm « le 
Monde » des 18, 1S. 20 el 21 lévrier, 
noua a relu «a certain nombre de réactions. 
La plupart émanent soit de 
d^dminfatratenrs hospitalier*, 
directement ou non par cette enquête, soit 
de malades ou de leurs familles, qui ont eu 
parfois à se f é l i citer, souvent a a» plaindre, 

de l'hôpital général public. 


dont seule la situation a été évoquée dans 
le cadre de cette série d'articles» 

Selon que certaines vérités sont bonnes h 
dire et d'autres non — surtout a propos 
d'un sujet aussi délicat, — selon que nos 
informations ont été puisées à des sources 
officielles ou non, cette enquête a suscité 
quelques mises au point que nous publions 
volontiers ci-dessous. Chacun 7 
s'en doute, son hôpital. 


conceptions, ou annonce des 
« imminentes *. A coté de cela, des lecteurs 

bien indulgents * dans nos 
ou décrivent des situations 
que celles que nous avons relatées. 
Précisions enfin que, sur certains points, 
des modifications ont été apportées depuis 
la parution de cette enquête et la réception 
de cette correspondance, dont on va tire de 

— M. C. 


La situation 

à la maternité de Port-Royal 


Vous Haltes état «Tune déclara- 
tion du professeur MinicowsM 
qui nous 'paraît surprenante. Ce- 
lui-ci affirme en effet que, depuis 
la fermet ur e temporaire de la 
maternité Port-Royal décidée en 
mai dernier à la suite d’une Infec- 
tion Interne, «rien n’a changé et 
que le ménage n’est toujours pas 
mieux fait». 

Outre qu’il n'a Jamais été 
prouvé que 1 Infection résistante 
aux antibiotiques qui s'est mani- 
festée au printemps dernier ait 
été en rapport direct avec des 
insuffisances d'entretien, l'affir- 
mation du professeur Mînkowsfcl 
ne tient aucun compte des efforts 
considérables qui ont été faits 
dans ce service, tant sur le plan 
des aménagements internes que 
sur celui de l’organisation du tra- 
vail du personnel, par exemple : 
réaménagement des 


renforcement des mesures d'asep- 
tie en salle de travail, création 
d'une cellule de désinfection, mi« 
en route d'une stérilisation systé- 
matique du linge, séparation des 
fonctions de soins et de ménage, 

CfcCL, ctC. 

Certes, la lutte contre l’Infec- 
tion hospitalière est un problème 
permanent nécessitant des efforts 
sans cesse renouvelés et une sen- 
sibilisation constante de l’ensem- 
ble du personnel. Des progrès 
certains ont été constatés à cet 
égard, et H est du devoir des 
responsables hospitaliers et admi- 
nistratifs de les poursuivre sa-rm 
relâche, malgré des conditions 
souvent difficiles. 


mftlerlTHt spécialisée du professeur 
Militez & Broussais, les divisions 
honteuses de Bfcêtre. le service 
anachronique de chirurgie ortho- 
pédique de Saint-Louis — établis- 
sements dont J’ai assumé la 
direction de I960 à 1972 — et les 
pavükms récemment inaugurés à 
Saint-Antoine par Mme Simone 
Veil, qui n’hésite pas à se rendre 
compte sur place de l’intolérable 
et à décider, en connaissance de 
cause, des mesures & prendre à 
court ou moyen terme. 


Proteneur J. VAKANGOT, 
chef de service, 
maternüi POrt-Rogal. 

IL BILLION. 

directeur de l'hdpttal Cochin. 


Cette méthode paraît au sur- 
plus de nature à éviter que ne se 
reproduisent certaines bévues de 
taule : du programme de recons- 
truction du centre hospitalier de 
Bicëtre, dont l’étude a commencé 
en 1963 et qui a dû être entière- 
ment reprise & l'expérience de 
l’exploitation fort coûteuse 
d’Henri-Mondor. Mais pourquoi 
diable a-t-on laissé la bride sur 
le cou â un chef de cabinet entre- 


prenant pour faire appel outxe- 
Atlsottque à un bureau d’études 
américain dont les honoraires 
apparemment excessifs ont retenu 
l’attention de la Cour des 
comptes? (..) 

Les relations des directeurs avec 
les chefs de service, dont les cau- 
ses de mécontentemoit sont sou- 
vent légitimes, sont dans l’ensem- 
ble cordiales et dictées par le 
triple souci de l'efficacité, de la 
suppression par étapes des salles 
communes et de pallier l’Insuf- 
fisance de personnel qualifié dans 
les services hautement spécialisés 
Pour conclure, s'il est un r&le 
parfois ingrat et exaltant, c’est 
bien celui du chef d’établissement, 
fonctionnaire d’autorité dont l’on 
ferait volontiers un bouc émis- 
saire 


maladie grave A P étranger les 
multiples déclarations de ceux qui 
affirment : « Si c’était très grave, 
c’est l'hôpital que Je choisirais. » 
Mais comme le dit avec élé- 
gance M Oastaing. A propos de 


certains investissements de l’As- 
sistance publique, A qui cela 
profite-t-il ? 

GABRTKT. P ALLE Z. 
directeur général 
de l’Assistance publique. 


Guéris parce qu’hospitalisés à Henri-Mondor 


hors 


administrateur 
retraité de V. 

de Paris, 
MBZB (Hérault). 


classe. 

publique 


Des 


de taille 


«Si c’était très grave 
c’est l’hôpital que je choisirais » 


Comme la plupart des collectivi- 
tés, malgré des défauts et carences 
inventoriés sans complaisance, la 
«vieille dame» (l’Assistance pu- 
blique) a rajeuni, sous l'Impul- 
sion conjointe de ses directeurs 


généraux, de son conseil d'admi- 
nistration et du Conseil de Paris. 
Cest ainsi, pour s’en tenir aux 
hôpitaux, qu’il y a effectivement 
un abîme entre le service sur- 
chargé et dépourvu d’annexes de 
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Finition exportation. Faible kilométrage. 
Garantie usine. Tous coloris disponibles. 


Exposition per ma n en te (8 h - 20 h) de 
200 CITROEN de ta 2 CV à la SM. 

Assurance gratuite (43 h) è tout 
acheteur. 

Toutes possfbftftés de crédit 
Demander Monsieur Lemaire. 



3 bis rue Scheffër 75016 Paris 553.28.51 


LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 


Ne cachez plus vos yeux A cause de votre myopie. 

Ce beau regard qu’on vous envie dès que vous enleva vos lunettes, 
moatrcz-Ie aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 
de contact YSOPTIC. 


Vous trouverez chez YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de 
contact, classiques, souples ou münflexibles, spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Vous sera surpris de leur efficacité. Essayez-Ies gratuitement chez : 



t YSOPTIC 
I 80, Bd Malesherbcs - 75008 PARIS 
j Ta : 522J5J2 
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Documentation ex Une des correspondants 
français tf étrange rs nr demande* 
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lies trois articles consacrés A 
l’hôpital public que vous venez de 
publier sous la signature de 
Michel Castaing m’ont profondé- 
ment choqué. Voyez donc dans 
ma réponse beaucoup plus l’ex- 
pression de réactions personneHes 
que la manifestation d’un point 
de vue officiel. Certes, beaucoup 
d’indications fournies sont exac- 
tes — elles ont été pulsées aox 
meilleures sources, — et certaines 
sont même élogieoses pour les 
Installations, les équipements, les 
hommes et les femmes' qui assu- 
rent le fonctionnement rus hôpi- 
taux publics. Mais, A côté de cela, 
que d'affirmations non vérifiées, 
d'inexactitudes, de généralisa- 
tions hâtives, d’omissions volon- 
taires ou non qui Incitent A douter 
du sérieux de cette enquête 
En ce qui concerne un service 
dit « abandonné » de l’hôpital 
Broussais, est-il sérieux d'omet- 
tre de dire que l'achèvement de 
la modernisation de ee service 
sera chose faite dans le courant 
de 1975 ? Pourquoi rapporter des 
chiffres inexacts sur les postes 
d'infirmières vacants à Broussais 
(le déficit le plus grave a atteint 
54 unités et non 85) et sur les 
effectifs réellement présents dans 
le service du professeur affi- 
liez ? Pourquoi reproduire des 
propos lapidaires et d'apparence 
absurde prêtés * à un fonction- 
naire de F Assistance jnMtque » 
sur des projets d’aménagement 
sans vérifier la réalité de ses 
déclarations ? Est-Il raisonnable 
de faire condamner l’hygiène d'un 
service de la maternité de Port- 
Royal par un chef d’un autre 
service, sans même consulter le 
responsable du service Incriminé, 
apparemment d’im avis opposé ? 
Ne frise-t-on pas la diffamation 
en faisant clouer au pilori par le 
même praticien les « conditions 
(Thygiène aléatoires » de la crèche 
des enfants du personnel de Co- 
chin sans recueillir l’opinion du 
médecin chargé de la surveillance 
médicale de cette crèche ? 

Est- il nécessaire à l’information 
des lecteurs du Monde, A propos 
des salles communes de l'hôpital 


Bïchat, de dissimuler qu'avant 
l’achèvement de la reconstruc- 
tion de cet hôpital, en 1978, des 
travaux de modernisation affec- 
tent déjà et affecteront la 
totalité des anciens locaux? 
Pourquoi laisser ignorer que la 
consultation de l’hôpital, qui fait 
l’objet de critiques, va être très 
prochainement remplacée par 
d’autres locaux, A La demande 
même du chef de service dont 
l’Indifférence est stigmatisée? 

Je m'étonne que la rédaction 
du Monde laisse publier, le 31 fé- 
vrier, que le salaire «dérisoire» 
d'une infirmière est au départ de 
1500 F, montant déjà inexact U 
y a plusieurs mois, alors qu’après 
les récentes décisions gouverne- 
mentales ce salaire va atteindre, 
à r Assistance publique, 2300 F 
par mois. Je suis surpris de voir 
reparaître dans votre Journal, 
telle une révélation, ce débat 
simpliste et périmé entre le 
« technocrate Issu de l’ENA » 
(vision du médecin) et les prati- 
ciens «qui n'ont aucune idée du 
prix des traitements» (vision de 
l'administratif). C’est un peu 
court et trop anonyme. 

Je crois aussi que M. Castaing 


L'e f f o r t d'humanisation de 
l’hôpital Henri-Mondor, A Créteil, 
a été poussé avec une particulière 
diligence tant au plan de 
l'accueil, que du confort des 
malades et de la décoration. Cet 
effort constitue une réussite que 
se plaisent à souligner de tzés 
nombreux malades et leurs 
famJBea. Cet établissement offre 
un plateau technique Incompa- 
rable qui met de Jour et de nuit 
an service des malades toutes les 
des investigations cli- 
radiologiques et bto- 
loc ubs et toutes les possibilités 
kpeutôqnes, médicales et 
chirurgicales actuellement 
connues H est certain qu’un 
nombre important de patients 
n'ont pu être amenés A la gué- 
rison que parce qu'hospitalises à 
Henri-Mondor. 

La réunion dans un même Heu 
d’équipes médicales très diver- 
sifiées, dotées de moyens techni- 
ques Importants et animées d’un 
vif souri de coopération, consti- 
tue un champ particulièrement 
propice A la 



et A l'investigation clinique. Hôpi- 
tal universitaire, Henri-Mondor 
offre aux étudiants en médecine 
un terxa&a d’apprentissage hors de 
pair. Cela s’inscrit dans les faits, 
puisque, malgré sa situation 
excentrée, la faculté de médecine 
de Créteil est la troisième des 
onze U JS JA. médicales parisien- 
nes. dans l’ordre des demandes 
d’inscription des étudiants débu- 
tants- (_J 

Si donc, comme le suggère 
votre collaborateur, la création de 
ce genre d’établissement devait 
être abandonnée, ce serait pour 
des raisons totalement étrangères 
à la qualité et A l’efficacité des 
prestations fournies et pour le 
ns grand dommage de la santé 
malades, de la recherche 
médicale française et de la for- 
mation des médecins. 


£ 



médicale 


président du comité médical 
consultatif 

de FMpîcal Henri-Mond or^ 
Professeur MAURICE RAFIN, 
doyen de ta faculté de médecine 
de Créteü. 


Les grands responsables 


J’ai eu. hélas l en 1971. A péné- 
trer dans l’hôpital de Boulogne- 
sur-Mer et à y stationner plusieurs 
heures dans un service de cardio- 
logie pour tenter de réconforter 
un and qui y est mort Je puis 
vous dire qu’à cette époque la 


vice, qui, devant le même mou- 
rant, prend le temps de gaspiller 


de précieuses minutes afin d’al- 
ler dépos 


situation était bien pire "que celle 

crus diti 


s’aventure quelque peu lorsqu’il 
qualifie l’hoptti " 


S 


pétai Henri-Mondor 
d ’k usine à soins, de réaBsattan 
périmée à peine sortie de terre ». 
Peut-être aurai t-fl été mieux ins- 
piré en consultant les médecins 
d’Henri-Mondor et en donnant la 
source de ses Informations. 

Passons sur les horaires des in- 
firmières .de r Assistance publi- 
ue. qualifiés <F « Interminables » : 
s sont réglementairement de 
quarante beures en cinq jours. 
Glissons sur le racisme curieux 
qui fait condamner le recrute- 
ment de personnel issu des dépar- 
tements et territoires d’outre- mer. 
alors que ces agents sont traités 
exactement comme les métropo- 
litains et donnent toute satisfac- 
tion dès lors que leur formation 
a été assurée. 

Etonnons-nous seulement, pour 
terminer, que l’on n’alt pas l’ob- 


que vous relates. Vous dites que 
le personnel n'est pas ai cause. 
Four ma part, je considère qu’en 
1971 U l’était. 

Que penser de tout ceci : 

1) Des gens — le personnel — 
qui s’interpellent A très haute 
voix, comme s’ils étaient sur le 
port, font du bruit avec leurs 
chaussures, claquent les portes, 
manipulent la vaisselle «an* pré- 
caution ; 2) des portes et des 
chariots qui grincent, parce qu’il 
manque un peu d’huile aux 
charnières et aux rouages ; 3) 
d’une infirmière en chef qui re- 
fuse de faire un geste en faveur 
d’un mourant de 'quarante 
sous le prétexte que l’interne de 
service en est seul responsable : 
4) d’un médecin, chef du 


: poser un manteau dans son 
bureau, alors que des soins admi- 
nistrés quelques secondes plus 
tôt eussent peut-être permis de 
sauver le malade. 

Bien sûr. il y a Fadmlxtistra- 
tion et ses règlements lourds, 
stérilisants, souv ent mhiTmgftig ; 
mais fl y a aussi ceux qui ont la 
charge de la faire fonctionner. 
Et ce sont ceux-là que. en toutes 
circonstances, l’on glorifie ou, au 
pis l’on excuse — probablement 
pour les payer moins, — mais 
qui, A mes yeux, sont les grands 
responsables. Il est évidemment 
plus «électoral» d’incriminer les 
textes plutôt que les hommes, 
comme si les textes n’étaient pas 
faits par des hommes et applï- 
’qués par eux. B serait grand 
temps que cesse cette hypocrisie 
et que chacun retro uv e- le sens de 
ses propres responsabilités; 


ser- 


WEMDSBBXTX (Pas-de-Calais). 


Un patron qui ne pontifie pas 


pas 

jectivlté d’opposer A l’opinion de 

soie 


celui qui irait faire soigner une 


Ma femme a été opérée du 
cœur par le professeur Neveu 
au début de décembre 1974 : elle 
n’a eu qu’à se louer de son séjour 
et particulièrement, j’insiste, des 
attentions, des sourires des chefs. 

N’étant pas des « usagers » 
habituels des hôpitaux, nous 
avons été surpris aussi du confort 
matériel des chambres, très dif- 
férent de ce que nous avi ons 
connu des années auparavant A 
titre de visiteurs dann d’autres 
services de divers hôpitaux (y 


compris l’hospice dTvry). Le pro- 
fesseur Neveu a exactement réa- 
lisé ce quH nous a déclaré, c’est 
un « patron » -qui ne pontifie pas. 

Trop de fols on n’écrit que 
pour se plaindre de ce qui va mal : 
il faut aussi prendre le temps 
d'écrire ce qui va bien. Nous le 
disons aussi autour de nous. J’ai 
cru utile de venir renforcer 
constatations. 


O.-L . AUBUBTEN. 
CELLE-SAINT-CLOUD 
(Yveline®). 


Coda : des résidences pour vivre heureux 


PARIS xr 


résidence Gallia 




EAUBONNE 


le Clos des Iris 


39-41, av. Parmentier - Paris XI* 

Dans 3 petits Immeubles de 7 à 8 étages, 

85 appartements cfu studio au 5 pièces bénéficiant 
chacun d'un balcon ou d'une terrasse privative. 
Avec des prestations et une décoration 
portant la griffe d'un spécialiste. 

A la Résidence GALLIA, 

seuls les prix et les jardins ne sont pas parisiens, 
appartement modèle sur place, tous les jours, 
sauf mardi, de 14 à 19 h. 


€@14 



4, rue Marbeuf, 75008 PARIS 
Tél. 225.37.79 et 45.37 




Gagny 


:_ss 


'-«sa. 


51-65, rue du Général-Leclerc 
et 1-3, av. Henri-Rouzée - EAUBONNE 

Une petite Résidence de 3 étages avec 
des 3, 4 et 5 pièces. 

Au centre d'Eaubonne, 
ville blottie entre la forêt de Montmorency 
et le lac d'Enghien. à 15 mn de la gare du Nord, 
à 25 mn de la gare St-Lazare. 

Bureau de vente sur place, samedi et dimanche 

de 14 à 19 h. 


Je désire recevoir sans engagement de ma part votre 
documentation gratuite sur le programme* : 

GALLIA □ CLOS DES SUS □ GAGNY □ 


Nom (en capitales) 


Prénom. 

Adresse 



Code postal 


* (cachez la case du programme qui vous intéresse) 







Résidence -LES HAUTS DE GAGNY” 

86, rue Contant 

Un immeuble de 3 étages avec appartements 
du studio au 4 pièces, 
sur unp colline parmi les arbres. 


Résidence “GAGNY VILLAGE” 

11, rue Jules-Guesde - rue du 8-Mai-1945 

5 étages du studio au 3 pièces 
au centre de GAGNY, à 10 mn du périphérique. 


cmk 

4, rue Marbeuf, 75008 PARIS 
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DES JEUNES PRATICIENS 


En dàpU dn tfffizis ff&cnâL te cWHrih 
et d , oggim«Hitiftn accomplis par la conis» 
d ér a ticm des cyndScals méfficamc depuis 
quelques années, les problèmes que posent 
> an jeans médecin les modalités pratiques 
de son ufiSnlletitm ne sont pas toujours — 
loin d e là — simples à résoudre. 

L’absence d'information, les pratiquas de 
« rente » des clientèles ou des participations 


dans un cab i ne t de groupe en aggravent les 

« _«_ m 


L'un da no» correcpondanX le docteur 
L48uc. In déno n ç a avec vigueur. Ces pra- 
tiquas lalèzèM ai admises, bien qu'elles ne 
soient pas légales, tant par les tribunaux 
que per 1er instances professionnelles, ne 
mériteraient-elles pas d’être réglementées ? 
Et ne viennent-elles pas compliquer encore 


la si tu at io n des régions et des villages sons- 
m êdic al îsêe ? Il semblerait souhaitable 
qu’une brochure simple d'information soit 
remise d tous les jaunes diplômés afin 
que. dan s l'intérêt de la coUedivüé. les mé- 
decins puissant «Installer là où la popula- 
tion a besoin de leur présence, afin aussi 
qu'ils connaissent les données dm problèmes 
qui se posent à eux. 


témoignage , L a vente des clientèles 


D octeur en médecine, remplis- 
sant toutes tes conditions exi- 
gées par la loi. J’ouvre à mon 
domicile personnel, le 1 er août der- 
nier, un cabinet médical. 

Voici tes recettes brutes : août : 
IBS francs ; septembre : 308 francs : 
octobre : 50 francs ; novembre : 
325 francs ; décembre : 225' francs. 

SI {e précise que les frais, réduits 
eu minimum, oscillent entre 1 000 
et 1 200 francs par mois, vous 
comprendrez vite .que la seule 
solution est de fermer et d’être chô- 
meur non secouru. 

■ Vous me direz - allez à la cam- 
pagne ». J'y suis donc allé. La 
Corse : un village écrasé dans la 
montagne, endormi sous le soleil. 

Donc J'arrive. Le cher confrère 
m’accueille comme un frète, car il 
pense que J’an suis un I II est 
jeune, U veut partir depuis trois 
ans. Mais avant de partir II vaut 
être « arrivé », faire son petit man- 
dc-in. • Je vous laisserai trois pièces 
au sous-sol pour recevoir la clien- 
tèle : coût 800 francs par mots. Il 


faut taire le pro-pharmaeien, car la 
plus proche pharmacie est à (Sorte ; 
Il y a quatre hameaux è desservir. 


Sotie correspondant Joint à 

as lettre une série d’annonces 
parues j™ un* revue médicale 
A taxes diffusion et concernant 
des reprises de clientèles pour 
des sommes allant de MM» A 
70 MO nunes, JnstUlées par le 
e nrvBnn v de ees clientèles, 
chiffré A des montants «iimt de 
U» 00» A Z70 000 


ré*. Htes Cévennes, créé en 12. 
cse diangem. orient, A déveL. px 
5 U-, fturiL paient. Ber. J. g. tr. 

1*8367. — Rouen, cède prin- 
75. clientèle MUG. dans 
2 médecins, C JL 74 : 
21 O. Prix Ifi Ut tac. paiement. 



accrochés A des pitons rocheux, ISO 
è 200 habitants chacun. Vous ms 
donnez sept briques, et vous allez 


pouvoir en toulr, de votre diplôme ! - 

Bon I une autre petite ville, 
Centre-Ouest de la France. Le man- 
darin garde sa maison : - Vous trou- 
verez facilement, mon cher confrère, 
un petit pavillon à acheter _. - Ils 
sont déjà six médecins dans la ville 
(environ 9000 habitants) ; lui, il res- 
tera. mais il ne fera plue que de la 

phléboiogie (d(t-il) ; les outres 
malades, il m’offre de me les vendra 
pour cinq - briques - 

Renversé dans son fauteuil. de> 
ri ère le bureau du - docteur >, H 
me regarde au tond des yeux, U 
baisse la voix : Je sens qu’il va ma 
confier un secret : - Mon cher 
confrère, ici le coin est bon ; les gens 
vous appellent pour un pet de tra- 
vers ; un saut : vous donnez n'im- 
porte quoi. Ils sont contente, ils ont 
vu le docteur, et ça vous fait une 
visite I ça vaut bien cinq briques, 
mon cher confrère, non ? - 

Et c'est partout comme Cela : quel 
que soit le coin où vous essayez de 
vous installer, il y a déjà deux ou 
trois médecins qui sont là. qui 


LÉGAL OU ILLÉGAL ? 


Le contrat de présentation 


Nous avons demandé A 
M. Jean. Mignon, directeur dît 
« Concours médical », de nous 
donner des précisions sur tes 
pratiques de cession de clien- 
tèle qui concernent même Ven- 
trée dans an cabinet de 
groupe : 

I I est exact qoe, sur le plan Ju- 
ridique, la clientèle d’un méde- 
cin est considérée comme une 
chose hors commerce et ne peut 
faire comme telle l’objet d’une ces- 
sion valable. Toutefois, les tribu- 
naux reconnaissent d’une manière 
constante la validité des contrats 
dits de « présentation b clientèle v, 
par lesquels te médecin cédant 
s’interdit d’exercer- sa profession 
dan» un lieu- et' pendant une pô- - 
riode déterminée et s? oblige, d’an- 1 
tre part: à présenter le cession- 
naire à sa clients comme son 
successeur Plusieurs arrêts de la 
Cour de cass&tko ont reconnu, 
d’autre part, une valeur patrimo- 
niale aux contrats de présentation 
à clientèle. 

' Cela étant, et co n tr a irement & 
ce pense votre correspondant, les 
médecins, à l’inverse des pharma- 
ciens d’officine, ne disposent 
d’aucun monopole d’exercice dans 
un lieu déterminé, et □ n’est nul- 
lement nécessaire en fait ou en 
droit de racheter la clientèle d’un 
médecin qui se retire pour pouvoir 
s'installer. Globalement, la chose 
serait d’ailleurs impossible puis- 
que tes nouvelles générations de 
docteurs en médecine sont beau- 
coup plus importantes que les 
générations de médecins arrivant 
à l’âge de la retraite. 13 est parfai- 
tement loisible au Jeune médecin 
de s'installer en créant un poste 
nouveau et 0 n’est pas obligé pour 
cela d’aller chercher ce poste «fana 
les. réglons montagneuses du cen- 
tre de la Corse. ZI serait préféra- 
ble qu’un jeune médecin, avant de 
prendre une telle décision, com- 
mence par faire une enquête 
préalable sur les réglons dont la 
densité médinau» est insuffisante 
en fonction, bien entendu, de la 
spécialité qull veut exercer, méde- 
cine générale Incluse. 

Il existe à cet égard plusieurs 
sources de «wwp^gtwmpwte. Notre 
journal a créé depuis fort long- 
temps un service de démographie 
médicale susceptible de donner 
des renseignements précis et ac- 
tuels à ce sujet (1). Un service 
analogue, donnant en outre des 
renseignements d’ordre général 
sur les possibilités de vie pro- 
fessionnelle, personnelle et fami- 
liale du praticien lors de son ins- 
tallation dans un nouveau poste, 
fonctionne à la confédération des 
syndicats médicaux fiançais , sou s 
la responsabilité de la COOfPB- 
RBM (2). 

Le médecin qui reculerait de- 
vant les difficultés et les coûta 
d’une installation perso nnefie (que 
cependant la COOPEREM par ses 
prêts et ses conseils juridiques, hd 
permet de supporter de manière 
relativement aisée), devrait d’au- 
tre part étudier la possibilité pour 
lui d’entrer comme Jeune associé 
dans un cabinet de groupe. H en 
existe déjà plusieurs mnifem sur 
le territoire et, bien souvent, ces 
groupes sont & la rec he rche; par 

(1) Concoure médloaL 37, me de 
Bell stand. 75009 Paris. 

03) COOPEREM (Coopérative 
d’études et de rtaUesttans d’équipe- 
msnts médicaux). 60 . boulevard da 
Latour-Maubourg 79007 Paria. 

(3) Syndicat national des méde- 
cins de groupe,- 26, rue de Ghohy, 
75009 Paria. 


suite de l'expansion de leurs acti- 
vités, d’un jeune associé qu*0& 
tro u vent parfois difficilement. Le 
mieux dans ce cas est de s’adres- 
ser au Syndicat national des mé- 
decins de groupe (3) présidé par 
le docteur Junod. 

Les besoins médicaux s'accrois- 
sent avec l’élévation du niveau 
de vie et de formation des Fran- 
çais ainsi qu’avec rurbanisation 
de notre pays. La densité médi- 
cale en France est L'une des 
moins élevées de la Communauté 
économique européenne. Par con- 
séquent, la création d’une nou- 
velle installation ne présente pas 
de difficultés économiques Insur- 
montables. 


Certes, aussi, l'ouverture des 
frontières et la Vibre circulation 
des médecins dans les pays de la 
Communauté économique euro- 
péenne pourraient entraîner cer- 
tains mouvements de migration 
difficilement prévisibles actuelle- 
ment. C'est pourquoi la Confédé- 
ration a proposé aux pouvoirs pu- 
blics l’étude, dans les mois à venir, 
d’une loi d’orientation de la mé- 
decine qui serait susceptible de 
régler, par des incitations et des 
conditions de crédit, le problème 
de la libre implantation des pra- 
ticiens sur l’ensemble du terri- 
toire en fonction des besoins réels 
de la population. 


bagarrent entre eux pour enlever le 
> client ». traduisez : te malade. Le 
nouveau peut toujours mettre une 
plaque A sa porte ; la fameuse clien- 
tèle. elle est déjà en main. 

Les messieurs libéraux. . les man- 
darins, ne vous permettront pas de 
prendre un de leurs malades, car Us 
ont érigé face à la loi, A côté da 
la loi. un système qui est la loi de 
leur milieu : 

— Interdit au nouveau de se faire 
connaître, pas de pubücHè : 

— Interdit da pratiquer dea tarifs 
moins élevés ; 

— Interdit de donner des soins 
gratuitement. 

C’est ça la libre concurrence, 
chère au régime libéral : vous, les 
possibles malades de demain. Ils ont 
décidé que vous êtes la propriété du 
mandarin : Il vous vend au « cher 
confrère» qui n’a que son diplôme, 
vous ôtes son cheptel. Il vous vend 
comme le maquignon vend sa vache, 
en disant avec le sourire de celui 
qui vient de vous rouler: «Voua ne 
regretterez pas, vous verrez , c'est 
une bonne laitière I - 

Ouvrez un Journal médical, vous y 
trouverez toute une colonne de pu- 
blicité intitulée « clientèles Tous 
ces messieurs donnent leurs prix, 
pour vendre les malades, comme si 
ceux-ci leur appartenaient, alors que, 
vous le savaz; U s’agit d’un bien 
Incorporel qui ne peut pas faire l’ob- 
jet d'une venta. Avez-vous entendu 
dire qu'un procureur de la Républi- 
que se sali inquiété de mettre fin 
A ce trafic inégal 7 

Cela vous montre comment la 
médecine est libre dans ce pays. Si, 
muni de mon diplôme, je désire 
exercer, je dote donner 5 à B mil- 
lions anciens A un mandarin, c'est- 
è-dire le monsieur Installé depuis 
trente ans dans le pays, qui a fait sa 
médecine B y a cinquante ans et n'a 
Jamais eu le temps (il est débordé) 
ni le désir de se recycler, de sa tenir 
au courant des progrès de la méde- 
cine. 

Dr ROBERT LEDUC, 


Je suisft et vous? 


n 


propriétaire 

15 jours 
par au 

sur la 

Côted’Âzur 

d’aàe cftambre 
que fai choisie 

dans tm hôtel 
qoe fai choisi 

et cela 
pour toujours 

et pour 

23.000 F 

(e*Eosteau1«aün5î®st,pourteBeûlad>. 


Devenez vous aussi cel heureux propiiélaire 
vous achetez une chambre cTiiôlel juste le 
temps de vos vacances. 

Elles sont toutes disponfotes dès a présent 
A la mer, à la neige ou même à Paris. 

Le prix? 

Il est plus que raisonnable et c’est un 
patrimoine que vous pourrez vendre, léguer 
ou prêter et qui prend de la valeur 
au fil des jours. 

Les hôtels ? 

Ils font tous partie 

d'une grande chaîne hôtelière et vous offrent 
leur expérience et leurs services. 

Plus.de servitudes ménagères 
ni de problèmes domestiques. 

Les Résidences Hôleiières Françaises : 
pour vivre à fond vos vacances. 


RÜ.F. vous propose : 

1 à Ms oève : Le Mont-Blanc**** 

2 à Cham onbc : Le Carlton*** 

3 a ux Menurres : Pierre-Blanche** 

Crét-Voiand** 

4 à Beaulieu-sur-Mer : Le Bedford**** 

5 à Frèius-Plage : Le Capitote"** 

6 Le frayas : Le Navrrotel*’"’ 

7 à Paris : Résidence des Champs-Elysées' 


S’adresser sur place ou 
N3AM 2, avenue Montaigne. 75008 Paris 
359.50.02 


Ben à découper et â retourner à 
NOVlM 2. avenue Montaigne. 7500B Paris 

Veuillez m'adresser une documentation : 
1D 20 3Q 4Q 5D 6Ü 
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Propriété hôtelière à temps partiel 


Créer un cabinet on le racheter ? 


L E leune médecin qui cherche è 
s'installer pour exercer sous 
forma libérale se heurte è plth 

sieurs problèmes . choix du fieu 
d" exercice, choix du modo d'instal- 
lation 

Le Ueu d’installation doit être l'Ob' 
}en d’une attention toute particulière 
l'attrait d’une région ou d'un climat 
ne peut être le seul mobile de 
la décision. La simple consultation 
d’une cane de la densité médicale, 
telle que noua la publions, n’est pas 
non olus suffisante, car la demande 
de soins de la oan du public suit 
an grande partie retire qui lui est 

DENSITÉ DE MÉDECINS 
(poux 100.000 


d’équipe enfin, expliquant que près 
de 80 °lù de s médecins qui ont une 
activité libérais Fa lent en cabinet 
de groupe Généralement, r Intégra- 
tion d'un jeune médecin à un groupe 
se fait également avec une partici- 
pation financière 

Dans tous /es cas cependant , 
comme r explique M. Mignon, des 
facilités de crédit peuvent être accor- 
dées par divers organismes. Pour sa 
part, le Syndicat national dos méde- 
cins de groupe est en train de met- 
tre sur pied une formule de « consti- 
tution d’un capital tin de c arrière » : 
le leune médecin s'intégrant & un 



1 I de 683 à 873 
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tahe : une torts densité de médecins 
ne signifie pas nécessairement que 
ces médecins travaillent moins fTJL 
L'enquête statistique elle-même ne 
suffit pas. Elle doit se doubler né- 
cessairement dune enquête eu nf- 
raau local. L'extension d’une com- 
munauté urbaine, par ta construction 
de grands ensembles, par exemple, 
peut être un facteur favorable A ne 
pas négliger. 

Une fols le Heu d’installation 
choisi, ou du moins plusieurs possi- 
bilités sélectionnées, reste i opter 
pour un mode d’installation. Ouver- 
ture d'un nouveau cabinet, reprise 
d’un cabinet ancien, intégration A 
un cabinet de groupe: les possibi- 
lités sont diverses. 

• L'ouverture d'un nouveau cabi- 
net peut être tentante, par le fait 
même du peu de trais qu’elle 
entraîne. Mais, comme le montre 
(exempte du docteur Leduc, e/te 
présente des risques non négligea- 
bles et exige que renquêle locale 
soit menée très aérievsemenL 

• La reprise d'un cabinet déjà 
existant f» rachat de clientèle *>) offre 
en générai des garanties plus sé- 
rieuses, notamment par la • présen- 
tation è la clientèle » qu’elle en- 
traîne. Le plus gros obstacle est cer- 
tainement d’ordre financier. Des ■ re- 
prises » de 60 000 A 80 000 F sont en 
effet choses courantes, comme te 
montre le docteur Leduc. 

• La cabinet de groupe a une 
faveur croissante chez les jeunes 
médecins a i leurs collègues plus 
anciens- La possibilité de structures 
tfaccuetl élaborées (secrétariat, 
hôtesse}, d’une complémentarité entre 
Iss différentes spécialités, la facilité 
plus grande des gardes et des rem- 

LE TABLEAU DE BORD^ 
DU JEUHE MEDECIN 

Réalisé par la Confédéra- 
tion des syndicats médicaux 
français, le Tableau de bord 
du jeune médecin, cahier 
d’une soixantaine de pages, 
résume et explique tontes les 
formalités, obligatoires on pas. 
que doit accomplir un jeune 
médecin désireux de s'instal- 
ler. Secteur public on secteur 
privé? Où et comment s'ins- 
taller ? Comment financer 
cette installation ? Quel est le 
régime fiscal, et quelles sont 
les Instances professionnelles 
du médecin? Qu'est-ce que la 
convention ? A toutes «s 
questions que se pose l'étu- 
diant en fin d'études, le plus 
souvent bien peu an fait des 
réalités de la vie qui l’attend, 
oe cahier répond de façon très 
claire, très documentée et sur- 
tout très pratique. 

★ c bmt , 80 , boulevard da 
Latour-Maubourg. 75340 Parte 
Cedex 07. TSL : 705-50-72 5 


placements, _ F attrait du . travail 
groupe c’aurait p/us A racheter une 
clientèle, mais participerait è la 
constitution tfuna sorte d’indemnité 
de départ pour ses collègues plus 
anciens. 

On volt que les possibilités ne 
manquent pas pour permettre (ins- 
tallation du leune médecin. La cou- 
tume du rachat de Clientèle devra/! 
d'ailleurs . prendre une importance 
moindre dans les années qui vien- 
nent, et la médecine de groupe 
acquérir une place croissante parmi 
les différentes formes d’exercice 
libéral, forme que Mme Ve//, minis- 
tre de la santé, entend d'ailleurs 
encourager. Restent deux fadeurs in- 
dispensables A rétablissement et A la 
constance d’une clientèle, et que 
nul argent ne pourra jamais rempla- 
cer ni aucun contrat garantir : la qua- 
lité du contact humain avec le ma- 
lade at la qualité propre, technique, 
du médecin. 

XAVIER WEEGER. 


(1) C’est entre autres ce que 
montre une étude du Contre do 
recherche et de docmnentatloa sur 
la consommation (crkdoc), d'où 
nous avons tiré ta carte, et qui a 
paru dans la revue Consommation. 
tv» 4, octobre-décembre 1974. Dunod. 
éditeur. 
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Â l'Académie de médecine 


mi 


ELECTION DU PROFESSEUR 
JEAN HAMBURGER 

£/ Académie de médecine & élu 
le 15 avril, membre titulaire dans 
sa première section (médecine et 
spécialités médicales) le profes- 
seur Jean Hamburger. 

Lors de la même séance, elle a 
élu U. H Laplerre. de Liège, cor- 
dant étranger dans la pre- 
i vision. 

\nrù A Fans le 15 juillet 1809. le 
professeur Hamburger s'inscrit tout 
d'abord A la faculté des sciences, 
où 0 devient licencié èa sciences 
avant de s'orienter vers la méde- 
cine. Médecin dea hôpitaux en 1945. 
titulaire de la chaire dea maladies 
métsboUques en 1958. Il dirige 
depuis. A l'hôpital Netter; la Clini- 
que né phro logique de la faculté de 
médecine Nocher - Enfante-Malades. 
Autour de cette unité diplque, le 
professeur Hamburger a créé un 
centre entièrement consacré A 
l'étude du rein normal et patholo- 
gique et, par lA-mfixna. aux trans- 
plantations rénales et au rein artl- 
OcleL 

On lui doit une œuvre scienti- 
fique considérable et de nombreux 
ouvragée consacrée A la néphrologie. 
□ est aussi Fauteur d’une petite 
Bncydopé&tc médicale c* dnm ou- 
vrage, la Puissance as la Fratflitév 
dans Lequel fl Livre M 1 réflexions 
sur les métamorphoses de Phamme 
dues aux acquisitions de la méde- 
cine. de la biologie et de la théra- 
peutique. 

Le professeur Hamburger a été 
i*un des Sondateuxa de la Fondation 
pour la recherche mêasadn fran- 
çaise. H est membre de l'Académie 
dea eûlAhoe&l 
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FONDÉE A BRUXELLES 1 
LE 15 AVRIL , 



Bruxelles. — Réunis en conférence spatiale eu- 
ropéenne le mardi 15 btzSL 1 fc Bruxelles» les 
ministres européens de la science oui décidé la 
naissance de l'Agence spatia l e européenne ESA 
(Euxopean Space Agency), L'ESA. qui va succès 
der aux deux organisations spatiales europêemms 
ESRO et ELDOi- créées en 19621 entrera an fonc- 


tionnement dés que sa convention aura été signée, 
à la fin du mois de mai prochain, sans attendre 
la procédure de ratification- Les ministres se sont 
aussi mis d'accord sur le choix du premier direc- 
teur général de r&SÂ et sur La direction qui 
l'entourera. 


L'ES A ne sera en fait que l'organisation ESRO 
qui change de nom. Les pays membres seront 
les mêmes s la Belgique, le Da nemar k# l'Espagne, 
la France, l'Italie, les Pays-Bas, la République fé- 
dérale d'Allemagne# le Royaume-Uni, la. Suède et 
la Suisse. L'Agence reprend tous les projets de 


l'ESRO : des satellites à la fusée Ariane et au 
laboratoire orbital Sp&celab. Elle se trouve ainsi 
à la tête d'un lourd programme décidé en 1971 et 
en 1973, qui requiert en 1975 un budget de 
271 millions d'unités de compte, soit environ 
1625 millions de francs. 
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Rarement une conférence spatiale 
européenne se sera déroulée aussi 
rapidement En sept heures, déjeuner 
compris, l'accord était conclu. U est 
vrai que ta convention de l'ESA avait 
été plusieurs fois revue et modifiée 
depuis 1973, était connue de tous et 
a donc été approuvée sans difficulté. 

Contrai ramant aux réunions de 
décembre 1971 et de juillet 1973 qui 
avalent eu à décider des nouveaux 


programmes portant sur des cen- 
taines de M.U.C. (millions d'unités 
de compte, l'unité de compte valant 
aujourd'hui 6 F environ), une nou- 
velle conférence ne demandait guère 
de nouveaux efforts financiers aux 
pays européens. La seule question 
épineuse était la participation des 
partenaires de la France au finance- 
ment de la base de Kourou, en 
Guyane, d'où sera tirée la fusée 


La convention de l'ESA 


Les Etats membres de 
VESA participent nécessaire- 
ment au programme de satel- 
lites scientifiques et aux 
activités de base (études de 
projets futurs, recherches 
technologiques, documenta- 
tion}. Les activités faculta- 
tives. auxquelles « tans les 
Etats membres participent, 
sauf ceux qui déclarent for- 
mellement ne pas être inté- 
ressés », comme le dit ta 
convention, sont la construc- 
tion , le lancement et le 
contrôle de satellites d’ap- 
plication et l’étude et la 
construction de fusées et 
d’autres systèmes de lance- 
ment En fait, la plupart des 
pays membres, hormis m au 
deux, participent aux pro- 
grammes facultatifs décidés 
en 1911 et en 1973, appelés 
jusqufid p rogrammes spé- 
ciaux. L’agence est aussi au- 
torisée à lancer des satell it es 
pour le compte d organismes 
d'exploitation, mais dans ce 
cas les frais de ces activités 
seront supportés par les uti- 
lisateurs. 

L'ESA conserve la structure 
simple de FESBO : un conseil, 
où chaque Etat dispose dune 
voix , et un directeur général, 
qui représente l 'agence et 
prend toutes les mesures né- 
cessaire» à son fonctionne- 
ment et à l'exécution des pro- 
grammes. C’est le conseil qui 
ap p rou ve à la majorité de 
tous les Etats membres Ven- 


semble des activités obliga- 
toires et chaque programme 
facultatif à la majorité des 
deux tiers. L’unanimité est 
requise pour le vote des res- 
sources de V agence pour une 
période quinquennale, tous les 
trois ans. 


La participation financière 
de chaque Etat au budget 
général se fait sur la base 
du revenu national moyen 
pendant les trois années les 
plus récentes (Allemagne. 
23 % en 1974 ; France, 

214 % ; Royaume - Uni, 

18 jS <&; Italie, 134 %jetc.}. 
Pour les programmes faculta- 
tifs , cette participation est 
très variable, puis la France 
supporte le projet de la fusée 
Ariane à 65 % et F Allemagne 
le projet SpacOab à 534 %■ 


Les pairs membres ont re- . 
fusé d’abandonner un principe 
mû leur est cher, celui du 
juste retour. Ce pr i ncipe veut 
que la part des contrats in- 
dustriels distribués dans cha- 


que pays compense très lar- 
gement la participation du 
pays au financement de 
Fagence, et représente envi- 
ron 80 % de cette participa- 
tion. D'où une politique d’at- 
tribution des contrats qui ne 
se fait pas uniquement sur 
les mérites des réponses aux 
appels doffres de Fagence. 
Par contre, ce principe assure 
que les petits pays européens 
reçoivent une part équitable 
de cont ra ts industriels. 


De notre envoyée spéciale 


Ariane : 80 M.U.C., environ 480 mil- 
lions de francs pour six ans, de 1975 
h 198a 

Encore le France avait-elle accepté 
avant (a réunion de financer 60 •/* de 
cette somme, 50 M.U.C. A la fin de (a 
matinée du 15 avril, 19 M.U.C. sur les 
30 restants étaient trouvés. Le début 
d 'après-nid J fut un peu difficile, mais, 
après une suspension de séance, la 
France acceptait les propositions de 
ses partenaires, 19,5 M.U.C., en de- 
mandant que la situation soit revue 
dans deux ans. Pratiquement cela 
équivalait pour la France à accepter 
de financer la totalité des frais de 
fonctionnement du champ de tic pour 
l'année 1975. Les pays européens par- 
ticipera ni pour environ S0 "/» au finan- 
cement de la base pendant les cinq 
années suivantes. 

Le ministre français, M. Michel 
d'Ornano, paraissait surtout satisfait 
d’avoir obtenu que tous les pays 
membres de l'ESA, sans exception, 
acceptent le principe d'une parti- 
cipation aux frais de fonctionnement 
de la basa comme Ils ont accepté 


de financer Ariane. Et toutes las 
délégations étalant désireuses 
d'aboutir & un accord sur la conven- 
tion de l'ESA, conditionné aux yeux 
de la France par un accord préa- 
lable sur Kourou. 

Une longue maturation 
politique 

L'ESA attend ail, en effet, sa créa- 
tion depuis un an et demi, et l'idée 
d'une organisation spatiale unique en 
Europe est elle-même vieille de six 
é sept ans. La naissance de l'ESA 
est l'aboutissement d’un long pro- 
cessus de maturation politique au 
cours duquel les pays européens ont 
peu è peu opté pour un vaste pro- 
gramme mené en collaboration de 
préférence à une balkanisation de 
petits programmes nationaux. La nou- 
velle convention reposa sur plusieurs 
principes plus sains que ceux qui 
avaient présidé é la création de 
l'ESRO et de l'ELDO. 

1) La cohérence. — L'ESRO et 


l'ELDO avalent été créés la même 
année, maie la première organisation 
groupait dix pays et la seconde cinq. 
Aucune coordination n'avait été pré- 
vue entre les programmes de satel- 
lites de l'ESRO et les programmes 
de lanceurs de l'ELDO. La conven- 
tion de l'ESA prévoiL au contraire, 
que l'agence accordera la p réfé- 
rença, pour lancer ses sa tel [lies, aux 
moyens de lancement nationaux ou 
européens. ■ sauf si cette utilisation 
présente, par rapport à F utilisation 
d'autres moyens [..J, un désavantage 
déraisonnable sur le plan du coût, 
de la habilité ou de radôquation A 
la mission ». Désormais, c’est une 
seule organisation qui dirigera les 
programmes de satellites scienti- 
fiques, d'application, de moyens de 
lancement, et la coordination sera 
plus aisée. 

2) L'Intégration e( la rationalisation. 
— Encore l'ELDO ne faisait-elle pas 
appel è une vraie collaboration puis- 
qu’on s'étalt contenté de construire 
une fusée composée de trois étages 
réalisés indépendamment par trois 
pays différents. La convention de 
l’ESRO était déjè bien meilleure 
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... un véritable ordinateur à partir de 4746 F (ht)* par mois. 


L'ordinateur IBM 32... Le voici. 

I! réunit; en une seule machine compacte, la puissance de 
{'ordinateur et la simplicité de ia machine comptable. 

■C'est un ordinateur à part entière , doté de toutes les 
fonctions nécessaires à une gestion cohérente de l'information. 

Priorité a été donnée à sa facilité d'emploi : son langage 
de programmation est simple, son mode d'utilisation J'est 

aussi. Son installation est facile. 

■ 

Oui, le 32 peut être l'instrument de votre 
progression : il vous aidera à gérer plus rigoureusement 
vos affaires, à réagir plus rapidement 
aux fluctuations du marché, et surtout à avoir . 
une vue d'ensemble sur la marche 
de votre entreprise. 


IBM 


pour l.es petites entreprises 
comme pour les grandes 



Téléphonez au centre régional IBM le plus proche : 

- PARIS er région parisienne - M. Gauffreteau - 
Tél. 776.43.43 poste 60Q0 

- BORDEAUX (Limoges. Pau. Perpignan, Toulouse) 
M. Fené - Tel. (56 ) 08.84.85 

■■ LILLE (Amiens, Caen, Calais, Rouen,- Valenciennes) 
M. Boulet - Tél. (20) 51.92.54 

- LYON-ECULLY (Annecy, Besançon, Clermont- 
Ferrand. Dijon. Grenoble. Saint-Etienne) 

M. Du Fayet de la Tour - Tél. (78) 33.81.70 

- MARSEILLE (Ajaccio. Avignon, 

Montpellier. Nice. Nîmes, Toulon. 

Valence) M. Siern - Tél. (91) 75.07.27 

- NANTES (Angers. Brest. Le Mans, 

Niort, Orléans, Rennes, Tours) 

M, Vi Mette - Tél. (40) 47.39.00 

- STRASBOURG (Metz, Mulhouse, 

Nancy. Reims, Troyes) M. Franck - 
Tél. (88) 61 .48.1 5 


Division des Systèmes de Grande Diffusion 
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puisque les satellites étalent cons- 
truits par un seul consortium Indus- 
triel. Celle de l’ESA va nettement 
plus loin puisque l'agence est invitée 
i utiliser les Installations tant euro- 
péennes que nationales, à éviter la 
création d'installations faisant double 
emploi en Europe. Même souci pour 
la politique Industrielle puisque l’ESA 
doit aider i la structuration des 
groupes industriels européens et è 
une certaine spécialisation. La con- 
vention de l'ESA prévoit surtout de 
coordonner et d'intégrer progressi- 
vement. et aussi complètement que 
possible, les programmes nationaux 
dans le programme européen. Lee 
pays membres Informeront l'agence 
de leurs projets nationaux dès leur 
élaboration et sont incités è les 
réaliser en coopération avec d'autres 
pays au sein de l'agence. L’ESA 
pourra enfin collaborer avec des 
pays étrangers, comme l’ESRO le 
faisait déjà avec (a Canada. 

3) La souplesse. — La convention 
de l'ESA Institutionnalise les projets 
spèciaux de l'ESRO. Désarmais, une 
partie seulement des activités de 
l'ESA sont obligatoires. Les pays 
membres peuvoit choisir parmi les 
autres projets proposés un menu i 
la carte qui leur convient. 

Au niveau politique, la Conférence 
spatiale européenne (C-S.E.) dispa- 
raît car la France a demandé que 
l'organe directeur, le conseil, puisse 
se réunir soit au niveau des délé- 
gués comme & l'ESRO. soit au 
niveau ministériel. En cas de diffi- 
cultés, l'agence portera ses pro- 
blèmes au niveau ministériel, sans 
faire appel au mécanisme lent et 
lourd de la C.S.E. 

« 

Les leçons du passé 

Tout se passa aujourd'hui comme 
si les pays européens avaient, dans 
le domaine spatial au moins, tiré les 
leçons du passé. Le déclin du poids 
politique de t’espace les y a sans 
doute aidés. 

Mais l’avenir de l’agence ne sera 
pas pour autant sans problèmes, péjè 
surgissent des difficultés financières 
dues à l'érosion monétaire et A l'étroi- 
tesse des budgets des pays membres. 
Dès 1975. l’ESA aurait -besoin d'en- 
gager bien davantage de dépenses 
■que ne t’y autorise le budget voté. 
Les pays membres ont déjà retiré 
20 millions d'unités de compte sur les 
sommes demandées, qui ont été de 
surcroît sous-estimées. Ils préfére- 
raient un étalement des dépenses 
pour la fusée Ariane et la laboratoire 
orbital Spacelab plutôt qu'une dé- 
pense trop forte pendant les pre- 
mières années en 1975, 1976 et 1977. 
Le conseil de l'ESA du mois de ]u!n 
devra tenter de trouver une solution. 

DOMINIQUE YERGUËSE. 


LE DIRECTOIRE 
DE U NOUVELLE AGENCE 


D aura fallu prés de deux au 
pour que les ministres des pays 
membres de F ES RO et anjonz^ 
d'hui de rESA parviennent A un 
accord sur le gfcpihr directeur 
général de La nouvelle agence et 
du personnel de direction qui 
l'entourera. Après s’étre affron- 
tées pendant des mois, la France 
et la République fédérale d'Alle- 
magne ont finalement préféré 
□ ne solution de com pmm =- 
accepté comme directeur général 
un ca ndid a t d'une trui..ii%iie 
nationalité. un Britannique. 
ML Roy Gltuioa, qui était déjà 
directeur par Intérim. Ce choix 
foit» te sélection des candidats 
aux autres postes de direction 
a été relativement radie, d’an- 
tant que les volontaires s’étalent 
pas si nombreux. D y a quel- 
l ce * ««naines, le conseil de 
ingSkO avait déjà recommandé 
les noms de M. Bernard DeloHre 
flPmnce) comme directeur Un 
programme Spacelab. et de 
M_ Walter Lutach ( Allemagne 
fédérale) comme directeur du 
programme de satellite» d'appli- 
cations. ML ûve Hammaratrftn 
fSPÊtigï conserve son poste de 
directeur du centre technique 
RSHEC à NoordwijK (Paya- 
Le professeur Giovanni 
Formica {Italie) est nommé 
directeur do centre de contré le 
ESOC à Darmstadt, P/L André 
Lebean (France) directeur de la 
pn%ànHiraatlou et des program- 
mes futur s, le Dr Ernst Tren- 
ddentang (Allemagne fédérale) 
dir ecteu r scientifique et du 
programme de météorologie* 
M- Georges Van Recta (Brig I- 
i que) directeur de l'administra- 
tion et le professeur Masstmo 
Treila (ItPlie) inspecteur tech- 
nique. Ce mercredi IÇ avril, 
M. André Lebean sua probable- 
ment nommé aussi .directeur 
général adjoint, et remplacera 
donc ML Roy GîbsOn en son 
absence. 



I 


l 








i # 1 

v. 

■ 

l - 
I * 

■ 




e 


j 






























î*+{ 


ïi . • ■ ■ 

W**W| 


fc-r, ^ *.-*» 


4. 'tes* /*’*- 


ts*«**n*« m f» * * m-* 
wa* ***** p ii • ■ 
««•AffW * * m***f r' 

' MNM im r » - s *w * **• :■ *■ 

%* *** •• fur* » * * * *■ «* 
;M h-MO.# <Rt 
|_ M jidTl «P ï»» >4 

********* ■* 
******* *» 

•fl*iP®P ip**** 1 * * 

* 4** v <** *fc>mé. r i* 

l v* A —»*» ■ **!* 









o, hjne*. st-f**» «" **' '“• J * 

e a^vvr^ ** 

.- 

#■*»* ■ 

Ifr . *^ *^ .. . ,. 

: * jfcfr i:* *►*- ^ A 

il®*»* 



l ï ■• 



T*»** T***»'' '■*" 1 

[ ay^gter -A/- »■"■*' 



¥ #***■* • 










• * LE MONDE 


17 avril 1975 — Page 21 



DÆS ARTS 

ET DES SPECTACLES 



Hollywood 


ME BROOKS REDÉCOUVRE FRMENSUN 


UNE POLITIQUE D’ACHATS, DE DONS ET DE LEGS 

Le tableau de chasse du Musée national d’art moderne 

■ 


C OMMB Robert Ananas, Mal 
Brooks appartient k cette 
nouvelle catégorie de cinéas- 
tes que le snccès, brusque, total, 
a couronné tarcttvemfcnt. A qua- 
rante-huit ans, Brooks a derrière 
lui, en tout et pour tout, quatre 
films. Le premier, les Produc- 
teurs, connut en 1967 cm succès 
de prestige auprès de la critique 
k New-York et b Paris mais ne 
toucha qu*un public limité. Le 
suivant, The Twéloe Chairs (1970), 
tiré du roman satirique des écri- 
vains soviétiques nya et Petrov 
sur la Russie des années 20, fut 
un four et ne parvint Jamais en 
France, alors quH est régulière- 
ment distribué "dans les universi- 
tés américaines, où il fait figure 
de classique. 

Avec Blazing Saddles Ce Shérif f 
est en prison, 1974), Brooks con- 
naît enfin la glaire, semble réin- 
venter. le film comique, s'inscrit 
aux côtés de Woody Allen,. qui fit 
d’abord carrière avec lui à la 
télévision américaine en écrivant 
des gags pour Sid César, comme 
l'amuseur public d’une Amérique 
atteinte de morosité, frappée par 
la dépression et en quête d'éva- 
sion à tout prix comme au len- 
demain de la crise de 1929. Mel 
Brooks, de son vrai nom, Ka- 
minsB — son. père est né à Dant- 
zig, sa mère A Kiev — loi ap- 
porte sur un plateau un humour 
corrosif, déjà perceptible dans Z es 
Producteurs, la mise à un des res- 
sorts de la mentalité américaine, 
où la plus belle phraséologie ne 
sert souvent qu'à masquer les ap- 
pétits les plus sordides. Toujours 
dans un éclat de rire. 

Frankenstetn junior (1975), qui 
bat aux Etats - Unis tons les 
records de recette, marque à ce 
jour le point culminant d’une 
carrière fulgurante. Mel Brooks a 
tourné exactement ce qu'il vou- 
lait. sans la moindre interférence 
du studio Fox qui l’a financé, a 
pu imposer . le. retour aux. sources, 
du grand cinéma de l’époque 
muette et du début du parlant, 
c’est-à-dire l'image noir et blanc. 
Columbia, à qui II avait d’abord 
présenté son projet, avait refusé : 
« Le Pérou, le ChBi, la Roumanie 
font des films en a auteur, lui 
a-t-on expliqué ; s'ils voient un 
Jüm en noir et blanc. Os croiront 
gu’ü s’agit d’un film ancien . » 
Brooks a tenu bon, a Imposé sa 
volonté à Fox et a eu entière 
liberté de faire ce qu’il voulait 
après le triomphe de Blazing 
Saddles. 

• » 

Œuvre d’amour et de passion. 
Frankenstetn junior a été voulu 
de A à Z par un admirateur. incon- 
ditionnel du premier Franken- 
sltàn, celui de James Whale. avec 
Boris Karlof dans le rôle du 
monstre, présenté en 2931, et tiré 
d'un scénario de notre compa- 
triote Robert Florey qui devait 
originellement le tourner pour 
UnJversaL Réaliste, Mel Brooks 
ne voulait pas simplement se 
faire plaisir à lui-même, réaliser 
un hommage à un classique du 
cinéma pour cinéphiles avertis. 
H est parti d’abord du livre ori- 
ginal de Mary Shelley, « Fran- 
kenstein or the Modem Fro- 
xnetheus » publié en 1817. s Dans 
le livre, dit Mel Brooks, le monstre 
n’a rien d’horrible, il le- devient 
seulement quand son corps se dé- 
compose. La raison pour laquelle 
û nous fait peur, nous le voyons' 
comme un monstre, c'est qu’il sym- 
bolise la chose la plus effroyable 
gui se puisse concevoir : un mort 
vivant C’est nous gui avons créé, 
le monstre dans nos imaginations, 
et quand Universal produisit le 
Jüm en 1931. eue adopta la même 
attitude. Pour le docteur Fran- 
ken&tcin, son véritable créateur , 
le génie est monstrueux, ü .peut 
détruire rhutnanité. Mary Shelley 
a bien insisté là-dessus. » Mais 
Mel Brooks. ne veut surtout pas 
paraître prétentieux, le livre 
. ^rrymi» je ftim original de James 
Whaie ne sont qu’un point de 
départ pour développer une véri- 
table comédie, avec une histoire 
bien construite, qui .resterait 
pourtant fidèle A l’ori g i na l , ou 
aux originaux : « rien de frivole, 
rien de stupide, du moins je 
l'espère ». 

Fratikenstein junior ne se 
contente pas de retourner ans 
sources du cinéma, au noir et 
blanc, de remonter an livre de 
Mary Shelley. il reprend du .film 
de Whale, avec une extrême mi- 
nutie, des décors, des cadrages, 
«p™» que Jamais là parodie inter- 
vienne pour détruire la crédi- 
bilité de r histoire. Son héros, le 
petivflls du baron Frankenstein, 
en roote pour New-York après 
avoir donné un cours sur la pos- 
sibilité de recréer la vie. laisse 


vagabonder son imagination peu 
avant l'arrivée à New-York, à la 
gare de Pennsylvanie. 

la Pennsylvanie devient sou- 
dain la Transylvanie, les antres 
voyageurs dans le wagon de che- 
min de ter sa mettent à parler 
en allemand, l'image accomplit 
une rotation de 360 degrés, nous 
débarquons à la gaie de Transyl- 
vanie, rétemelle Transylvanie 
des films d’Ernst Lubltsch et de 
Jeanette MadDonald ans débuts 
du cinéma pariant, le Schmaits 
germanique semble nous attendît. 
Brooks Joue à fond le jeu de la 
première version : « Notre tribut à 
James Whale West pas seulement 
théorique, explique Mel Brooka 
Nous avenu retrouvé Kenneth 
Strickfadden, un merveilleux petit 
vieühird gui habtte à Santa - 
Monica, tout près THoBytoood. Il 
avait gardé intact l'équipement 
utüisé pour le film . de Whale. 
Nous lui avons dit que nous étions 
intéressés: ü a tout nettoyé, tout 
remis en état, et à notre seconde 
visite, avant même S'entrer Sans 
son garage, nous entendions les 
bruits stridents du laboratoire du 
premier Frankenstein- Tout étin- 
celait, des éclairs zébraient l’es- 
pace comme au premier jour. 
Nous avons transporté T instal- 
lation. sur le plateau, n* S de la 
Fox, où fai tourné. Nous avons 
simplement mis à nouveau du 
liquide dans les ~ tubes et les 
boules.» Les seules choses que 
Md Brooks n’eut pas le droit de 
reproduire exactement, ce furent 
le masque du monstre porté par 
Boris Karlof dans le film de 
Whale. et ses grognements. 
Masque et grognements étant la 
propriété d'universal, leurs droits 
étalent réservés. 



fols accompagnait le label de la 
Twentleth Century Fox : « C’est 
très important. Cest une signa- 
ture. Cela veut dire : voüà la 
fanfare. Gosse, je savate que f al- 
lais beaucoup m’amuser. » Ce 
professionnel nous expose en 
deux mots la recette du cinéaste 
complet. En premier Heu, avoir 
une Idée, nue idée merveilleuse, 
fantastique. C’est 75 % du succès. 
Et cette idée doit être bien for- 
mulée sur le papier, un bon 
script vous mènera à travers 
vents et marées, au milieu des 
pires dangers. Ensuite choisir de 
bons acteurs» Broofes travaille 
régulièrement avec le même petit 
noyau d'acteurs, et d’abord Gene 
WUder. co-scénariste de Franken- 
stein junior. Pierrot lunaire chargé 
d’incarner le savant fou qui! 
rend attachant et poétique. Le 
film achevé, avec l’aide des meU- 


c Ecrire une comédie, insiste 
Broofes, exige la plus rigoureuse 
discipline. Tout est dans le scé^ 
nario. On ne tait pas ’ rire en 
accumulant rires sur rires, sur 
rires. D'un sommet venu redes- 
cendez dans une vallée ver- 
doyante, vous reprenez votre' élan, 
donnes d'autres informations, 
créez une nouvelle tension 
comique, et cous recommencez. 
Les voilées sont aussi empor- 
tante* que. les montagnes, vous 
devez donner un maximum d'in- 
formations, planter la semence 
du rire à venir, n ne suffit pas 
de faire rire les gens, qu’üs sor- 
tent épuisés. Une vraie comédie 
leur apportera une nourriture 
émotive et spirituelle. Le but de 
tout film est de rendre réel le 
rêve, de le faire exister. » 

Mel Brooks est le professionnel, 
accompli du nouvel Hollywood 
qui garde la nostalgie des grands 
studios, qui s’est amusé, par 
exemple, & remettre le bruit dé 
roulements de tambours qui autre- 1 


leurs techniciens possibles, vous 
montez votre film pendant neuf 
mois, un an. deux ans, image par 
image» Tous la montrez réguliè- 
rement au cours de projections- 
tests avec le public normal. Tons 
polissez le montage Jusqu’à la 
dernière seconde, pour obtenir 
r efficacité maximum. « On ne 
fait jamais un füm pour soi seul, 
mais pour le monde entier. » 

Le inonde entier' applaudit Mel 
Brooks, qui semble avoir renoué, 
par-delà Frankenstetn, avec la 
tradition du grand Hollywood : 
divertir tout en critiquant. Fran- 
kenstein junior est le film le plus 
drôle venu depuis longtemps des 
Etats-Unis, où S’affirme un nou- 
veau genre : la parodie révéla- 
trice. Après l'Ouest de Blazing 
Saddles, projection des obsessions 
de l’Amérique raciste et bigote, 
l’horreur joviale ffun professeur 
Nimbus de banlieue accouchant 
d'un monstre sensible qui finira 
businessman à Wall 'Street. 

LOUIS MARCORELLE5. 
ic Voir films nouveaux 


C EUX qui ont visité récemment 
fa Musée national d’art mo- 
derne ont été surpris : au 
centre de le salle d'expositions tem- 
poraires trône une toile de Mondrian 

tracée au cordeau sur fond blanc. 
Un Monarlan typique de l’esthétique 
néo-plasticienne. Le premier Mon- 
drian des collections nationales, il 
a été acquis Pan dernier, et fl 
s.'écoulera du temps avant que le 
Musée national soit an mesure de 
s’en offrir un entre. 

A sa gauche, la Vache spectrale 
de Dali. Un Dali de 1928, un peu 
mou sur rond saumon (mais les col- 
lections nationales sont pauvres en 
œuvres de ce surréaliste qui a fait de 
sa paranoïa un art). Et à sa droite un 
Ch i ri co, de première grandeur celui- 
là, far Portrait prémonitoire, repré- 
sentant Apollinaire au regard d'aveu- 
gle de statue grecque. Chirico qui 
avait peint oette toile magique en 
1314. peu après son arrivée à Paris, 
l’avait donnée au poète et celui-ci 
l'avait gardée sa via durant Ses 
descendants font cédée au Musée 
national, qui ne possède que trois 
Chirico. dont un récusé par le pein- 
tre qui le déclare faux 

Mondrian» Chirico» 

Dali» Yves Klein... 

Autour de ces œuvres « locomo- 
tives » les nouveautés du Musée na- 
tional d'art moderne comprennent 
un extraordinaire ensemble Victor 
Breuner de dix tableaux tous don- 
nés par la veuve, sauf un acheté 
pour lea collections. Une toile de 
Marcel Duchamp de 1910, Deux nus 
roses dans la vBrdure, peints du 
temps des premières amours de Du- 
champ pour la peinture. Uns compo^ 
sition néo-plastique de Gorin (1826) 
qui accompagne superbement le 
Mondrian. Une sculpture de Mlro, 
rOblel couchant, qui avait appartenu 
à André Breton. Quatre œuvres 
d’Yves Klein, Monochrome bleu et 
Monochrome or. Eponge et Impres- 
sion de corpe nus enduits de pein- 
ture bleue. Une toile achetée, une 
donnée et Iss deux autres mises en 
dépôt par la veuve du peintre. 

Un choix de quarante-deux œuvres 
acquises depuis 1974 ou reçues en 
dons et legs Illustre la nouvelle poli- 
tique d'acquisition pour les collec- 
tions nationales. Avant son installa- 
tion sut (e plateau Beaubourg, on 
achève de combler ses lacunes et de 
compléter ses richesses. Elle compte, 
en effet, des - ensembles » sans 
pareil dans las autres musées à tra- 
vers le monde de Braque, de 
Picasso, de Rouault, de Delaunay- 
Mais en même temps, elle recèle 
des insuffisances graves- Dans un 
musée qui entend rendre compte du 
déroulement de l'histoire de l'art, 
dont le plus clair e eu Paris pour 
théâtre, le mouvement conafnrctivtefe 
y est rare et sa première figure. 


Mondrian, en était tout simplement 
absente. Pourtant il a vécu quelque 
vingt ans dans le bain de Montpar- 
nasse. avec ses acolytes, van 
Doesburg, Vantortgerlo. Mais II en 
est reparti en 1838. sans avoir laissé 
le souvenir de la moindre exposition 
au Musée national d'art moderne 

Le tableau qui vient d’étre acheté, 
Mondrian l’avait peint luste avant de 
quitter Paris pour Londres, puis 
New-York Avant de ee retirer des 
bords de la Tamise, n l’avait laissé 
è ses amis Ben-NIcholson et Barbera 
Heptworth. qui revalent hébergé. 
Les œuvres de Mondrian mises sur 
le marché sont rares. Celle-ci fut 
conservée dans râtelier des artistes 
anglais jusqu’en 1973 Lorsqu'on lui 
avait proposé un Mondrian, du temps 
où il était aux affaires culturelles. 
M Malraux trouvait excessif les 
80 millions de centimes demandés 
par le marchand. Depuis les prix 
auraient triplé, même s’il est vrai- 
semblable que la toile de l'avenue 
du Président-Wilson a été payée 
seulement le double. Le Chirico 
d'Apollinaire atteint également les 
mêmes chiffres et le Dell, la moitié. 
Pour le monochrome d'Yves Klein, 
rappelons qu’à Bêle, l'an dernier, U 
était demandé un million pour des 
œuvres équivalentes, il est probable 
que. là aussi, les musées aient eu 
des - prix -, comme on dit 

Les chefs-d'œuvre sont prohibitifs, 
surtout lorsqu'on tarde è les acheter. 
Mais il sembla qu'on ait décidé de 
faire un effort financier pour combler 
les lacunes des collections natio- 
nales. Pas dans tous les sens toute- 
fois. Il faudra faire des choix. Le 
Musée national d'art moderne s'est 
enrichi en achetant relativement peu 
d'œuvres et en recevant des dons. 
Des lacunes apparaissent lorsqu'on 
établit le bilan. 

Il est passé è côté du constructi- 
visme venu de Hollande, et du surréa- 
lisme. mouvement typiquement pari- 
sien. Les premiers avançaient une 
théorie, - l'épuration hygiénique de 
l'art », en opposition avec la tradition 
picturale française, et on peut com- 
prendre les blocages qui ont empê- 
ché qu'ils soient reconnus. De même 
les surréalistes — aujourd'hui 
peintres ■ Installés » et acceptés — 
étalent è l’époque des années 20 tout 
simplement des -affreux», révolu- 
tionnaires et anarchistes, qui malme- 
naient ['establishment artistique. Et 
là aussi se comprend le blocage de 
l'histoire, et le lien qui enracine les 
richesses et les Insuffisances de la 
collection du Musée d'art moderne 
dans rhistoire du goût artistique en 
France. Ainsi on n'y trouve pratique- 
ment pas d’expressionnistes alle- 
mands. peinture ■ sauvage - qui heur- 
tait A l'époque le bon goût Tout le 
monda n’aime pas mais ça existe, 
et un musée qui se veut l'un des plus 
importants du monde doit en rendre 
compte. 

Or les expressionnistes elle- 


r,. 


L’ anthropologue Colin Tumbull et * les Iks > de Peter Bri 

Une étude en noir et blanc 




A partir du 22 avril, les 
ietue spectacles de Peter 
Bxook - Timon d'Athè- 
nes » et. ■ les Des > sont repris 
es alternance aux Bouffes du 
Nord. B»»™*» l'Office national 
de artistique (ONDAJ 

organise une tournée : ■ Timon 
d'Athènes » sera présenté dans 
plusieurs villes de France, hors 
des lieux traditionnels : aux 
abattoirs de Gerland, à Lyon : & 
l'Hippodrome de Douai ; aux 
Entrepôts Laine i Bordeaux.. 
L'ONDA assurera également la 
diffusion de plusieurs specta- 
cles participant au Festival de 
Nancy et de - Dommage qu’elle 
■oit une putain - dans l'adapta- 
tion et la misa en scène de 
Stuart Seida. 

Les iks sont à l’origine un livre 
de l‘ anthropologue américain Colin. 
TumbuH. para en France eous le 
tHre Un peuple de fauves fi). C'est 
l'histoire d'une tribu africaine, une 
tribu de chasseurs dont le terri- 
toire a été transformé en réserve. 
Brusquement, ces chasseurs ont 
dû devenir agriculteurs, évolution 
qui a demandé des siècles au 
reste de l'humanité. U en résulte 
un véritable ethnoride, la famine, 
une dégradation absolue des 
« valeurs humaines fondamenta- 
les », des relations affectives M 
morales. 

« Les chasseurs, dit Colin Tum- 
bull. savent que chaque lendemain 
leur apporte de le nourriture. Ils 


ne savent pas garder leurs 
- biens », ils ne savent pas pro- 
fère/ revenir Pour cette raison 
aussi, la mort leur apparoir comme 
un événement douloureux, mais 
sans rapport avec /‘angoisse dont 
elle se charge dans nos sociétés. 
Les Ik * sont heureux de mourir 
A vingt-cinq ans. c'est une vic- 
toire sur la ta/nfne, et, d’ailleurs, 
leur existence est tellement péni- 
ble » 

Colin Tumbull a partagé l'exis- 
tence des Iks pendant deux ans. 
Dans son livre. H décrit des 
comportements qui nous semblent 
d'un égoïsme atroce : personne 
n'hésite è voler la nourriture des 
plue faibles, chacun s'amuse du 
malheur des autres, le - chacun 
pour soi» est la loi absolue, les 
mères élèvent leurs bébés jus- 
qu'à rège de trois ans, puis les 
abandonnent à eux-mêmes, et par- 
fois aux fauves» 

- Quelle est T attitude la /dus 
réaliste, - interroge Tumbull 7 Par- 
tager une nourriture défi in suf- 
fisante et laisser tout le monde 
mourir de faim ou tenter sa 
chance chacun de son côté ? Cer- 
taines situations extrêmes détrui- 
sent toute notion de solidarité. Les 
Iks n'ont pes appris, ne savent 
pas, na peuvent pas s'organiser. 
Ils ont été plongés, presque du 
jour eu lendemain, dans une situa- 
tion pour laquelle Ils n’étalent pas 
armée. Il faut essayer de le e 
• comprendre », mais pas de tes 
« aider » avec nos critères d’hom- 


mes comblés. C’est alors que nous 
leur taisons du mel, que nous 
les amenons i des sentiments 
qu’ils ne peuvent plus se permet- 
tre. Us peuvent mourir heureux si 
lea autres continuent & vivre dans 
rindütérence, selon leur habitude, 
mala al quelqu’un montre de la 
pitié, alors c’est horrible. 

- Je suis très critiqué par /es 
autres anthropologues parce que 
fis ne suis pas un • scientifique ». 
il est Important de rassembler 
un certain nombre de laits, de /se 
classar, de tes vérifier, de les 
analyser, d'en tirer des conclu- 
sions. Il est plus important encore 
de découvrir le système qui relie 
les laits. Pour le découvrir. Il 
faut bien se fier A son intuition. 
Par exemple, comment estimer 
r importance rfune croyance reli- 
gieuse ? On peut décrire et ans- 
lyser des rituels. Comment définir 
une croyance, et son pouvoir, son 
influence ? Ce qui m’intéresse, 
c’est de comprendre pourquoi 
telle ou toile société marché ou 
ne marche pas, quelles sont les 
énergies vitales qui la font mar- 
cher. L'une des plus essentielles 
est la força religieuse. Parce 
qu’on ne peut pas la comptabi- 
liser, Il faudrait la laisser de 
côté ? Mieux vaut - imaginer ». 
Mais, naturellement, Hmaglnatlon 
s'éduqua, e/te ne suit pas la fan- 
taisie du moment Si vous entrez 
dans ta via des gem pour ressentir 
lea mimes peurs, lea mêmes 
besoins, pour obéfr aux mêmes 
forces natu/sllea, f Imagination 


vous permet rTaccéder i une réa- 
lité qui n’est pes la vôtre, à la 
vérité des autres. 

» Quand le travaille, /e suis 
soumis é une sorte de routine. 
J'ai toufours mon carnet de notes 
sur mol. Je regarde, fobserve, 
fécria. Mon écriture eat tellement 
épouvantable que ai /e ne retrans- 
cris pas mes notes chaque Jour, 
le ne peux plus me relire. A ta 
tombée de la nuit, je m'enferme, 
te redeviens anthropologue, je 
mets cette distance entre le vil- 
lage et mol. Le matin, le redeviens 
un lk. Ou plutôt, /e reviens avec 
las Iks. Car évidemment il n'est 
pas question de me confondre è 
eux. » 

SI Colin Tumbull est critiqué 
par certains anthropologues à 
cause de sa méthode de travail, 
c'est par cette dernière que Peter 
Brook a été séduit, passionné. 
« Sa démarcha, dit-il, rejoint celle 
des auteurs dramatiques. Celle 
qu'lia devraient suivra. Car on 
e du mal è trouver des auteurs 
capables tf entrer dans plusieurs 
personnages. Au mieux, Us peu- 
plent le scène avec des gens qui 
portent des noms différants mais 
qui testent des projections d’eux- 
mêmes. La formation d’un anthro- 
pologue ramène à observer les 
différences, à les décrire. » 

k 

Propos recueillis par 

COLETTE GODARD. 


(1) ration* Stock. 



mands sont rarissimes et hors de 
prix, les musées allemand? payant 
au plus haut cet erf naguère « dégé- 
néré -, Oui aujourd'hui figura & la 
première place, comme la contribu- 
tion orlgJnale de l'Allemagne à l'art 
moderne. Pour Franz Marc* Klrchner, 
Kokoschka, Dix et les autres, le 
Musée national d'art moderne ne 
saurait lutter avec las budgets des 
musées d'outre-Rhln, qui achètent 
allemand pour se ■■ déculpabiliser -, 

Autre école étrangère faiblement 
représentée chez noua : te futu- 
risme Italien, que le Muséum of Mo- 
dem Art de New-York a su engranger 
ô temps. Les grands tableaux de BaJla 
et de Severini sont rares et chers. 

Enfin, on en vient aux Américains 
depuis 1945, que le musée n'a Jamais 
acheté et qu’il ne peut plus acheter 
étant donnés les prix que le marché 
de l'art a bien voulu consentir à 
cette école, fl faut dire que les 
marchands new-yorkais s'y entendent 
pour faire - monter » tel artiste ou 
tel mouvement, et it leur est arrivé 
de faire atteindre â un Poflock le 
prix payé jusqu'ici pour les plus 
grands chefs-d'œuvre ■ 10 millions 
de francs pour une toile. Blua Pôle ë 
achetée l'an dernier par le musée 
d'art moderne de Canberra. Jackson 
Polfock. le menuisier du musée Gug- 
genheim qui avait d a 3bord vu J'oeuvre 
de Masson et de Max Ernst avant 
de peindre ses « coulures ». mort 
dans le désespoir moral, s'en retour- 
nerait dans oa tombe.» 

10 millions de francs 
ef une structure 

Pour M. Ponhis Hulten. directeur 
du département des arts plastiques, 
une collection doit avoir ses « spé- 
cialités » Ainsi il serait préférable, 
d'une part, de couvrir avec l'am- 
pleur souhaitable les mouvements 
artistiques qui se seraient déroulés 
à Parle et de l'autre, de ne faire 
figurer les écoles étrangères que per 
quelques pièces bien choisies, des 
chefs-d'œuvre si possible, puisqu'un 
• ensemble - Pollock, Rothto, Johns, 
Rauschenberg, Lichtenstein, pour ce 
qui concerne les Américains, dépasse 
les moyens du musée. Et c'est vers 
l'achat de quelques pièces significa- 
tives. américaines, italiennes, alle- 
mandes, que s'orienta le comité 
d'achat du Musée national d'art mo- 
derne. En attendant, il reçoit des 
donations. It attend une pièce maï- 
tresse d’OIdenburg, rOrchestre 
mou, don de l'association amé- 
ricaine des émis du Centre d'art 
Georg e s-Pompldou que préside 
Mme Demenil. laquelle s’apprête de 
son côté à faire un autre don pour 
les collections nationales : une toile 
de Pollock, The Deep, réalisée en 
1953 peu avant la mort du peintre 
américain. La toile a coûté à la 
donatrice 4 millions de francs. 

H faut dire, à la décharge du 
Musée national d’art moderne, qu’il 
n'avait jamais eu de budget spéci- 
fique d'acquisition. Il achetait sur 
des crédite fondus dans ceux des 
musées nationaux, et il lui arrivait 
souvent, comme on peut bien e'en 
douter, d'avoir é céder le pas au 
Louvre. Aujourd'hui, il dispose d'un 
budget spécifique relativement sub- 
stantiel et d’une structure d'acqui- 
sition d'œuvres d'art ; cette année, il 
compenser les faiblesses de la col- 
lection il avait reçu l'an dernier 
5,2 millions de francs pour l'acqui- 
sition d'œuvre d'art ; cette année, il 
dispose de 7,5 millions de francs. 
Cest une somme Importants pour un 
musée français, male, au prix où 
sont les œuvres appartenant 6 l' his- 
toire de l'art et, le cas échéant, lae 
chefs-d'œuvre, les moyens restent 
relativement limités. Les crédits, 
depuis 1974, ont servi è l'acquisition 
de trente-six œuvres nouvelles. Dana 
un marché au point mort les musées 
restent les derniers acquéreurs. Et 
encore, pas tous : lea musées en 
vole de développement seulemenL 

Celui qui s'installera au Centra 
Georges-Pompidou bénéficiera d'une 
autre source d’enrichissement : les 
acquisitions du service de la création 
artistique, que dirige M. Bernard 
An thon ioz. et auprès duquel lee col- 
lections nationales s'approvisionnent 
en œuvres d'art contemporain. 
C'est un service qui achète à double 
titre : pour aider les Jeunes 
artistes et pour procéder à un » pré- 
lèvement » le plus large possible 
dans la production artistique contem- 
poraine. Pour ce faire, il a disposé 
en 1974 de 2.8 millions de francs et 
d'une somme à peu prés équivalente 
en 1975. Additionné aux crédits du 
Musée national d'art moderne, cela 
tait 10 millions de francs consacrés 
cette année aux achats d'œuvres 
de notre temps. 

Avec un tel programme d'acquisi- 
tions, il faut espérer qu'on ne répète 
pas aujourd'hui les erreurs d’hier. 

JACQUES MICHEL, 
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FRANKENSTEIN JUNIOR 
de Me! Brooks 

Le petit-fils du baron Frankenstetn. 
émigré aux Etats-Unis et devenu Fron- 
bonsttne. professeur à la faculté de méde- 
cine, comme son aïeul, croit avoir exorcise 
à jamais le souvenir des expériences cri- 
minelles de ce dernier. Son cours terminé, 
Ü regagne Neva-York par le train et laisse 
son imagination vagabonder. Mais alors, 
tout arrive : le vieux Rranfcensteln de 
James Whale revient à la vie en compa- 
gnie de son monstre, revus et corrigés par 
l’impitoyable satiriste de Le shérlff est en 
prison, Md Brooks. Dans un royaume 
d'opérette, les inhibitions de P Amérique 
contemporaine et, au passage, le matriar- 
cat toujours omniprésent sont sérieuse- 
ment accrochés. Le rire, énorme, brûle 
tous les tabous. CLire notre article page 21 j 


A CAUSE D’UN ASSASSINAT 
d’Alan J. Pakula 

Au Festival d’Avonax, le jury s’est 
demandé si Par&Uax View (titre original 
d’A. cause d'un assassinat) était véritable- 
ment un film fantastique : c'est une évo- 
cation à peine voüée des meurtres poli- 
tiques aux Etats-Unis, John et Robert 
Kennedy, Martin Luther Ring, n y au- 
rait une organisation secrète, spécialisée 
dans ce type de « liquidations ». et les 
meurtriers présumés. Oswald. Shiran- 
Shiran, Ray. ne seraient que des tt dou- 
blures »— 

ALOISE 

de Liliane de Kermadec 

Histoire vraie tFAIoise Porras, née & 
Lausanne en 1886. et qui passa plus de 
quarante ans de son existence dans un 
asûe psychiatrique où eue exécuta 


d’extraordmairés dessins d’« art brut ». 
Un füm dont la mise en scène dominée, 
maîtrisée, est le constat (tune vie Qtü 
garde son secret. Avec Delphine Seyrig 
comme an ne l’a jamais vue. 

LA GUERRE DES MOMIES 

de Heynowslo et Scheumann 

La résistive chute de l’Unité populaire 
chilienne remise en perspective histo- 
rique et économique par les deux plus 
célèbres cinéastes de la République démo- 
cratique allemande, les documenlaristes 
Heynotoskl et Scheumann. 

— LE riTTAr-.AT. DE NAHUELTORO, de 
Litton : Premier film du metteur 
en scène de la Terre promise (1973). qui 
fut présenté en 1969. avant V Unité popu- 
laire. Description claire mais non conven- 
tionnelle d'un tait divers criminel. Plus 
proche de Brecht et de Resnais que de 
Camus ou de Cayatte. 


- LES SENTIERS DE LA GLOIRE, de 
Stanley Kubrlcfc : Réalisé en 1957. ins- 
piré d’événements réels survenus dans 
l'armée française au cours de la première 
guerre mondiale et, pour cela, longtemps 
tenu à l’écart de nos écrans. Le génie sar- 
castique et iconoclaste de Kubrick bien, 
avant Orange mécanique. 

_ VIOLENCE BT PASSION, de Lu- 
ch in o Visconti : Méditation sur la solitude 
d’un intellectuel vieOUssant, peinture 
d'une société décadente (la bourgeoisie 
Italienne) symbolisée par une f amiUe de 
quatre personnages dépravés, très 
visconUens. Un füm testament, peut-être. 
Admirable. 

— FESTIVAL INT ERNA TIONAL DU 
CINEMA NON PROFESSIONNEL. le 
TouqueL 18-19-20 avril Formats : 8 mro, 
super 8 mtn i 9,5 mm, 16 mm : Quatre 
thèmes : la fiction, le document, l'avant- 
garde. le cinéma d’animation. (TéL : 
Office du tourisme du Touque t, 05-01-65.) 



Théâtre 


DOMMAGE QU'ELLE SOIT 
UNE PUTAIN 

an Studio dTvry 

Traduit dans une prose très chaude, 
joué par des acteurs exceptionnellement 
inspirés, un drame élisdbéthain d’une 
portée étemelle. La meilleure soirée de 
théâtre de la région parisienne. 

YVES RIOU 
ET ALBERTO VIDAL 

au Théâtre d'Edgar 

Deux mimes de la nouvelle tendance, 
plus vivante, moins stylisée que l’an- 
cienne. La poésie lunaire de Riou et la 
gaieté de Vidal sont contagieuses. 

OTHON 
à l’Odéon 

L’une des pièces politiques de Corneille, 
décrivant un putsch militaire comme dü 


avait lieu aujourd'hui. La mise en scène 
arbitraire, en Chanel et complets-vestons, 
a pour effet de dégager très clairement 
les mille nuances du dialogue. 

— LA MOUETTE, au Théâtre de la 
Cité : Une vision libre et attachante de 
la pièce de Tchékhov. Un magnifique 
décor naturel et nocturne. Des comédiens 
caractériels. Riche de surprises, d* émo- 
tions . 

— CRIME ET CHATIMENT, au Théâtre 
de Paris : Toutes les ombres chrétiennes 
et maladives de Fandemte Russie réani- 
mées par la générosité aveugle d’Ho&setn. . 
Jacques Weber intéressant Raskolnfkov. 

— L'AGE D'OR, à la Cartoucherie : 
le Théâtre du Soleil entrai ne les spec- 
tateurs au long de quatre vallées dans 
l’intelligence du jeu théâtral, et Fémer- 
vetUement de la beauté pure. 

— LA STATION CfîAMPEAUDET, au 
Théâtre d’Edgar : Le Labiche en noir et 


blanc, en féroce et comique d’Alain Du - 
clos après le Théâtre Sorano, apres la 
Cour des Miracles, s’installe au Théâtre 
d’Edgar à 13 h. 

G R ENOUILLE aux Mathurlns : 

Pantomime énigmatique où l’on voit un 
premier communiant adulte qui pèche à 
la ligne, une voie de chemin de fer (pu 
sert de pupitre d’école, un Africain obsédé 
des douches écossaises. Spectacle généra- 
teur de songeries personnelles. 

— SUPPLEMENT AU VOYAGE DE 
BOUGAINVILLE & la Cité universitaire : 
Pour entendre un pamphlet très drôle et 
vivant où Diderot démonte les tics du 
colonialisme et plaide pour U anarchie 
s exuelle et Vinceste. Beau décor, style 
Loti Arts Décos. 

— RORSCHÀCH à la Vieille Grille : 
Deux jeunes femmes se décoiffent, tour- 
nent sur elles-mêmes, frottent des bâ- 
tons. Ces esquisses de gestes, imprégnée s 


d'Asie, ont une forte ascendance magique. 
On restera suspendu des heures à cette 
p onde impalpable. Mystère. 

— LA FEMME ECARTELEE, aux Deux- 
Portes, 20 h. 30 : Le groupe Organon ra- 
conte comment an peut devenir « femme ». 
(Lire notre article page 35.) 

— LE CERCLE DE CRAIE CAU- 
CASIEN, au Théâtre Gérard-Philipe, de 
Saint-Denis : Une parabole chinoise de 
Brecht reprise avec jeunesse par une 
troupe populaire riche d’inventions. Les 
idées de décor, d’accessoires ont de la 
gcueté. 

— LE PUPILLE VEUT ETRE TUTEUR, 
à l’Essaion : Sorte de séance d’hypno- 
tisme réglée au mültmètre par Peter 
Handke, auteur de la Chevauchée sur le 
lac de Constance. Un fermier et son valet, 
presque immobiles, jouent à qui fora 
baisser les yeux à l'autre. Sportif. 



Musique 


PRINTEMPS MUSICAL 
DE PARIS 

Pour la seconde fois, ce festival de 
musique co nte mpor ai ne «bien tempérés 
où voisinent les noms de Boules et Avric. 
SmapotL et Bnesco, Barraqué et MUhaud, 
Vient et Bartok. Des concerts aux facettes 
très diverses: piano avec Rate WittUch 
(le 18), V Ensemble ZeZm (le MJ, le 
Quatuor Parrentn et C. Herzog (le 72 J, 
les Concerts Lamoureux (le 27), l’Orches- 
tre national (le 28, hommage à Joüvet), 
l’Orchestre de Paris (le 30, création' de la 
Symphonie, de J. BrazdouAcz). 


INORI 

au Petit-Orsay 

Une occasion de scruter Fêtrange par- 
tition de Stockhausen pour € danseur » et 
bande (les 16, 17. 22, 27, 30 avril, à 
20 h. 30). 

— FRANCO DONATONI, au Forum 
de musique contemporaine de 17 avril. 


20 h. 45, 17, a v. dTéna) : Rendez-vous 
avec un compositeur italien important, 
fort mal connu en France, mais bien 
aocueHU à Boyon. 

— ORCHESTRE NATIONAL, direction 
L MaW avec S. Palm et M. Sandres 
(le 22 avril, studio 104 de la Maison de 
la radio) : Programme contemporain 
chargé et intéressant, avec des œuvres 
de Droçoz, Kelemen, Male c, lÀgeti et 
Takemttsu. 

— MUSIQUE ET DANSE D’ASIE : 
Ranl v*mM, danse Eathak (le 16), 
Munir Khan, saxangl De 17). «fa™» de 
Bah (le 24 avril). Toutes ces au 

musée Ouimet (30 h. 90) : Un art dans 
sa pureté. 

— OPERAS DE PARTOUT : Carmen, 
mise en scène par L. Brio (Cirque royal 
de Bruxelles, les 18, 20, 22, 24 et 77 avril) ; 
Andrea del Sarto, de Lesur, production 
de Rouen (Opéra de Marseille, les 18, 19. 
20 et 22 avril) ; V Ormmdo, de Oav&W,- en 
conc e rt (Maison de Radio-France, le 17) ; 
les Noces de Figaro, «Tm de l'Opéra de 
Hambourg (Goethe-Institut, 17, avenue 


(flâna, le 22 avril) ; l’Or du Rhin, dir. 
Sébastian (Bordeaux, les 18, 20. 22). 

— CONCERTS SELECTIONNES : 
Musique de chambre de Fauté (Théâtre 
de la Madeleine, le 19, & 17 h.) ; tes 
Miadxigalistes de Prague, dans MonteverdL 
Mau-ftrtq Bartok (à Alx, Salnt-Jean-de- 
Malte, le 19) ; Humperdinck. Schumann 
et Quatrième Symphonie de Mahter, par 
rQrcbestre des Pays de la Loire, dir. 
HL Rnger (Nantes, le 20. et Angers, 1e 22) ; 
Scènes de Faust, de Schumann, dir. 
S. Baudo (auditorium de Lyon, les 22, 
22 avili, 2, 3, 4 mal). 


Disques 

LE CONCERTO 
POUR VIOLON 

de Bartok 

Deux versions complémentaires d’un 
puissant chef-d’œuvre: V enregistrement 
fait à la création, le 23 mars 1339. dfune 


vie et d'un charme extrêmes (Zoltan Sze- 
kely et F Orchestre du Concertgebovm) 
d’Amsterdam, dir. W. Mengelberg. Hun- 
garotim, LPX 11573) ; une interprétation 
moderne dans la pleine maturité de 
l’œuvre, tour à tour élégie déchirante et 
lyrisme d’une superbe violence 1 1 . Péri- 
mas,. London Symphony Orchestra, dir. 
A. Prévin, BMI, C 369-02512). 


Danse 


— MICHAEL BAKICHN3KOFF Invité 
â l’Opéra de Paris : On ne manquera 
pas de comparer ce jeune danseur sovié- 
tique à Rudtügh Noureeo . Transfuge 
comme toi du Kirov, ü vient de connaître 
un grand ■ triomphe aux Etats-Unis. Il 
interprété des extraits de Don Quichotte, 
la Bâte au Bois dormant, la Bayadère. (17. 
13, 22, 24, 26 avril et 3 mai.) 

— HOMMAGE A ANDRE JOLTVET, 
an Théâtre des Cbamcs-EBysées- : La 
troupe de FOpém reprend le Concerto 
pour piano créé à F Opéra-Comique en 
Î95S dans une chorégraphie de Georges 
Skibtne. 


Variétés 
et pop' 


CHARLES TRENET 
à l'Olympia 

Les années ont laissé intact son univers 
d’objets légers, de pendus gais et d’héri- 
tage internât. 

JACQUES MARTIN 

au Théâtre des Variétés 

Jacques Martin métamorphosé dans le 
soliloque, le monologue. Un comique popu- 
laire et jamais vulgaire. 


CIRQUE D’ETE 

au Nouveau-Carré 
Avec une somme d? efforts, de don de soi, 
d'humilité. de culot. les Grues retrouvent 
les sources et réinventent le arque. 

GUY BEDOS 

ET SOPHIE DAUMIER ■ 
à la Comédîe-des-Champs-Elysées 

Bedos et Daumier jettent un regard en 
arrière et prése n te n t quelques-uns de 
leurs meSleurs sketchs*. 


Disqu es 

— ALAN STTVELL (Phonogram. 33 t, 
9101850) : Rencontre au National Sta- 
dium de Dublin entre freres séparés. 

— RORY GALLAGHER SINNER 
AND SAINT (Potydor 2383815) : Les cou- 
leurs fortes de GaUagher qui joue à la 
guitare de superbes chorus de blues. 

— COMMANDER CODY AND HIS 


LOST PLANET A1RMEN * (Dist* WJE.A. 
56108) : Le cinquième album d’un bon 
groupe de country rock. 

— GUY BEART : IL FAIT BEAU A 
PARIS (Temporel. 33 t. G JB. 00016) : Sur 
des musiques qu’on pourrait ranger déjà 
dans le folklore. Béait a rassemblé dans 
un album des chansons sur Paris, des 
chansons de fête, des chansons de nos- 
talgie, de tendresse et de bonheur (La 
GambiUe, Encore un été. n fait toujours 
beau quelque part.-). 



LES NOUVELLES 
ACQUISITIONS 1974-1975 

du Musée national d'art moderne 

— Lire notre article page 21. 

HOMMAGE A RELLMER 

au Musée national d'art moderne 
Hommage à Beümer, mort récemment. 
Une série d’œuvres qui évoque, dans une 
petite salle. Fart secret et aigu du grand 
dessinateur. 

On pourra voir (F autres gravures de 
Beümer eu Centre culturel allemand. 

LA PORCELAINE 
DE SEVRES 
a La Défense 

Le renouveau de la porcelaine de Sèvres 
grâce à rapport des artistes contempo- 


rains de A à Z. A comme Agam, Z 
comme Zao-Wou-KL- 

LA TAPISSERIE NOUVELLE 
EN FRANCE 

aux Arts décoratifs 

Voici, version laine, toute Faaenture de 
Fart aujouriPkut, avec Agam et son tapis 
pour le salon de FElysée. Rartung, C aider, 
ChagàU, Picasso, Sonia Delaunay, Vasa- 
rely, Hajdu. Prassinos, Sheüa Hicks - 

L'APRES-REVOLUTION 
CULTURELLE 
à ARC 2 

Une exposition d’affiches de propa- 
gande. d * estampes et de reproductions 
d’oeuvres d’art de Vaprès-r évolution cul- 
turelle en Chine. On g trouvera l'œuvre 
étonnante de fraîcheur naâoe et <Frâ- 


ven Mon des peintres paysans de Houshïen. 
des amateurs qui ont fait de la pein- 
ture une arme de combat révolution- 
naire. 


MXTH3LA aux Arts déco : Une sorti 
délire graphique et coloré où les dieu: 
nez pointu et aux yeux largement ou t 
se rencontrent sur des feuilles de 


formats pleines de ferveur panthéiste 
transformée en peinture. 


— S OIXANTE -CINQ CHEFS- 
D’ŒUVRE de l'Aibertina au Louvre : Les 
trente maie c ouvres et chefs-tFœuore sur 
papier de FAVberttna, l'un des plus pré- 
cieux cabinets de dessins du monde, 
sortent peu. Soixante-cinq pièces rares 
des quinzième et seizième siècles ont été 
prêtées au Louvre. 


— CARPEAUX au Grand Palais 
Quatre cents pièces, allant progressivement 
de l'esquisse sur papier aux sculptures, 
montrent, par des modèles, et variantes, 
comment Carpeaux dessine, pétrit la terre, 
glaise, tafOe le marbre et coule le bro nz e 

— LA NATURE DE * u 

C-N.A.C. : Des « sculptures-arbres * et des 
* reliefs » qui seraient d’immémoriales 
concrétions minérales. Une rêverie sur là 
g na ture-artiste » et sur l'artiste qui veut 
créer comme la nature. 

— LA DONATION CLAUDE-ROGER 
MARX au Louvre : Vingt pièces de pre- 
mière qualité, dont beaucoup comblent 
des lacunes du cabinet des du 

Louvre : Daumier, Odüon , Redon, Bresdin, 
frustrée. Bonnard, Delacroix. JaongTdnd. 
Boudin— 
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MARTIN 

au THEATRE DES VARIÉTÉS 

7 Boulevard Montmartre _ 231 09 92 


Projetés en 70 mm et en 
stéréo avec une copie ‘ 
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trSNTBNDBONS-NOUS 
cet été 7 Séauoottp 
évasés £ ro» en 
les programmes des festivals, 
çtd iront jamais été si flo- 
rissants ni ù nombreux, 
comme si Von voulait conso- 
ler les Français, Qui de plus 
en pbtff nombreux resteront 
dans l’Hexagone, et attirer 
les étrangers. Encore beau- 
coup de festivals rtont-iti pas 
encore dévoilé lettre batterie* 
On notera par ai Sears une 
tendance an regroupement : 
coproductions Arles- Aix, 
union des festivals du Quer- 
cy-PérigonL-, pour plus d'ef- 
ficacité. de publicité et aussi 
de « surface ». attirant de ce 
fait davantage les subven- 
tions des pouvoirs publics. Si- 
gnalons atusi. le développe- 
ment des festivals dan» 
r Ouest et le Sud-Ouest, gin 
veut f affirmer c. région mu- 
sicale ». Or désert sera peut- 
être bientôt effacé de la carte 
et la France musicale rèéqui- 
6 brie. Mais dans VOuest. 
avec quatre grands festivals 
quasi simultanés, gare à 
concurrence / 


Snd-Onest 


Ouest 


(9-M mai) 

Tchèques, Canadiens. Russes. Japo- 
nais. Ballnata, Croates. Bulgares. Es- 
pagnols, se donneront rendez-vous A 
ce Mai particulièrement brillant oû 
l'on entendra et verra notamment 
Arfsdna et fa Comédie sur le pont 
de Martinu. la Légende du Ramêyena, 
Je Prince Igor, Dldon « Enée, le 
Ballet do Tokyo et celui de Zagreb, 
et de nombreux orchestres et solistes. 




p lace de 

la cométtie, n ooo Bordeaux, ts. 
(58 J 48-05-15. eu U» de Si 
252, rue du Faubourg-Salnt-nt 
7500® Paris. téL 024-07-28 


QÜEHCT - PEHIGOKD 
(10 jmilet-ie septembre) 

En regroupent les festivals de 
Go union. Sériai, Martel, le Ouercy 
blano dès 1875, et Salnt-Céré, Bona- 
gull. Brantôme en 1S76. .l'ambition des 
responsables est de créer (après 
Paris, la Provence et les Charente 3 ) 
une quatrième grande région de diffu- 
sion. d'animation et d'initiation au 
thé&be. à la musique et k la darne : 
le Quercv-Périaofd. 

Dés cette année, on y entendre et 
verra S. Rlchter, Menuhin. Janowitz. 
H. Szeryng. te Roi David, le Requiem 
de Brahms avec E Moser ; r Arté- 
sienne, la Jeu de Pamour et du 
hasard. Cyrano, etc. Du 29 août eu 
10 septembre. Gourdort recevra les 
participants des stages de Bayreuth. 
cent cinquante Jeunes de dix -huit 
pays qui animeront les villes et vil- 
lages des quatre départements. 

— BenS. : Si. Chapon, 48300 Gour- 
don, téL (80) 37-08-80. 


(25 J Billet- 12 aoftt) 

Monteverdl, Bach, Haendel. Fauré, 
Ravel, Messlaen, le festival d'Albi 
joue de son admirable cathédrale et 
de la collégiale Saint-Satvy. réser- 
vant les divertissements au Palais de 
la Barbie : l’Amadeus Quartei. l'Inté- 
grale des concertos pour vents de 
Mozart, le Maître de chapelle de 
Cimarosa et te Coquette trompée de 
Dauvergne. Avec uns exposition 
Claude MoneL 

— Bms. : 85. route de Cordes, 
81000 AOL téL (83) 58-78-78. 


ANJOU 

(23 jnln-U Juillet) 

Après Angers, l’Anjou : le festival 
mettra en lumière les richesses natu- 
relles et architecturales de Maine- 
et-Loire Grands créateurs et inter- 
prètes voisineront avec les jeunes ou' 
futurs professionnels : Timon d’Athè- 
nes par Brook, te Barbier de Rossini 
par Ronconl, Boulez. Berlo, le Deller 
et la Praeiorius Consorts, des 
séances d'information sur riRGAM. 
le» Ballets de l'Opéra de Paris, de 
Bell et d’A. Gadès. des expositions 
Calder et Mire, seront complétée par 
des séminaires, rencontres et ate- 
liers. Une cinquantaine de manifes- 
tations Un festival ambitieux. 

- Sm. 3. rue LOstia-de-Bomatn. 
49000 Ançm. téL (41 1 88-U-74. 

LA ROCHELLE 
(24 Jnln-5 juillet) 

Fidèle â l'art contemporain, La 
Rochelle consacre deux journées à 
Xenakls (avec créations) et une 
journée eu compositeur, claveciniste 
et organiste soviétique And rai Vol- 
khonsky. L'orchestre de ta radio 
néerlandaise, les Madrigallstes de 
Prague, le Ballet de Bail participent 
notamment à ces rencontres, mar- 
quées par un concours de chant 
pour la musique contemporaine. 

— Sens. : la Recherche artistique , 
104, rue de la Tour, 75018 Proie, téL 
504-08-51. 

TOURAINE 
(26 jnln-6 juillet) 

Aux Granges de Meslay et de la 
Besnardièra, toujours des interprètes 
triés sur le volet pour entourer 
Rlchter : Michelangell, I. Axfchtpova, 
Polllnl, Janowitz. Boulez, Ruzickova. 
l'orchestre de chambre de Pra- 
gue, etc. 


bridge, avec iea Madrigallstes de 
Prague, ta Daller Consort. ta Socleta 
cameristica de Lugano, dans la 
joyeuse atmosphère de l'académie de 
l'Abbaye-aux-Dame* - 


: Patinai de musique an- 
cienne. B J». 214. 1710* Saintes. téL 
t8BI 


(22-24 udt) 

Cette petite ville de l'Indre ré- 
sonne eux sons des harpes et donne 
des concerta avec E Mettais, H. Drey- 
fus. Cl Lardé. A Ponce et ta Trio 
Debussy 

— Aeiu. ; IM, rue de la Tour. 
? 5016 Paria . téL S04-0S-5L 


Est 


DIVONNE 
(16 jnln-5 Juillet) 

Un programme parfaitement adapté 
à la jolie petite salle et â sa clien- 
tèle élégante : Tereaa Barganza, de 
la musique traditionnelle persane, The 
Five Centuries Ensemble (de Monte- 
verdl à Berio). le Beaux-Arts Trio, 
Gullels, r Amadeus Quartet I Sotietî 
Venetl, H. Szeryng, et un savoureux 
hommage à Satie avec Pierre Bertin 
et A Clccollnl 

— fie ns. . Casino. 01220 Dteotuta- 
les-Boina, ou Concerts Werner, 
11, avenue Dclcassé, 75008 Parie, téL 
225-38-54. 

Midi-Méditerranée 


(12-18 Juta) 

L'Opéra du Rhin, avec Don Garfo, 
l'OrcbeaUe slovaque et laa chœurs 
de Bratislava, des soirées Schubert 
Bach, Rave), Berlioz [ Roméo et Ju- 
liette), un hommage à Albert Schwei- 
tzer par H. Wafcha. Elsler. Webern. 
Bancquart Ktaftor» Chostakovhch re- 
présenteront la musique moderne. 

— Rens. t H , rue de ta Mésange, 
d 7081 Strasbourg C8DBX, té L (83) 
22-43-10* 

BESANÇON 
(4-14 septembre) 

Besançon fêtera Ravel et réunira 
les orchestres de la radio de Ham- 
bourg et Rhâne-Afpes, l'Ensemble 
vocal et Instrumental de Lausanne, 
le MeJos Quartet C. Arrau, M.-J Pi- 
res. K Szeryng, etc., tendis que le 
concours des Jeunes chefs d'orches- 
tre atteindra sa vingt-cinquième édi- 
tion. 


(4-28 Juillet) 

Haut lieu de la tauromachie et des 
manifestations folkloriques, centre 
des rencontres internationales de la 
photographie et de l'image (du 15 
au 19). rendez-vous des guita- 
ristes (du 20 au 28). la patrie de 
Mireille fait son entrée dans le 
concert classique par une copro- 
duction lyrique avec Aix-en-Pro- 
vence : les quatre représentations 
<y Elisabeth reine d'Angleterre, de 
Rossini. avec la Caballe. mise en 
scène par J.-CI. Auvray. auront lieu 
su Théâtre antique (les 11. 13. 25 
et 28 lulllet). 

— Rens. . Smdiœt d'intuitive, 
téL (90) 96-29-35. 




des ex po s i ti ons, 
tél. (SI) *7-20-34. 


: Comité de» fêtes musi- 
cales, mairie, 67032 Tours, CEDEX. 
téL \6?) OS-U-98 . poste 654. 

SAINTES 
(2-18 Juillet) 

Le succès de Tan passé ap- 
pelait un développement du Festival 
de musique ancienne dans les cadres 
exceptionnels, romans ou classiques, 
de SaJntonga On y retrouvera fa 
Grande Ecurie et la Chambre du Roy, 
ainsi que la Purcefl Society de Cam- 


Rhône- Alpes 


LYON 

(10 Jnin-10 Juillet) 

Lyon-Fou rvière commérore comme 
tout le monde Maurice Ravel, repré- 
sente le Prince Igor et ^Enlèvement 
eu sèrell, et reçoit notamment l'Or- 
chestre' de Paris. 

— Rems, : Hôtel de vi Ue, 6* divi- 
sion. 2» bureau. 69000 Lgon. 


(1§-31 juillet) 

Deux nouveautés : le Carnaval de 
Venise § de Campra, mis en scène 
par Lavelll et dirigé par Plaseon (les 
10, 1S. 24 et 27 juillet), et rEhstr 
c f amour, de DonizetU, avec Ban- 
quier. dans des décors de JOrg 
Zimmermann (les 18, 22. 26 et 
31 Juillet) ; la reprise du spectacle 
Mozart-Pergolèse. un cycle Ravel et 
de nombreux concerts (Janowitz, 
Ed a-Pierre, Klrl Te Kanawa. Corboz. 
MOnchlnger. etc.). 

— Re TM. : Office du tourisme ù Alx. 
téL (91) 36-28-98. et Oies Durand, à 
Paris . 

AVIGNON 
(13 juillet-) août) 

Cour d'honneur : Othello, Coquin 
de Coq, Carofyn Carison, Félix 
Blaska. Cloître des Carmes : /a 
Carriers, le Théâtre de TEstrade 


(Woyzeck), ta Salamandre (rOmbmU 
le Nouveau Carré (Lucrèce Borgla). 
Salle Benoît XIII : les Spectacles de 
la vallée du Rhûne (M. le Modéré) 
et le Théâtre do le Planchette (Ping 
Pong). Parc de Champfleury ; Mar- 
cel Marceau, et Ouaiorze lulllet de 
Ganzl, par Denis Uorca. Salle de 
l'Agriculture Centre de le Cour- 
neuve. Théâtre de Liberté. Chêne 
noir : le Détoura. Théâtre munici- 
pal : le. Ballet pour Demain. Chapelle 
des Pénitents Blancs : Théâtre 
ouvert Chapelle des Cordeliers : 
Je Gueulolr Et pour le théâtre musi- 
cal. le cloître des Célestlns accueil- 
lera deux créations françaises (de 
Betsy Jolaa et de Georges Coureu- 
pos), ainsi qu'un spectacle du 
« Théâtre Red Buddha - Stomu 
Yamashita », Création, au Théâtre 
municipal, de Allô , id la Terre il 
de Luc Ferrari. 

— Reus. Bureau du FesliraL 
*4000 Avignon, téL f90) *1-68-20. A 
Pans ; 574-59-8* 

ORANGE 

(19 et 27 lulllet 2 août) 

Pour une somme allant de 15 â 
170 F par spectacle, les chorégistes 
auront droit & le Walkyrle de Wagner 
avec Nllsson et Rysanek, direction 
Kempe, au Messie de Haendel, 
direction Mackerras. et à Otello de 
Verdi avec Vickers et Zylls-Gara, 
direction Meazd. On peut encore 
s'abonner. 

— Rens. : Maison du théâtre, place 
des Fréres-Monnet, ù Orange, téL 
(90) 34-25-52 et 34-24-24, ou che* 
Durand . ù Parts . 

SAINTE-BAUME 
(2*17 août) 

ateliers, des rencontres avec 
Boucourechllev, Philippe Ma- 
et trois compositeurs sovlé fi- 
la création de Sonorité laune 
de Kandirtbky - Schnitke et des 
concerta Les enfants sont pris en 
charge. 

— Rens. r Secrétariat du Festival, 
19, rua VauQuelln. 7 5005 Pari*, tel. 
336-29-56. 

VIL LE V IE I L LE 
(SS août) 

Cinq concerts dans la cour du 
château Illuminé • Bach. Mozart, 
musiques viennoises et Italiennes 
par des solistes et l'orchestre Jean- 
François Paillard, avec Guschlbauer, 
Corboz, Lasklne, Rampai. Pires, etc. 
Et un récital Régine Crespln. 

— Rens. ; Mairie de ViUevieüe, 
tél . (66) 80-03-24. 


Des 
André 
noury 
ques : 


ELYSEES CINEMA vo NAPOLEON VF CAMEO VF 
CUCHY PATHE ROTONDE VF 
ST-MICNEL vd BASIC CONVENTION VF 


EN VERSION FRANÇAISE oux cinémas 

St-LAZARE Pasqoier/GAMBETTA Baumônt/PLM St Jacques 

TANNERIE Versailles 


EXCEPTIONNEL 


L*ns 'j".~ A L /-. :'j _ A 


WARREN BEATTY 
A CAUSE D’UN ASSASSINAT 


L : I ! i _ ! ' •’-'i -< i L 


hm le 




CARIEFOlllt-Pantin CYRAHO-Versailles r - MEUES-Monfreuil 
MÂW.Y-Enghien - DAME BLAMCHE-Garges-lès-Gonesse 
ARTtL-V i I leneuve - ARTEL-Nogent 



et toujours en VERSION 0RI6INALE aux cinémas 

ÉLYSÊES Lincoln / St-GERMAIN Studio 
MAYFAIR / MONTPARNASSE 83 


il 




. 20/ rue du Temple '< 
..Tél.’:; 278.47,86 . 
Métro : Hôtel de Ville 


A. Rermuid - TÉL£RAMA 


Skezag 

* Qui pourrait être tenté par semblable 
aventure Le plus terrible réquisitoire 
qu'on ait jamais réalisé » 

Skezag 

c Edifiant tant il dénonce la déchéance 
par la drogue» 

L Marenrlles - LE MONDE 

Skezag 

» Les ravages progressifs sur le 
visage du ’'Junkie" noir ont 
un force de persuasion 
et de dissuasion plus 
que suffisante» 

Grisofin-Le Nd OBSERVATEUR 


un film de 
Joël L. Freedman et 
Philip F. Messina 


Skezag 


ENFIN AUTORISÉ!! 

anpbdelS 



théâtre des amandiers 


ôo.ruç Crcuic 



‘ 92000 Namcrrc 


204/18.81 


Direction* E- icrr<: 
vircçiion, p/crrc LAV1UE 


présenie son deiuddme cycle 
(auteurs français contemporains) 
et pour 10 représentât, exception 
du Jeudi 17 au samedi 26 avril 

L'OPOSSUM 

de Mo rie- Françoise EGRET 
Mise en scène de 
Emmanuel QSTROVSKI 
Tons les soirs A 21 lu (re!. dinu 

è la MJ.C. d'Issy-les-MouInx 

65, bd Gambetta (M 0 Cor.-Celhm) 

642-67-28 


GUILLAUME 

DUFAY 


MESSE' 

AVE REGINA COELORUM 

• CLEMENG1C CONSORT . 
' un disque30cm/HMU9S5 


harmonia mundi 


QUINTETTE. 14 JUILLET 
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KM 



rus ? 

îsTICUELK 

■gSBARP £"jt‘ ÏF - fc - 


Lh PAGODE 


*********** 

* -k 

* la famille Gruss * 

"fc sous le chaprtBau du "K 

4C CIRQUE D'ÉTÉ + 

■K 2f) A saitf iSaBncbe et hni& -K 

-K naLIS h 30 nercrafi-anaS-emAe -K 

■+C Square Emiie-Chautemps ^ 

m Métro: Réeumur-Sébastopol > 
^ (sortie directe) # " 

* -K 

j, LE NOUVEAU CARRE 

Silvfa Monfort 

^ téL 277AM0 * 

*********** 


INSTITUT .‘vATfQ.VAL CE L'AOD-OVISÜcL 

GROUPE de RECHERCHES 
MUSICALES 


POURQUOI COMMENT 2 

Jeux du Son et de l'Image 

B. PARMEGIAHI - J. VIDAL 

MUSÉE D'ART MODERNE 
ARC. IL av. du Présldent-WUsan 
Jeudi 17 avril h 29 h. 38 
Entrée libre 


T HÉÂTRE DE PLAISANC E 

111. r. du Ch&teau, 14*. 773-12-65 
M° Pernety. Soir 30 h. 30 (sf dlm 
et lundi). Matinée dlm. t7 h 



T*f : 


THEATRE DE GENNEV ILLIERS 79î 2163 

• r. v ■ J 1 : 5 : .’ic'i-. - ' - 7’. 



tes Grandes Manœuvres] 

RENÉ CLAIR 


DE ISA AC BABEL 


TtxTo français -de Lîîy Denis 


mise en scène de Bernard Scbel 


L0CAT:ÜX -HcÂFRF AGE\CE$ 
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LE MONDE DES ARTS 


Art et essai 


Banlieue 


UNE SEMAINE 
A ORLÉANS 

Un festival de cinéma, le pre- 
! mier du genre, se tiendra à 
f Orléans, du 23 au 27 avriL H est 
! patronné par le Centre national 
; du cinéma, organisé par la ville 
[ d’Orléans, l'Association du festi- 
I val d’Orléans et l'Association 
! fran çaise des cinémas d'art et 
d’essaL 

Son but : soumettre au Juge- 
ment du public, en sollicitant le 
souvenir et la réflexion, des 
films français qui n'ont pas, à 
I leur sortie, reçu un accueil suf- 
| flsant malgré leur nouveauté. 
; leurs qualités et J'estime de ia 
) critique. Douze films réalisés 
I entre 1965 et 1970 ont donc été 
sélectionnés par une commission 
composée de professionnels du 
cinéma de Paris et d’Orléans 
(cinéastes, critiques, directeurs 
j de salles d'art et d'essai, nes- 
! pensables d'associations cultu- 
; relies). Ce sont : l'Amour /ou, 
de Jacques Rivette ; Play Time. 

I de Jacques Tatl ; Deux ou trois 
j choses que je sais d’elle et 
{ la Chinoise, de Jean-Luc 
; Godard ; Manchette, de Robert 
; Bresson : le Théâtre de AT. et 
< Mme Eabat et Goto. île d'amour, 

: de Waierlan Borowczyk ; Pierre 
et Paul, de René Allio ; 

| L’amour c’est gai, l’amour c’est 
; triste, de Jean-Daniel Pollet ; 
j la Chasse au lion à l’arc, de Jean 
\ Rouch, L'Horizon, de Jacques 
Roufflo : Une infinie tendresse, 
de Pierre Jaliaud. 

Les séances auront lieu du 
23 au 26 avril dans la grande 
salle du théâtre, Carré Saint- 
; Vincent, à 11 h., 18 h-, 20 h. et 
[ 22 h 'séance supplémentaire a 
i 13 h., le mercredi 23 » et au 
cinéma Le Martroi, à 12 h. et 
18 il. 

Un jury composé de jeunes 
cinéastes étrangers décernera un 
prix. Lecture du palmarès au 
Théâtre, le dimanche 27, à 
22 h. 30 et projection de la Partie 
de campagne, de Jean Renoir. 

Parallèlement à ce festival 
qu'on pourrait dire « de la 
seconde chance » et qui se fait 
le promoteur du cinéma d'au- 
1 teur. VAJ.CJVÆ. organise une 
{ rétrospective Jean Renoir (sept 
1 films, sept classiques' du 33 au 
j 29 avril au cinéma Le Rio. 

1 JACQUES SICLJER. 


« SKANDALON » 

A VINCENNES 

Le plateau tout entier est un 
lit de satin grisâtre. Au creux 
gît un homme recouvert d'un 
plastique transparent. Tandis 
qu'il agonise, arrivent ies parte- 
naires de sa vie, et un enfant en 
short blanc, image de sa jeu- 
nesse. Cet ho mm e qui meurt et 
va revivre ses souvenirs s’appelle 
Vol pi : à peine un déguisement 
pour le super-champion des an- 
I nées 50, Pausto Coppi. fils de 
1 paysan dont les jambes trop 
! longues, le torse trop souple, ie 
; cœur trop lent, ont fait un dieu 
1 de la route. Marié à une femme 
\ maternelle, il Va quittée pour 
I une mystérieuse dame en blanc, 
l un grand scandale dans la très 
j catholique Italie. 

Le scandale, pour René Kalis- 
ky, c’est le destin des hommes 
qui se prennent pour des héros. 
Dans le Pique-nique de Claretta 
— monté par Antoine Vîtes en 
novembre dernier, — Q débou- 
lonnait la statue de Mussolini, 
□ans Skandalon — que Daniel 
Benoin met en scène — il se 
penche avec compassion sur le 
sportif pris au piège de sa 
gloire. Daniel Benoin « sophts- 
i bique » cette simple histoire, ü 
i la place dans l'imagination ca- 
j tholique de l'agonisant et dans 
des éclairages morbides, il la 
fait raconter avec des ruptures 
de jeu, des attitudes emphati- 
ques On ne volt plus la dégra- 
dation progressive d’un homme, 
mais le rappel — lassant — de 
j situations obsessionnelles. De 
J plus, il est difficile de ne pas 
1 penser. & cause du style d’inter- 
\ prétation. à Vitez, à sa rigueur 
j insolente. & un humour glacial 
! dans la déformation des images. 

! Daniel Benoin décore son 
spectacle de couleurs maléfiques, 
i! Juxtapose et expose des effets 
sans faire de choix. Les comé- 
diens restent à la surface d'un 
jeu mécanique, artificiel, plutôt 
arbitraire, et sans force. A l'ex- 
ception de Pierre Baillot de 
masseur de Volpli. qui semble 
venir d'un vrai mélodrame, et 
de Jean -Paul Zenakher fVolpü, 
Incroyable, presque fascinant 
tant ü s’agite, saute! grimace et 
roule des yeux hagards. 

c. a. 

j ★ Ttaôâtre Daniel -Sors aa de vin - 

1 ce nues. 20 h. 30. 


GAUMONT ET PATHÉ 
FUSIONNENT 
LEURS ACTUALITÉS 


Gaumont et Pathé ont décidé 
de fusionner leurs services d’ac- 
tualités cinématographiques et 
d'éditer chaque semaine un 
magazine « new look » d'une 
durée de dix minutes. 

Première expérience de la 
nouvelle formule : en accord 
avec le gouvernement algérien, 
tournage du voyage en Algérie 
de M. Valéry Giscard cfEstaing, 
sous la responsabilité de Fran- 
çois Reich en bach. 

D'une manière générale, ces 
actualités, essentiellement ciné- 
matographiques — contre- 
pied des actualités télévisées, — 
seront confiées à des metteurs 
en scène connus. Ont été pres- 
sentis : Jean-Luc Godard, 
Claude Lelouch et Louis Malle. 


Comédie-française 


Vu festival : femmes et films. 


L’ILE DE LA RAISON 

De nobles spectateurs assis- 
tent à un divertissement inspiré 
par Gulliver : à. la suite d’UH 
naufrage, des Français sont 
rejetés sur l’ile de la Raison. 
Us sont devenus tout petits. Ils 
ne reprendront leur taille nor- 
male qu’a près avoir reconnu 
leur < folie », ce qui leur suffit 
pour accéder à la sagesse, Mari- 
vaux faisait confiance à la 
nature humaine. 

Une fois encore. U traite de 
thèmes qui tiennent à son esprit 
et à son cœur : les travestisse- 
ments. l'inslncérlté des compor- 
tements. Sous les regards 
voyeurs des nobles spectateurs, 
des types sociaux très définis se 
débattent dans une situation de 
danger, d'incertitude. Mais qui 
sont les faibles, qui sont les 
farts ? Dans lHe de la Raison, 
les rapports de classes et de 
sexes sont inversés. A la fin, 
cependant, tout le monde se 
marie, avec tont le monde. Seuls, 
le poète et le philosophe restent 
petits, poursuivent leur polémi- 
que. refusent de se noyer dans 
l'harmonie générale. Ils contes- 
tent. 

Jean-Louis Th&mln — metteur 
en scène Invité par la Comédie- 
Française — veut « témoigner 
de l'évolution des esprits » an 



temps de Marivaux, et habille 
les personnages dans le style du 
musée Carnavalet. Four mar- 
quer les différences entre ceux 
qui regardent et ceux qui sont 
censés leur renvoyer un reflet 
dénonciateur, les nobles spec- 
tateurs parlent comme des 
élèves qui ànonnent une réci- 
tation. les autres dans la 
convention du naturel et de la 
jovialité. Les petits hommes 
munis de hochets et de sucet- 
tes arrivent dans des berceaux 
poussés par des domestiques 
martiniquais, c'est le premier 
gag du spectacle. Le second : 
un sifflement, puis une mu- 
sique sirupeuse de comédie 
américaine accompagnent ies re- 
tours à la normalité. A force de 
vouloir clarifier ce divertisse- 
ment ambigu sur tes ambiguïtés 
de la « nature humaine ». Jean-. 
Louis Thamin l'affadit Jusqu'à 
le rendre pareil aux comédies 
américaines. Pas celles de Woody 
AJlen, celles de Bob Hope. 

c. a. 

* Marleny. =0 ta. 30. 


Comédiens 


DARIO FO A LYON 

Invité par le Théâtre du Vin*, 
Dario Fo est à Lyon jusqu'au 
20 avriL II joue Mistero Buffo , 
ces «mystères profanes» qu'il 
avait présentés au Théâtre na- 
tional de Chailiot l’année der- 
nière et qui racontent la vita- 
lité des hommes du peuple, et 
que Dario Fo fait comprendre, 
ressentir, avec son génie de 
comédien « populaire ». 

Quand il est à Milan, dans son 
appartement - bureau, où s'en- 
tassent des piles de Livres et de 
documents, où défilent les amis, 
qui viennent apporter des infor- 
mations sur les usines en grève 
et sur les prisons. Dario Fo 
trouve le temps de préparer un 
recueil de textes et de chan- 
sons, de s'émerveiller sur la vio- 
lence et la beauté des langues 
d’oc et d’Italie. Aujourd’hui et 
hier, l'histoire du peuple est la 
même. Dario Fo cherche un 
langage théâtral qui exprime 
cette permanence. U est pro- 
posé pour le prix Nobel de lit- 
térature. 

A Lyon, il est accompagné de 
Jorls Ivens, qui tourne sur ses 
expériences un film commencé 
à Milan. Milan, où Dario Fo joue 
dans les écoles, dans tes quar- 
tiers et dans nm» très grande 
salle poussiéreuse, chaleureuse, 
située un peu en dehors de la 
ville. On s’y entasse par mll- 


■ Tiers, et les représentations sont 
toujours en avance sur Iho- j 
raire— parce que 1e public est ! 
là : c’est lui qui. commence le ! 
spectacle. A Milan, le phéno- j 
mène Dario Fo n'est pas un i 
phénomène de mode. I 

C. G. t 


Culture 


LES CENTRES 
COMMUNAUX 
ET LA MUSIQUE 

Concert de lamentations à 
l'Issue du quinzième congrès de 
la Fédération nationale des cen- 
tres culturels communaux qui 
s’est tenu à Amiens de jeudi 
à dimanche et était consacré à 
la vie musicale dans les com- 
munes de France. 

La Fédération revendique la 
prise en charge totale par 
l'Etat des dépenses de construc- 
tion, d'équipement et de fonc- 
tionnement des conservatoires 
nationaux de région, lesquels 
ne sont pas de la responsabilité 
des communes : la prise en 
charge à 50 % des dépenses 
réelles de construction par les 
communes des écoles nationales 
de musique comme des écoles 
municipales de musique agréées 
ou non : une prise en charge 
progressive par l'Etat d'une par- 
tie des frais d'équipement qui 
pour les écoles nationales de 
musique devrait atteindre le 
palier de 75 %. pour les écoles 
municipales agréées 50 îi, et 
pour les écoles municipales sim- 
ples 40 %. 

Les congressistes ont estimé 
que l'Etat devrait également dé- 
gager les crédits nécessaires à 
la généralisation des bourses 
d'études aux élèves et prendre 
en charge la formation d’un 
corps professoral suffisamment 
nombreux et qualifié. 

Selon les congressistes, le déve- 
loppement de la création musi- 
cale exige de la liberté, des 
crédits d’Etat, une dimension 
toujours plus grande de ses pu- 
blics par l'enseignement. le 
soutien des mass media, le temps 
et les moyens de vivre, la recon- 
naissance du rôle social du 
créateur, la prise de conscience 
de l'écart qui peut exister entre 
la création musicale et la récep- 
tivité des publics. Alors seule- 
ment. s la création musicale 
pourra prendre son vol et triom- 
pher du vertige ». 

MICHEL CURIE. 


GALERIE RENCONTRES 


46. rue Bercer . 75001 PARIS 
M 6 tro Loutre - Tel 236 - 84-63 

BATTAGLIÀ COTANI 
ERBEN GIRKE 

GREEN VAGO 

présentés par 
CATHERINE MILLET 

CRITIQUE - THEORIE - ART 3 
Pu 2 au 32 avril 


LEONOR FINI 

Coffrel 

de 12 Lithographies originales 

Prix exceptionnel 

Catalogue sur demande 

arl.it - 31, bis me Vlgnon, 
7.VM9 P IRIS - Tel. 742-81-14 


10 avril - 10 mal 


Rougemont 


gâterie du JuxMÉwrg 

98, r. St-Denis - M» B tien ne- Marcel 
236-85-05 - 14 h. - 20 h- 


GALERIE K 

25, quai de Bondi* - 69005 LYON 
Tel. 1781 27-TO-31 


M. C. ESCHER 


du 8-4 au 12-5-1975 


LUBAROW 


Du 10 avril an 3 mal 


15 - 30 AVRIL 


SIMON CHAYE 

TAPISSERIES 
Jardins du Paiais-Royal 

« ■ ■ Vü-ltt. Galerie de Valois (!<■') - 508-52-62 


GALERIE LAMBERT 


T4 f rue Saînt-Louis-en-I'He. — Paris (4**). — 325-14-21 


LEBENSTEIN 


Œuvres graphiques 


Du 8 avril au 17 mai 



«i Simone Badjjiier 

I 15. r. Guéti*saud - VI" - 633-04-38 

IL! 

I Seul 


LINDFORS 


Sculptures 


11 avril - 10 mal 


REMY DUVAL 


LES GRANDS FORMATS 


fialtrie Claude-Jury 
222, rue du Faubourg-Sa In t-Honorâ, 
Paris - T*r. : 924-24-42 
Du 8 avril aa 7 mai 1975 


GALERIE GUIOT 

18. avenue Matignon. 75008 Paris 
Tél. 266-85-85 

MARZELLE 


Jusqu'au 7 mal 



GALERIE DEBRETI 


28. rue La Boétie - 75008 Parti 
359-00-03 

MISABEL PEDROZA 
FRANSCICO XAVIER 

Gravures 
16 mil - 9 mai 


DENISE RENE 
■ RIVE GAUCHE 

HONEGGER 

BISEAUTAGE 


VERNISSAGE' JEUDI 17 AVRIL 
DE 19 A 22 HEURES 
196 BD SAINT-GERMAIN PARIS 


— GALERIE CLAUDE HEMERY 

du Mïtrc U»’. -Su lu tc-C.-ithcn ne *40 - 272-66-93 fM* St-Paul Marais) Il 

Peintures Gravures 


GALERIE SAINT-GERMAIN 


206, boulevard Saint-Germain (7') - 544-17-55 

COIGNARD 


Jusqu'au 5 mai. 


GALERIE MAURICE GARNIER 


CAPRON 


6. «Tenue Matignon, Purin <S") - Jusqu'au 30 arril 


GALERIE ALTMANN CARPENTIER 


46, rue du Bac. — Paris (7*). — 222-79-58 


LEBENSTEIN 


Œuvres récentes 


Du 8 


il au 17 mai 


EMAUX D'ART, 


EHJ 16 AVRIL AU 30 AVRIL 

ANDTCÉE LAURAND « OftfSïïNS BAHAR1 

GALERE CAMMJÉPèS 




15, RUE LA BOETIE 7S008 PARIS 

CIO H A 12 H-14 H A 19 H SAUF DIMANCHE ET LUNDI) 



snm mon 


17 AVRIL - 15 MAI 


GALERIE DROUANT 
52, Fbg Saint-Honoré 
75008 -Tél. 265-79-45 


GALERIE CHALOM 
36, Fbg Saint-Honoré 
75008 -TéL 265-04-68 



WALLY HNDLAY 

Galleries International 

nm ywfc • dritagp ■ paiai ton* - bttnfy Hit 
2, Avenue Matignon - Paris fi» 

EXPOSITION 

JESSUP 

i ! avril - 1 4 mai 

impressionnistes, 

post-impressionnistes 

Tel. 225,70.74 

lundl-Mmodi 10-10 h 


SACHEZ 

CHOISIR et ACHETER 


jet 


L'AMATEUR d'ART 

;* bimensuel * ‘ ' 

^ . P /50 . chez voire Jibrairc_ 

■ Abonnement-', annuel. : 80 f - 
If- Cite - Bergère/ terri j 


MAX ERNST 

New York 

Guggenlieùn Muséum 
jusqu'au 20 avril 

Paris 

Grand Palais 
^ à partir du 16 mai 
Catalogues disponibles) 

informations : 

ALEXANDRE I0LAS 

8, rue Perronet - Paris 7' 

23:2 37 89 
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ET DES SPECTACLES 


Danse 


BELLA LEWTTZKY 
ET L’ESPACE 

Avec les derniers spectacles 
de Garolyn Carison. sophistiqués 
fc l’extrême, on avait un peu 
oublié la danse pure et simple : 
pure parce qu'elle jaillit en 
mouvement continu, simple par- 
ce qu’elle est aussi aisée et 
naturelle que la respiration, la 
marche ou la course, et aussi 


Venue de Los Angeles pour la 
première fois à Paris, la compa- 
gnie de BeQa Lewitzky est une 
grande dévoreuse d’espace. Une 
dizaine de danseurs lâchés sur 
la scène du Théâtre de la ville 
la conquièrent et se l’approprient 
en quelques Instants. Us mit des 
corps athlétiques et disciplinés, 
une bonne part d’humour anwsj 
Les trois chorégraphies com- 
posant ce premier programme 
sont de Bella Lewitzky : deux 
ballets «dorés, l’un en orange, 
Kinssonaîa (musique pour pt*w« 
d’Alberto Gïnasbsra), pulpeux et 
gorgé de soleil, l'autre en vert et 
bleu, plus fluide, Space betmeen 
(musique au synthétisera de 
Cara Bradbnry Marcus). Les 
danseurs s'y meuvent en tons 
sens, se croisent, se joignent et 
se séparent. Us vont même jus- 
qu’à, investir un inter-espace 
(d’où le titre du second ballet) 
grâce A un dispositif en plexi- 
glas transparent qui donne l’O- 
lusfou d'une évolution, en état 
d'apesanteur ou dans un monde 
Inversé. Entre ces deux œuvres 
lyriques, éclatées. Pistas est, par 
contraste, une pièce oppressante 
et brutale où les interprètes, 
agressés par des bruits stridents 
et des lumières vident», se- re- 
croquevillent sur eux -mêmes, 
s'agrippent, rampent : Us sem- 
blent rétrécir et vivre an ralenti. 
C'est l’univers gris et froid de 
la répulsion, l'univers angoissant 
de la solitude et de l’abandon. 

A un moment, entre deux évo- 
lutions d’ensemble, BeHa Lewit- 
zky a surgi sur scène, vive et 
souple, rayonnante et sereine ; 
c’est l’aima mater. Eite ne cache 
pas ses cinquante-huit uns. 3n 
fait elle n'a pas d'âge. La danse 
s'échappe d'elle comme un élan 
vital, se prolonge au-delà de son 
corps même et continue 
lorsqu'on croit qu'elle va s’ache- 
ver. L'avoir vue danser redonne 
Joie, confiance et sécurité. 

MAHGBfcUE MICHEL». 

★ Théâtre dis la ville, jusqu'au 
19 avril. 18 b. 30. 


Décentralisation 

ART CONTEMPORAIN 
A ALLONNES 

Village de 1200 habitants a y 
a quinze ans, ville de 17000 ha- 
bitants aujourd’hui, Altonnes, 
qui se situe dans la zone d'ex- 
pansion du Mans, aspire à deve- 
nir un lieu d’échanges culturels. 
Elle organisait, l'année dernière, 
son premier festival internatio- 
nal d'art contemporain, inspiré 
des manifestations parisiennes 
telles que les Salons de mai et 
la jeune sculpture on Compa- 
raisons. Le festival, qui réunis- 
sait quatre-vingts artistes pein- 
tres. sculpteurs et graveurs de 

dlx-fiefet nationalités, a reçu 
près ds 16000 visiteurs 

Le Festival d’Alionnes. cette 
année, est plus spécialement 
consacré à la sculpture et & la 
tapisserie. Parmi la cinquan- 
taine de participants, on note 
la présence d’artistes comme 
Calder, Hajdo, Gilioli, Ubac, Su- 
bira Puig, Stahly. celle de Mohr, 
m Martine, Grossi. TuaL- et 
dans l'ensemble un choix orienté 
vers des créations sages et de 
qualité. 

Quelques animations se gref- 
fent autour du festival, visant 
notamment à expliciter les tech- 
niques de la tapisserie : un mé- 
tier de basse- Hase fonctionne en 
permanence devant le public. 

G. B. 

★ Main* â’Ahonue. Jusqu'au 

37 aVrlL 


Dessin 


DESCLOZEAUX 
A AVIGNON 

Lois de la tempête qui a souf- 
flé sur le festival 1968 à Avi- 
gnon, comme un capitaine dan« 
la tourmente, un homme a sorti 
de sa casquette la carte de 
l’humour, et le rire a triomphé. 
Avec le premier Salon de llnt- 
mourqui, depuis lors, a vu déd- 
ier Sempé, Ronald Searie, Konk, 
Bonnot. Puig-Rosado. Topor et 
autres Bosc, naissait la Société 
protectrice de l'humour. Jean- 
Pierre Descloeeaux, un colosse 
barbu et tendre, natif de Cer- 
nhac, tout prés du pont du Gard, 
était à l’origine de cette double 
vende ou monde. Jamais encore, 
pourtan^realgré de beaux suc- 
cès â Paris, il n'avait jugé né- 


cessaire d’exposer ses propres 
dessins à Avignon. 

Desdozeaux met en scène de 
minuscules personnages qui sont 
autant de clowns au regard 
triste; qui nous lent rixe A leurs 
dépens. Et l’on découvre une âme 
poétique et gentiment rosse, des 
idées bien précises sur la poli- 
tique et sur l'événement 

Descloeeaux sera, comme les 
précédentes années, l'artisan du 
Salon de l'humour 1575. Mais 
c'est Folon, qui, cette année, en 
sera la vedette. 

GUY LAORTNT. 

A- Galerie Gftrard Quatre, jus- 
qu'au 28 avril. 


Festivals 


FEMMES ET FILMS 

L’association culturelle Alpha- 
FNAC présente du 23 au 39 avril 
au cinéma Gaumont-Rive- Gau- 
che de 14 h. à minuit Femmes - 
Füms, un festival international 
de films de femmes, dont « la 
plupart n'ont jamais été vus du 
grand public à cause de l'injus- 
tice et des bizarreries des ré- 
seaux de distribution ». Une jour- 
née vidéo est prévue nfn<d que 
des rencontres, organisées à la 
FNAOMonfcparnasae du 22 au 
25 avril. 

★ Renseignements Alpha- PNAC, 
138. rue de Rennes, ou par télé- 
phone, le matin, auprès de Esta 
Marshall et Vivian Ostrovsky. 222- 
91-88 et T04-92-68. 


Théâtre 


«LA FEMME 


» 


AUX DEUX-PORTES 

Le groupe c Organon » par- 
ticipe à sa manière A l'année 
de la femme, en exposant les 
pourquoi et les comment de sa 
colonisation ; en montrant à 
quel point le vingtième siècle 
souffre encore de la morgue 
névrotique des hommes de jadis, 
et en particulier de ceux du dix- 
neuvième siècle ; en remontant 
le cours de l’histoire pour racon- 
ter comment les hommes — et 
à leur suite, les femmes — de la 
bourgeoisie ont su détourner a 
leur profit les mouvements de 
libération populaire et comment 
l’Instruction laïque et obliga- 
toire impose l’idéologie de la 
femme au foyer ; en dénonçant 
les diverses mystifications des 
réformes d'aujourd'hui : orien- 
tation, formation, etc. 


Le sujet est vaste, trop pour 
un seul spectacle, 11 ne pets être 
traité sans un schématisme qui 
conduit finalement à des oanlu- 
slaus. Les comédiens en sont 
conscients. A la On. avec des 
interv ie w a , des citations, des 
réflexions, Us évoquent la com- 
plexité du réel. leur grand 
mérite est de dépassionner le 
débat; d'en présenter une ana- 
lyse exacte — mais, évidemment, 
elle n’est pas exhaustive — d'uti- 
liser des formes théâtrales diver- 
sifiées. de ne pas oublier « le 
spectacle » ni. heureusement, 
l'humour. Leur faiblesse vient de 
ce qu’ils ne vont pas au-delà 
de l'analyse. 

c. G. 

★ Théâtre dea Deux -Portes» 
20 h. 30 (Josqn'an 20). 

BECKETT A ORSAY 

Comment suspecter Becbett 
de ne pas être 1e meilleur inter- 
prète de Beckett ? Les deux 
pièces, la Dernière Bande et 
Pas moi. qu'il a lui-même mises 
en scène au Petit Théâtre 
d'Orsay, semblent pourtant ne 
pas être ces froids discours 
joués comme des exercices de 
Gzemy. La parole, unique per- 
sonnage de ses textes, recèle des 
échos sonores et visuels, engen- 
dre des vibrations, provoque des 
secousses qui s'additionnent au 
sens des mots. Le théâtre ici est 
affaire d’oreille. 

« La voix fêlée, très particu- 
lière ». du vieux Krapp. écoutant 
sa dernière bande, n’est pas 
celle de Pierre Chabert, qui tient 
son âge d’un visible artifice. 
« Trente-neuf ans aujourd'hui, 
solide comme un pont », dit sa 
voix magnifique à peine men- 
songère. Agée, séparée, fantas- 
tique miroir qui de son visage 
déjà mort renvoie les traits de 
sa Jeunesse. Echange de sons, 
échange de mots, rien ne coïn- 
cide car il n’y a s rien â dire ». 

Dans Pas moi, une « Bou- 
che » écarlate dans un cercle 
de lumière cherche aussi ses 
mots. Ceux de l'instant, adres- 
sés â l’autre qui n’existe pas. 
c Pas mol », oe n’est pas moi 
qui parle. Balbutiements terri- 
bles. bruits de crânes, phrases 
déchiquetées, spasmodiques. 
Becfcett écrit des mots-musique. 
Madeleine Renaud est la con- 
tinuité mélodique, le souffle 
mesuré, mais non la scansion du 
délire. On ne peut lui demander 
d’être bègue. 

L'auteur pourtant l’a entendu 
ainsi. L’oreille Intérieure de 
l’écrivain est sans doute d’une 
autre nature. l. d. 

★ Tnéâtre d'Orsay. 20 h. 30 (es 
alternance). 


GALERIE PASSAU 

33, r. de Sfiromml] (S*)» 265-46-96 

CALY 

PICART LE DOUX 

TAPISSERIES 
Vernissage 16 arrO 17 Xl. 



SAGOT - LÉ GARREC 

24. rue do Four (6*) r 326-43-38 

Philippe IttlfM 


Gravures 
‘JtuqiTaii 3 mal- 


LE HAVRE 


MUSEE DES KEAÜX-ARTS 
boulevard Kennedy 

THÉO KERG 

Le Tactffisme 
Jusqu'au 13 mai 


Françoise Tour nié 

>0, r. da Rol-ée-SteHe (&>) - 278-13-18 

D 0 RGEIX 



Peintures 


9 avril - 16 mai 



CHATELET VICTORIA 


dimitri koOatos 

ItbsuMNtf 



ariette baumann 
dimitri koiiatos 

interdît aux moins de 18 ans 
en couleurs 

Revue HOMO, avril 1975 
Gérard LANGLOIS 
CINEMA ET HOMOPHIL1E : 

« LS BANQUET de Dimitri KoUatos 
s'annonce d'ores ut déjà comme me 
remise eu cause et nous pose les Que a- 
tiens suivantes : Quel est l'état actuel 
de r amour homosexuel et hétéro - 
sexuel ? > 


GALERIE COARD 

12» rue Jaeques-Caliot (6>) 


ROGER VIEILLARD 

œuvres récentes 
16 avril - 16 mal 
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ANDRÉ MALRAUX 

La métamorphose do regard 
un film de CLOVIS PREVOST 
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LA ROUTE 



Un film de J.-F. BIZOT 


CHANT 
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CENTENAIRE DE MAURICE RAVEL 

THÉÂTRE HÉBERTOT 

Récital de 

Mario REINHARD 

pianiste 

Sonatine - Miroirs 
.Valses nobles et sentimentales 
Gaspard de la nuit 

Locations : 378-23-23 

JEUDI 24 AVRIL à 21 heures 


riiio 


★★★★ 
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THEATRE des CHAMPS-ELYSEES 
36 avril : 

ÀSHKENÀZY 

6 mai : 

ISTOMIN 

13 mal : 

M.-F. BUCQUET 

36 mal : 

8RENDEL 


POLLINI 

12 Juin : 

ASKENASE 

Renseignements, abonnements » 
location : PIANO **** 
15, oo. Montaigne (8*J et agences 


LE SEINE Gnéma [pf. Maubert) 

16» rne Frédéric-Santon - 325-95-69 

Sélectionné par la Biennale 
de Venise 


un film 
b'andré Téchiné 
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DERNIERE SEMAINE! 


Studio ALPHA * ROYAL HÀUSSMANN Mélfès 
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Trente-cinq mille ministres de la culture 

Dans la séria des entretien* avec les maires de France, qui 
représentent quelque trente-cinq mille commune*. M. René 
Th in at . radical, mûre d'Orléans, expose set conceptions de la 
culture. En janvier dentier, il a inauguré un édifice qui ras- 
sembla un théâtre et un centre d’animation culturelle (< le 
Monde » dn 30 janvier). Rappelons que divers incidents ont 
récemment opposé le parti so cia l is te et M. Thinat, qui a refusé 
de s* prononcer en faveur du programme commun. 

Les chantiers 

du « maire P.-D.G. » d’Orléans 


- Quelles responsabilités as tb 
me: -vous avoir dans le domaine 

cultural ? 

— Mon rôle n'est pas da diriger. 
Je ne dirai jamais â quelqu’un : je 
veux que vous fassiez ceçl ou cela. 
Mon rôle est plutôt de surveiller, 
de contrôler, de aavoir comment 
est dépensé l'argent de mes contri- 
buables. Mais je suis loin de tout 
connaître dans le monde du spec- 
tacle. Je me suis donc déchargé 
sur des personnes en qui j'ai to- 
talement confiance. Et je reconnais 
que là j'ai eu ds la chance. Pierre- 
Aimé Touchant (ancien directeur 
du Conservatoire d’art dramatique), 
qui habite à Orléans, a accepté 
de diriger le théâtre. Je suis sûr 
de son bon goût II fallait réformer 
le théâtre municipal. Avec lui. ce 
sera fait Son action va s'équili- 
brer avec celle du centre d’ani- 
mation culturelle que dirige Olivier 
Katlan. Olivier (Catien a des idées 
modernes — je n'y suis pas op- 
posé, — st il s'entend très bien 
avec Pierre-Aimé Touchant 

— Qu’entendez-vous par Idées 
modernes ? 

— Par exemple, des spectacles 
d'avant-garde qui pourraient cho- 
quer la public. C’est ce qui est 
arrivé dans certaines maisons de 
la culture. Blés avaient à leur tâte 
un grand monsieur qui voulait im- 
poser sa . façon da voir, qui vou- 
lait imposer des spectacles que le 
public ne comprenait pas. Et de 
là viennent le plus souvent les 
tensions entre les municipalités et 
les directeurs. Je crois que nous 
sommes à une époque où les gens 
veulent aller au théâtre. Il faut leur 
en donner les moyens. Pour mol, 
la culture doit être générale et 
comprendre aussi bien Molière ou 
Corneille que Brecht. Je pense 
qu'ici nous sommes dans une si- 
tuation d'équilibre. Le théâtre ne 
désemplit pas. les gens viennent 
avec confiance. 

— Voua 6tes libéral L» 

— Je ne suis pas le eeuL Nous 
sommes plusieurs Ici â avoir des 
Idées assez larges, et avec toutes 
tes associations nous sommes ar- 
rivés é une très bonne entente 
Mais je maintiens qu'N faudrait 
éviter ce qui pourrait être scan- 
daleux. Et, croyez-moi, je ne suie 
pas M. Royer. 

— Comment une municipalité 
Intervient-elle dans la secteur 
culturel ? 

— Le cas d'Orléans, à cet égard, 
est un peu particulier. Nous avions 
un gros retard & rattraper. La ville 
a poussé comme un champignon. 
En trois ans, elle est passée de 
soixante mille à cent quinze mille 
habitants.» Et c'est une explosion 
qui continue. Au point de vue cultu- 
rel, nous avons lait un effort 
énorme : construction du théâtre : 
à La Source, en bordure du cam- 
pus universitaire, construction d'un 
complexe culturel avec une salle 
polyvalente de six cents places, 
une maison de jeunes, une biblio- 


thèque. Nous avons l'école des 
beaux-arts, te conservatoire de mu- 
sique... Il y a aujourd'hui prés de 

mille élèves au conservatoire. Nous 
avons transformé les beaux-arts an 
école d'art et communication 
visuelle. Je devrais aussi ajouter 
le centre Péguy et le centre d’étu- 
des Joanniques, qui a une renom- 
mée internationale. 

- Mais je voudrais souligner â ce 
propos que cas activités ne 
concernent pas seulement la popu- 
lation d’Orléans. Or c’est nous qui 
payons tout 

— Vous ne recevez pas d’aide 
de rEtai ? 

— L’école d’art at le conserva- 
toire coûtent 580 millions anciens. 
L’Etat nous dorme 1 million. Je 
suis tout è tait d'accord pour que 
les collectivités prennent leurs res- 
ponsabilités, mais pas pour que 
l’Etat leur octroie des aides ridi- 
cules. Nous sommes en train de 
mettre au point une charte avec la 
secrétariat d'Etat â la culturel Je 
suis prêt à y adhérer. Mais je 
ne voudrais pas que es soit un 
piège 

— Vos positions politiques 
déterminent-elles vos choix 
culturels P 

— Je suis radical d'origine. 
Mais toujours est-ll que Je ne 
suis pas certain que l'orientation 
politique doive déterminer les 
choix culturels. Mais Je delà dire 
aussi que si ]e n’ètals pas libé- 
ra] et ouvert aux Idées de gau- 
che, je n'aurais pas donné le 
même élan aux affaires culturelles 
de cette ville et je ne serais pas 
entouré des ruâmes gens. Je ne 
prétends pas que la culture va 
avec une certaine politique. Elle 
va plutôt avec une ouverture 
d'esprit Ce que je cherche à faire, 
c'est d'abord à aider la jeunesse. 
Les magistrats que nous sommes 
ne sont pas très Jeunes. Ils doi- 
vent trouver un point de ren- 
contre avec les jeunes et leur 
apporter, avec leur expérience, ce 
qu'ils désirent avec leur ambi- 
tion. Je suis un homme de gauche, 
mais d'uns gauche raisonnable, ce 
qui me permet peut-être d'aller 
plus loin. J'ai été élu avec un 
programme et. du point de vue 
culturel, ce programme est en 
train de se réaliser. J’ai dit que 
je ne serais pas un maire, mais 
un P.-D.G. J’ai dit que je voulais 
faire des chantiers dans la villa. 
Les gens, aujourd'hui, voient que 
ça sort de terra : un complexe 
sportif, le plus beau de la région, 
un théâtre, un pont~ Il reste 
encore beaucoup â faire 
construire un musée moderne, 
refaire la bibliothèque, doubler le 
musée des sciences. A la fin du 
siècle, Orléans comptera peut-être 
cinq cent mille habitants, il faut 
préparer cette extension. La ville 
a une situation exceptionnelle et 
peut devenir la plaque tournante 
de l'Europe. » 

Propos recueillis par 

LOUIS DANDREL 


ELYSEES LINCOLN - DRAGON 
ST. LAZARE PASqUIER 
GAUMONT SUD 


"Le style cinématographique 
de MELVILLE et j'unfrers de 
COCTEAU prodigieusement 
inséparables L" 

LE MONDE 
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LE MONDE DES ARTS 


Exposition/ 


Sütt LES TRACES DE JEAN- 
BAPTISTE CARPEAUX. — Grand 
PalalA entrée Clemenceau (231-81-24). 
sauf mardi, de 10 h. à 20 h.; le mer- 
credi Jusqu'à. 22 h. Entrée : 8 F. Le 
samedi . 5 P. Jusqu’au fi mal. 

LE VOLUME BLEU ST JAUNE. 
L’ESPACE. NOTRE MILIEU D'EVO- 
LUTION. — Grand Palais, aile de 
Selvee (voir ci-dessus) Entrée : 6 F. 
I>e samedi 3 P. Jusqu'au 5 niai. 

DESSINS ITALIENS DE L’ALBER- 
TINA DE VIENNE — Musée du Lou- 
vre. cabinet des dessins, entrée porte 
Jaujard (260-30-28) Sauf mardi, de 
P h. 45 A 17 fa. Entrée 7 F : Le di- 
manche 3 F 4 donnant droit, à la 
visite du musée) Jusqu’au 2 Juin. 

DONATION CLAUDE - ROGER 
MARX VINGT DESSINS ET PAS- 
TELS : Corot. Delacroix, Daumter. 
Boudin, Redon. Jongkind. Bonnard, 
etc. — Musée du Louvre, cabinet des 
dessins. Entrée 3 F (voir cl -dessus). 

KRAJCRERG. SCULPTURES RE- 
CENTES, ET JACCARD, NŒUDS ET 
EMPREINTES — Centre national 
d'art contemporain. 11, rue Berryer 
(287-46-84). Sauf mardi, de 12 h. à 
18 b. Entrée 4 P. Jusqu’au 37 avrlL 

NOUVELLES ACQUISITIONS 1974- 
1975, du Musée national d’art mo- 
derne. 13, aven, du Préaldent-Wlleon 
(733-38-53) Sauf manlL de 9 b. 45 A 
17 h. 16. Entrée - 3 F Jusqu’au 
5 mal. 

HOMMAGE A HANS BELLMJ5R. — 
Musée national d’art moderne (voir 
cl -dessus). 

HANS REICHEL : PEINTURES, 
GOUACHES. AQUARELLES 0892- 
1956). — Musée d’art moderne de la 
Ville de Paris, il. avenue du Prési- 
dent- Wilson (723-61-27). Sauf lundi 
et mardi, de 10 h. A 17 fa. 45. Entrée ; 
5 P ; gratuite le dimanche Jusqu’au 
20 avril. 

VAN TEHENEN» SCULPTURES EN 
MOUVEMENT. — Musée d'art mo- 
derne de la Ville de Parla (voir 
cl-dsssusv Du 16 avril au 25 mal. 

L’HOMME DANS LA VILLE : TI- 
TINA MA3EIX1 ET JORGE PIQUE- 
RAS. — Musée d’art moderne de la 
Ville de Parla, A_R.C. 2 (voir ci- 
dessus). Jusqu'au 27 avril. 

IMAGE DU PEUPLE CHINOIS. — 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Parle. A3.C. 2 (voir ci-dessus). Jus- 
qu'au 27 avril. Le 18 avril, à 20 h. 30, 
rilm -débet : < la Montagne aux 
azalées » ; le 25 avril, A 20 h. 30, 
film-débat : « la Montagne aux pins 
verts ». 

SECTION DBS JEUNES DU MUSEE 
D’ISRAËL A JERUSALEM. - MUfiée 
d'art moderne de la Ville de Parle, 
Musée des enfanta (voir d-demua). 
Jusqu’au 11 mal. 

MTTHILA, LES FEMMES, LEURS 
P EINTU RES ET LA FAVEUR DES 
DIEUX. — Musée des arts décoratifs, 
107. rue de Rivoli (260-32-14). Sauf 
mardi, de 12 h, & 19 h. ; le iiimimdM , 
de 11 h. & 19 h. Entrée : 0 P, Jus- 
qu'au 19 mal. 

DES .TAPISSERIES NOUVELLES. — 
Musée des arts décora tllta (voir 
ot -dessus). 

WILHELM W AGENFBLD. DU RÀU- 


HAUS A L’INDUSTRIE. — Musée des 
arts décoratifs. Centre de création 
Industrielle (voir cl-dessus). Jus- 
qu'au 8 Juin. 

SALON DES- ARTISTES FRAN- 
ÇAIS. LA QUALITE DE LA VIE. — 
Grand Palais, entrée Winston- 
Churchill (359-52-40). Tous les Jours, 
de 10 fa. A 19 h. Entrée ‘ 8 F. Jus- 
qu’au 28 avril. 

EXPOSITION SANS TIT RE CT 
REGROUPEMENT FORTUIT (Adam 
Tessier, Baladi, Bonnier, Busse, Cé- 
sar, Deseuae, SUbermanu, etc.). — 
Institut de l’environnement, 
14-20, rue Erasme (325-42-61). Sauf 
dimanche et K te. de 13 h. à 18 h. 
Entrée libre Jusqu'au 9 mal. 

ETHIOPIE D’AUJOURD'HUI. La 
terre et les hommes. — Musée de 
l’homme, palais de Chai Ilot (727- 
18-17) Sauf mardi, de 10 h. A 16 fa 
(Je Jeudi. & 14 fa. 30 : visite com- 
mentée : a la fa. 30, projection de 
filma). Entrée : 8 P- Jusqu’au 

30 septembre. 

LES GALERIES 

VARIATION 1975 SUR L’ART FI- 
GURATIF. — Galerie Seine 38, 38. rue 
de Seine (226 - 00 - 65). Jusqu’au 
26 avril. 

ACER0L, ALCADE, LBBIKR — 
Cité Internationale d es arts (salle 
Bandoe). 18. rue de l'Hôtel-de- Ville 
(272-00-97) Jusqu’au 22 avril. 

QUATRE PEINTRES D’ISRAËL : 
Aurai! ami. Rorenstein, Kaplan, Szj- 
li& — Centre culture! . Juif. 14. rue 
Georges-Berger 1924-13-19) Du lundi 
au JeodL de 13 h. A 19 fa. Jusqu’au 
30 avrlL 

S. mCES. flL MOULINIER, 
D. GRAPPIN. P. BLOCH. TAPVSSB- 


— Galerie fiuaj Langlois, 
266, bd Saint-Germain (551-20-39). 
Jusque fin mai. 

POL BURY. — Galerie Sven. 23L 
rue Saint-Honoré (260-66-26). Jus- 
qu'au 10 mal 

HERBIN (1682-1960). - Galerie 
M. Lamy, 4, rue Beaubourg (277- 
15-12). AvrlL 

DAVID HOCCNKY. Dessins et 
gravures. — Galerie Claude Ber- 
nard. 5-9, rue dee Beaux-Arts (326- 
97-07) Jusqu'au 24 msL 
MADELEINE G RENIER. — Galerie 
Nane Stern, 25, avenue de Tour- 
ville (511-08- 46). Jusqu’au 17 mal. 
JAMES GUTTET, œuvres récentes. 

— Galerie Arnaud. 212, boulevard 
Saint - Germain (548 - 46 - 31). Du 
11 avril au 10 mai. 

PACLE JOURNA ET P. KBUGBR. 

— Centre International de séjour de 
Paris, 6, avenue Maurice-Ravel (343- 
19-01). Tous les jours, de 10 h. A 
19 h. (du lundi au vendredi, Jusqu’à 
22 h.) Encrée libre. Jusqu'au 10 mal. 

J AN LEBENSTETN. œuvre graphi- 
que. — Galerie Altmcnn Carpentier. 
46. me du Bac (223-79-58) et galerie 
Lambert. 14, rue Saint-Louis -en- 
l He (325-14-21). Jusqu'au 17 mal. 
LEDANNOIS. bu des et gouaches. 

— Galerie MetkL 55. rue de Seine 
(325-94-70 1 Jusqu’au 30 avrlL 

ROUGEMONT. - Galerie du 
Luxembourg «236-65-05) . Jusqu’au 
10 mai. 

DANIEL VINCENT. — Galerie Ven- 
tadour. 4. rue Veutadour Jusqu’au 
9 mal. 

ALBIN WOEHL. Peintures, colla- 
ges. — Espace Cardin. 13. avenue 
Gabriel Jusqu’au 3 mol 


Concert/ 


PALAIS DES CONGRES, porte Mail- 
lot 17- (747-27-37) A 20 fa. 30 : 
Orchestre de Parla, dir. Rlccardo 
MutL avec Mira lia ftenzi et Tares» 
Berganza. chorale Stéphane Calllat 
(Pergolôae, stravlnsky). 

EGLISE SAINT-ROCH, 296, ru# 
Saint-Honoré. l« r , 20 fa. 45 : le Mes- 
sie. de chorale J w v _ en- 

semble Instrumental C_ Diederlofa dir 
Louis Martini 

COUR DBS MIRACLES, 23 avenue 
du Moine, 14« (548-85-60), 18 fa. 30 : 
Guy Relbel (Rabelais en Ueese), Re- 
naud Cagneux (Beradhit). 

JEUDI 17 AVRIL 

MUSEE D’ART MODERNE-ARC 2, 
U, avenue du Président-Wilson, 16” 
20 fa. 30 : Le jeu du son et de limage, 
Bernard Parmeglaxü et Jack VldsL 

RADIO-FRANCE» 116, avenue du 
Président-Kennedy, 16* (224-33-61), 

20 h. 30, Jeudi sofar : Orchestre de 
chambre de Radio-France, dir. Arnold 
Œstman (Cavalli : l’Ormlndo). 
EGLISE DES BIIXJBTTBS, 24, r. des 

Archives, 4* (272-38-79) 22 heures: 

Orchestré National de France, dir. : 

Max Bigot (CorellL Denise Roger, 

Couperln. J.-8. Bach). 

VENDREDI 18 AVRIL 

FACULTE DE DROIT, 92, rue d’As- 
«aa. «• (633-91-49, poste 221), 21 fa. : 
Récital du planiste Walld AU (Bach, 
B usa ni, Chopin. Rachxnanlnoff. Scrla- 
blne. List). 

SALLE GA VEAU, 20 h. 30. Festival 
de printemps de Paris : Récital de 
piano , Kfite Wiuiicb (Boulez. Aurlc. 
Blnopoli). 


SAMEDI 19 AVRIL 

DE LA MADELEINE, 
19, rue de Burène, 8* (2W-07-»), 
17 h. : Quatuor Lovengutb, J.-P Ba- 
bonret. A- SabouzeL F. Doreau 
(Fauré). 

DIMANCHE 20 AVRIL 

EGLISE SAINT-THOMAS- D’AQUIN, 
L place Sain t-Thoma&'-d 1 Aquin, T 1 . 
17 h. 45 : Récital d'orgue : Georges 
Quillard. 

NOTRE-DAME DE PARIS, 17 fa. 45 : 
Récital d’orgue ; Frans Lorcfa 
(J .-S. Bach, C Franck, J. Ahrens. 
L. Vleme). 

LUNDI 21 AVRIL 

THEATRE DE LA VILLE, place du 
Cfastelet, l mw (887-35-39). 20 fa. 30 : 
Ensemble SeQxn de Ohampigny. 
(MUhaud. Amie. Eelemen. Bar- 
raqné.) 

MARDI 22 AVRIL 

BGLISB ST-GRRMAÏN-OES-FBES, 
21 h. : J. J. Kantonnr. rtoloc. 
orchestre Bernard Thomas (Bee- 
thoven). 

SAULE GAVEAU, 20 h. 30 : Printemps 
musical de Parts : Quatuor Parre- 
nin, Colette Herzog, soprano (Berg. 
Glnastera, Enesco) 

PALAIS DES CONGRES. 18 tL 30 : 
R Benedetti. 3 -F Beostor, C. de 
Bach;. C C renne. VL CkabaL, H. I* 
Ploch. O. Bemy. M. StUz (Schu- 
bert,, Brahma). 

RAD IO-FRANCK, 20 h. 30. studio 
104 : Orchestre national de Radio- 
France. dir. Ivo Malec, avec S. Palm 
et M. Seworez (Dragon. Kelemen. 
Malec. LLgett Takemltsu). 


La danse 

voir opéra. Théâtre de la ville. 

PALACE, & rue du Fc- Montmartre. 
9* (770-44-37). 20 h. 30. mat. sam. 
16 h. : GrezlBlia Martinet: . Whfte 
Dreamfi (Jusqu’au 19 indus) 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
15, avenue Montaigne, 8* (225- 

44-36) ■ Les étoiles et le corps de 
ballet de r Opéra. Le 16 A 20 h 30 : 
Premier programme ; les 18, 19. 21. 
22 A 20 h. 30 : Deuxième programme 

MUSEE GU IM ET, les 16 et 17 & 
20 h. 30 : Musique et danses d'Asie 

Le jazz 

BATACLAN, 50. bd Voltaire. Il* (700- 
30-12). te 28 A 19 b. 30 : Kevin 
Coyne. 

GAIETE-MONTPARNASSE. 18, rue 
de la Gaîté, 14* (633-16-13). le IB. 
A 18 h. 30 : Steve Potts et Recent 
Sis tory 

MUSEE D’ART MODERNE - ARC 2, 
11. av. du Président- Wilson. 16*. 
le 16 à 20 h. 30 André Perslanny, 
trio + quatuor A cordes. 

NOUVEAU CARBJS, 5. rue Papin. > 
(277-88-40). le 1T à 21 h. • Jam- 
rolk : John Pearae ; le 18 h 31 b : 
Les Haricots ranges. Pierre Lemc; 
le 19 à 21 b. : Free-Masic : BoOT 
Se*. A. Silva. 

SALLE PLEYEL, 382. rue du Fg-St- 
Eonoré. 17* «JKT-08-3Û1. les 21 et 
22 à U h. 30 et- 22 b. 30 : Ray 
Charles, son grand orchestre et les 
Raelets 

RADIO-FRANCE, 116. av. du Prési- 
dent-Kennedy, 16* (224-33-81), le 
19 & 18 tL. salle 105 : Martial Salai, 
le trio de Michel Barri a by 


«LYSÉES POINT SHOW Cv.p.) 

3 LUXEMBOURG (v.o.) 
ACTION RÉPUBLIQUE (v.o.) 
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LA BOURSE 
AUX OBJETS 
RARES 


ANTIQUAIRE RECHERCHE 
Beaux meubles anciens 
Tableaux - Objets d'art 
Horlogerie - Argenterie 
ETOILE-ANTIQUITES 
20, av. Mac-Mahon. 17*. ETO. 78-96 

ARGILES 
Bijoux de charme 
Colliers - Bracelets • Ceintures 
Petits objets de collection 
ésotériques et curieux 
16. rue Guénêgaud - 6* - 633-44-73 


ACHETE AU PLUS HAUT COURS 
ARGENTERIE 

Pièces de formes et couverts 
Beaux Bijoux, même cassés 
et Pierres de Couleurs 
ELEONORE 

18, r. Mlromesnil, Paris 265-17-81 


PORCELAINE rare ANCIENNE 
de Chine et Objets d'Art 
BLEUS de HUE 

VAN-MING, 21 bis. rue des Ecoles 
Pa/is-5* - Téf. 328-69-25 


COFFRETS XIX* 

JEUX ANCIENS 

Echecs. Jacquets. Jetons nacra 
Galerie, 13, nie Jacob, Paris-6* 
Tél 


OBJETS INSOLITES UNIQUES 
CADEAUX DE WEEK-ENDS 
Tortues. Poissons. Trompe-Tcail. 
Coquillages fous. Œufs. Lampes. 
ATELIER 12 - 12, r dea Sts-Pères 



SALLES CLASSÉES 

CINÉMAS d'ÀR T 


(À.F.C.À-E 


Seul à Paris 

PANTHEON vo 



OSCAR 

du meitteuf Acteur 

CM® 



AUX INNOCENTS - ANTIQUITES 
Collection unique d'objets Publi- 
citaires anciens, Miroirs, Affiches. 

Plaques émaillées. Curiosités. 
Vêtements d'époque de 1920 h 1850 
46, RUE SAINT-DENIS. PARIS-I" 


CHEMINEES MARBRE 
EPOQUE LOUIS XV et XVI 
ACHAT - VENTE 
Tél. 356-34-87 BRUXELLES 


malourene 

Atelier d'artisanat et d'exposrtion 
ouvert de 10 à 22 h. Tous les jouis 
Stages tissage : 100 F p. semaine 
Poterie : 100 F par mois - Métiers : 
dep. 690 F. Laines : dep 35 F/kg 
S, me Lacépôde (5*) - 337-40-06 


Achat XOKO and CO Venta 
1800-1050- Lampes. Vases. Bijoux 
34, me Dauphine (6*) - 325-94-65 

SERVICES à FEU. CHENETS~ 
PARE-FEUX, FERRONNERIES 
du XVII* à nos jours 
PIERRE MAO EL, 4. rue Jacob (S*) 

Pour toutes annonces do proies- 
afonnels ou de particuliers dais 
cette rubrique, (4L 742-89-31. 


FACULTE D£ DROIT 
JUS ET MIISICA 
32. rue d'Aseas 

Vcndn&t 25 avril. 31 heures 

ORCHESTRE 
DE PARIS 
BARENBOiM 

J.-B» FQMMIEB 
BRAHMS - BARTÔK 
Loe. FflC- FNAC. DURAND. COPAR 


ST. BERTRAND SIf W 

LAUREL ET HARDY 

Silnt Shows 

LA VALLEE DE LA PEUR 

de tarai VTALSH 


[HÀiafr-vinowA 13 Æ“ 

Métro Châtelet - 508-94-14 
A14k.-16lL-18tL-20h.ct22k. 

LE BANQUET 

de hfnitrt KOLLATOS 


^T. SAIMÎ-&MDRÉ-DES-&RTS I 

30, rne Salnt-AnlrMes-Arts 326-48-18 
9e 14 Heures 5 24 ta ré e s i 

GENERAL IDI AMIN DADA 

de Baril et SCHR0E9ER 
A 12 taures et 24 taures s 

PIERROT LE FOU 

de Has-lK GODARD 


TT. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS II 

30, rue Saint-André-des-Arts • 32648-18 
De 14 Mures A 24 Heures : 

FAMILY LIFE 

de Keeuta loach 
A 12 heures et 24 taures : 

CHARLES MORT OU VIF 

d'Maie TANNER 




L'ALSACE AUX HALLES 
16. rue CoqullUère, 1« 

■ l%L 

336-74-24 

T JJ. 

Ouvert jour et ouït Ambiance musicale. Ses spécialités alsaciennes 

Ses vins fins d’Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières. 

BABCELONA 

9. rue Geofftoy-Riarle, 9* 

834-47-68 

TJaolrs 

Jusqu'à 2 h mat. 8péc espagnoles : Paella Valentf&na, Zarsuela, 
Oamfa** * ï» piarnih^ CaiMTntfM A la Roman a Boectacle de chants 
et de danses d'Espagne Après minuit : cuadro, flamenco et guitares. 

1 LE BOUCANIER 038-53-79 * 

1 LL rue J.-Chaplaln, 9* 

1 (Discothèque en eous-sol) 

Crêpes,- fruits de mer. Filet de sole champagne. Agneau lait A la 
libanaise. Spéc Internat. 40 A 60 F* et carte. Soupers Jusqu'à l'aube. 
TJjs. au piano Robert Herman. Charlotte Leslie. Animai. J. Walter. 

1! AUX CAP1TOULS 
|| 10. rue Ville boLs-Mareull 

380-25-44 

F/dlm. 

Spécialités toulousaines : Fols gras 22 F - Cassoulet su cooUt : 22 F- 
Gésiers d'oie aux morilles : 20 F - Filet mjgnon Tout ; 22 F. 

AU CHARBON DE BOIS UT. 97-04 
IOl rue du Dragon. 0* F/dlm. 

FOIE canard. Brochettes de moules. Œuf à la broche. Côte de bœuf. 
Selle de gigot. Boudin pommes en l’air. Tarte chaude aux pommes. 
Pramerolles au chocolat. - MENUS : 45, 50 at 55 P. 

LE COLIBRI 346-69-59 # 

216, r. P&ufaourg-Balnt-Antolne, 13^ 

Punch coco. Boudin antillais. Accras. Matété de crabe. Colombo de 
porc. Sorbet au coco. 50 A 00 P. Vin et service compris. 

|| CHHS BTCHEGORRT 
|| 4L rue Croule barbe. 13* 

333-63-05 

TJJ. 

Jusqu'à 22 fa. Cadre rustique. 8péc. Basques. Terrine foies de volaü. 6 
Soupe de polas. comme à Socoa 9. Coquilles St-Jacquea aux morilles 19. 

CHEZ GACHOUCHA 2AMH-00 

4» r. des Patlto-çtmmpa. 3*. P. dtm. 

empirons 13 Plpôrada 12. Confit canard 21. MENU, 45. av 5 pl. régirai, 
plus Vin discrét. Paella 50 (2 p.). 

LA PICELLB 387-32-93 (VllMen) i» 
97. rue des Dames, 17" F. dira. 

(Uns ★ au Michelin) Souper apr. qpect. Foie gras frais brlocfa. Ficelle 
normande Homard beurra m. FIL bœuf truff Gde cave. 80/100. VcSoo 

CBBZ B ANS! 

3, pl. du 18-Juln-lS40. 8* 

548-96-41 
• TJJ. 

jusqu’à 2 b du mat Ambiance musicale Ses spécialités alsaciennes. 

Ses vins nua d’Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières. 

LE LOUIS-XIV 

8. bd Saint-Denis, 10* 

208-5656 

P. mardi 

Assiette fruits de mer. Gigue de chevreuil. Purée de marrons. AlreUea. 
Plat, fromages Crêpe flamb. Gd Mander. Bourgogne. 70 A 100 F. VBnc. 

L4 LOUISIANE 

176. rua Montmartre, 9* 

336-58-96 

P. dlm. 

Seul Rest. de PARIS typiquement New Orléans. Culs, loulslannalee. 

Sf Dlm., U. soirs OEVAD et OUESRIN1 présentent Dlners-Jasa. 

■ NOCES DE JEANNETTE 742-05-90 
| 14. r. Pavant" ftsce Opéra Comlq.i 

Terrine canard pistaches. Jambonnette volaille farcie. Rie veau gd-mdre 
Turbot grUJé. Côte bœuf herbes Glaces. 38 A 53 P. Vin discrétion. Snc 

| LA PECHERIE 

1 24. rue Pierre-Lescot. 1* 

336-82-41 

VérlL restau r de poissons. Bouillabaisse Gigot de mer. Marée fruits 
de mer Homard. Entrecôte. 1/2 Clos La Pousele 70 à 80 P VSnc 
. Dans un splendide décor des- pins beaux aquariums de poissons exotlq 

Il CHOP SITE Y T AL 51-69 

| 39. rue du Fg-Moatmartre, 9* 

Spéc. Vietnam, et Cbinolsea. TJJ. DéJ^ dîners aux chandelles. Spéc. 
du Pftté Impérial 5,50 P. 8es Soupes, poulet désossé fard 9 P. 

AUB. de RIQUBW1ÜK 

12. Pg-Uüntmartre. 9* 

770-62-39 

TJJ. 

Jusqu'à 2 b du mat Ambiance musicale Ses spécialités alsaciennes. 

Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG, la Reine des Stères. 

TARAS» BOULBA 

16, rue Tfaûral, 2r 

236-37-26 

P. lundi 

Musique, chants folkloriques. De 21 b A 2 fa. Spécial Russes : Bllnls. 
Zakoosfcy, Cfaschlyfc BONUS 59 et 65 F et carte. 

TOUR SAINT-DENIS 

I, bd de Strasbourg 

770-73-31 

TJJ. 

Jusqu'à 2 fa. du matin. Gratinée 6 M F- Sa choucroute spéciale 14 F 
Coquille Saint-Jacques « Résina », 19 F. Escargots aux avelines, 18 F. 

Sa bavette à l'écbaJotte, 16 F„ et son mena 34 p. Botes, et serv. compr. 

1 LES YIEinf METIERS 588-90-03 a 

1 13. bd Auguste- BlanquL 13* PJ. 

Gratin crabes. Poulardes momies Plateau fromages. Balade. Glace et 
pâtisseries maison Sanoerre de Salmon Chrtettac. Saumur Brese 1969 
Comte de Colbert 50 à 90 F Sc. vieille cave'. Souper aux chandelles 

|j a Ambiance m nuirai* et 

orrbortre 

4r SpprrAclf 1 en soirée 
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GAITÉ-MONTPARNASSE- 

Tous les sotrs d 2 1 heures 

Christian ALERS 

Joue 

L HOMME, LA BÊTE 

ET LA VERTU 

de 

PIRANDELLO 


< Ceat de ta bonjfonncne juste 
assez a mùrt et appnvte pour don- 
ner du tort à tu» rira. » 

F. Noarlssler, Le Figue. 

< Ohriltbn itéra se confirme 
être m remarquable comédien. • 

Ambiance de Parta 
P. d'André» 

Lee. Tbttttm Agença et 032-16-18 
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L*$s salles subventionnées 

OrœsA* B, rue Scribe. 9 * ( 073 * 15 - 58 ), 
18 Cabozmeznent mercredi^ et 
S- **„*»■ - Blettra: lfie 17 t à 
MIL» ; lfi. 22, 24, et 26, à 1 S b. 30 : 
» Bmdèn, Gteeile (acte. H), b 
B«ne u bols dormant (utv nZi 
ballete ; te 18 . i 19 b. 30 : U Twï- 
ta» (voir aras] ThéAtre des 
Champs-Elysées, rubrique Danse). 

COMEDIE- FRANÇAISE, an Théâtre 
M»ri*ny. 8* (230-04-41;, i n 16 

(about série blanche) et 23 (abont 
aérie rose), & 14 b. 30. les 16. u et 
23 (»Ub réservée), i 20 h. 30 ■ 
in? û* te Saison : les 17. ia. 20. îi 

SnVP3-S'*F** séné 

Sriiîi . 20 ^ 3 ®» le 30 e & 14 11 30 : 

lidlot. 

0 ’?52 I î«_is. Pi?*® Panl-dandel, §• 
(325-70- 32) CD. soir, L-). i 20 b! 30 
«at. élm. » 1 « b. : Othon. 
PETIT-ODEOS CL, Ma.), à U h. 30 : 
Clnns, • 

THEATRE DK L’EST PARISIEN 
1 T. roa Malte-Bmn, 30 » ( 936 - 79 - 09 )' 

üïï- ifï- * 5^2 

ran. A 14 il 30 et 41 zzl. A 15 b. : 
Androdôe et le Uon ; les 17 et 20 , à 
.20 £ l ; ClsémiL — Petit TEP i J 
D. sotr. L.) 20 b. 30 , mat. mm, S 
1 S b. : Carrefour (Baoblr T ou ré). 
TECBATRJS DE LA TILLE, 2 . plaoe do 
Châtelet, h» ( 887 - 35 - 39 ). les ™ 17 . 
18 et 19 . â 18 b. 30 : Bella Lewlstsfel 
Dance Company (deuxième pro- 
gramme) : les 16 , 17 . 18 . 19 . 32 , 23 . 

?i’ i?® « 3S \ > i Z: ' ! *»• 30. le 20. à 
14 B. 30 : Prln tempe musical de 
ijria; lee 22, 23. 24. 25 et 28. i 
18 h. 30 : Ywc Simon. 


Les autres saJles 

ACT-ALL 1 ANCE FRANÇAISE, 101 . bd 
Baspall. 14 * ( 548 - 87 - 03 ) (DJ. 20 h, 
te 22 , à 10 b. et 21 b. :ui Farce 
de maître FatheUn ; «*»._ titm 
a 14 h. 30 : 1 e Médecin malgré. lui. 

ANTOINE, 14 bd de Strasbourg, 10 * 
( 208 - 77 - 71 ) (L.). 20 b. 30 . mat. 

dJm, 15 b. : le Tube. 

ASTTSTZC-TOUTAIRE, 45 . rus Rl- 
cbard-Lenoir. Il* ( 700 - 19 - 15 ) (D.), 
20 h. 30 : Je ue fais que réver. Je 
rote le lève (à partir du 19 ). 

ATELIER, place Gharles-DuUln, u» 
( 608 - 48 - 94 ) (DJ, 21 - h. : Tutti 
Fruttl ( a partir du 18 ). 

ATHENEE, square Loula-Jouvct, 9 * 
( 073 - 82 - 23 ) (L.), 21 11 . mat. dim, 
15 te : la Folle de OhaUlot. 

BIOTHRâTSE. 4 , rue Marie-Stuart. 
2 - ( 508 - 17 - 80 ) TXkS, â 21 11 , mat 
dlm, 17 . li : tea Fruits d’or (Jue- 
qu’au 30 . en matinée) 

BOUFFES-PARISIENS, 4 , -rue de 
Monslg ny. 2 “ ( 073 - 87 - 94 ) 

BOUFFES DD NORD, 208 . rue du 


Faubourg - Saint - Dante. 10 * < 380 - 
28 - 04 ), & partir du 22 , â £0 b 30 : 
Timon «4 "Athènes 

CAERE SYLVIA-M ONTFOET , 5 , rue 
Papln, 3 * ( 277 - 8 B- 40 ) (S. œir. D.). 
te b 45 . mat. dlm.. 15 b. : Corné- 
dJes à me v ote. André Frère. 
CARTOUCHERIE DE VTNCENNES, 
avenue de la Pyramide. — Théâ> 
tre du SoteQ (««- 87 - 63 ) (Mer_ 
JOu^ Dlm. eob), 20 b. 30 . mat. 
Sam. et DIul, 16 h. : l’Age d'or. 
Théâtre de te Tempête ( 328 - 38 - 38 ) 
(Dlm. soir, L). 30 h. 30 . mat. dlm.. 
IG h. : TrakL Théâtre de PAqua- 
dam ( 808 - 99 - 61 ), les Ven, Sam- 
Lun, Mar, à 30 b. 45 , le Dlm- â 
16 b. : te Trio mphe d e l’amour. 
CHARLES DE ROCHEFORT, 64 . rue 
du Rocher, 17 » ( 532 - 08 - 48 ) (D. soir, 
L.), 20 h. 45 . mat dlm, 15 b. : 
Jamais deux nm toi 
COMEDIE CAUMARTIN, 25. rue 
Camnartla. 9 ^ ( 073 - 43 - 41 ) (J.), 8 
a b. 10 . mat. dlm, 15 h. 20 : 
Boeing Boeing. 

COUR DES MIRACLES, 28 . avenue 
du Marne , 14 * ( 548 - 85 -ao) (D.). 

20 h. 30 ; te Ut cage: 22 h. : In- 
tune conviction. 

DAÜNOC, 7 , nie Datmou. 2 » ( 073 - 
. 64 - 30 ) (SJ. 21 h-, mat. dlm., 15 h. : 
Mon sieur Masure. 

DEUX PORTES, 46 . me Loule-Lu- 
mière, 20 - ( 797 - 34 - 51 ), 20 b. 30 . 
mat. dlm., 16 b. 30 : te Femme 
morcelée (Jusqu'au 20 , en’ mati- 
née) 

DIX HEURES, 36 .' bd de Cllcby, 18 * 
( 806 - 08 - 35 ) (DJ. 20 b. 30 : Et les 
p etite c&illoux sont contents, 
EDOÜABD viif plftgff Edouard-VTC. 

8 * ( 073 - 67 - 90 ) CD. eolr, L), 21 h., 

_ mat. dlm.. 15 h. : le Pape Kidnappé. 
BSSAION, 6 , rue Pterze-au-Lard, 4 « 
( 278 - 46 - 42 ) (L.) 30 h. 30 : le pu- 
pille veut être tuteur ; IL (L.) 

20 ta* 30 : Enluminures sutoczr des 
minutes du procàs de Gilles de 
Kala 7 HL (I- ) 22 h. 30 : Dla Bal- 
thaaa r. 

FONTAINE, 10 , nu Tontilni, 9 * 
( 874 - 74 - 40 ) (S„ D. soir) 20 h. 45 . 
mat. dlm. 15 h. : les Jeux de la 
nuit. 

GAITE-MONTPARNASSE. 26 L rue de 
te Gaïté, 14 * ( 633 - 16 - U) (D. soir, 
LJ 21 h., mat. liim 15 h. : l’Hom- 
me, te Béte et la Vertu. 

GTMNA 5 E, 38 . bd de Bonne-Nou- 
velle. 9 * ( 770 - 18 - 15 ) (D, noir., L.) 

21 11 , mat. dlm. 15 b. : Chat I 
(Jusq u’au 30 Inclue). 

HHEŒBWOT 78 . bd des Batlgnollee, 
17 » CM 7 - 23 - 23 ) (S, D. soir, 70. h, 
m at , dl m. 15 h. : l’Amour fou. 

», rue de te Huchette, 

?L ^^ 38 -® t 9 (DJ 20 te 45 : te 
C Mitaalce c 2 uqto ; la Tjym 

LA .J? C E S ™ 5 * 5 . rue La Bruytee, 9 * 
( 874 - 7 ^) (D. boIp^ L.) 30 h. 45 . 
met. dim. 17 h. • l'Album de Zone. 


^UCERNADtE, 18 , rue ^Odessa, 14 * 
( 3 W- 57 - 23 ) (Lu) 20 IL 30 S Plu de 
parue Goglu : 22 h. : Ce eolr on 
/nlt te poubellee - (D. BOlr.) 24 h, 
dlm. k 18 El 30 : le Plaisir des 
dieux. 

MATHURINS. 58 . rue des Uothnrtm, 
8 * £ 285 - 90 - 00 ) iD.) 21 mat. m*r. 
15 £L : Grenouille. 

28 , rue- des Math urina, &■ 
( 285 - 35 - 02 ) (Mer.) 21 h. 10 . mat. 
aim. 15 b. 10 : Duos sur canapé. 
MICHODKERB, 4 bla. rue de la Ml- 
cbodJere, 2 * ( 742 - 95 - 22 ) (D, soir, 
y “* mat. dlm. 15 h. : te 
Dla bloques. 

MODERNE. 15 . rue Bl.ncbe, 9 * ( 874 - 
M- 38 ) (D, soir, L.) 50 h. 43 , mat. 
M •*, : Du Jeu d'enfants. 
MONTPARNASSE. 31 , rue de 1 a 
Gaîté, 14 - ( 028 - 89 - 90 ) (D., eolr, L.) 

21 h, mat. dlm. 15 h. : Madame 
Margueri te. 

MOUFFETARD, 76 , rue Mouflet ans, 
5 - ( 336 - 02 - 87 ) iD„ L.) 20 b. 30 : 
-- 5 Ü 1, 0 °ot, quoi de quL 
^ÎPyiî CxnS. 24 , bd Polawonnlfare. 
9 * ( 770 - 52 - 76 ) (D.) a b, mat. dlm. 
18 h. : te Libellule. 
œuvre. 55 . rue de Cil Ch y, 9 « ( 874 - 
(D.. roir, LJ 21 h, mat. 
„ 15 h. : te Bande â gloutoo. 

PARIS-NORD. 18 , rue Georgette- 
AglUta. 18 » ( 219 - 09 - 27 ) (D. L.) 

« 11 ^ • Tfchekov-Tolstoï ou la 

Belle Epoque. (Jusqu'au 25 .) 

PALAIS ROYAL. 38 . me Montpon- 
Sler. 1 er ( 742 - 84 - 29 ) (L.) 20 h. 30 . 
mat. dlm, 15 h. : la Cage aux 
folles 

o 111 » du Cb&teau. 
14 ( 273 - 12 HW» (D^ soir., L.) 20 h. 30 
mat dim. 17 b. : Septembre A Ban- 
L.ÎP- L-) 22 h. 30 : la Polie. 
POCHE-MONTPARNASSE. 75 , bd du 
Montparnasse, 14 * (W 8 - 9 T- 97 ) iD.i p 
20 h- 30 . sam., à 30 h. 30 et g 
22 b. 30 : le Premier. 
PORTE-SAINT-MARTIN, 1 « ( bouler. 
Saint-Martin. 3 * ( 007 - 37 - 53 ) (D.i, 
20 b. 30 . sam. A 20 b. 30 è# & 
Jj- ^ • Rocky Horror Show. 
RANRLAGH, 5 . rue des Vignes, 15 * 
f 288 - 64 - 44 ) , 22 b. 15 , mat. sam. et 
dim. i 14 b. ao : te Mirabelles 
dans Fanves (Jusqu’au 30 en mat.). 
TJ.S, à 20 h. : Spectacle d’arts mar- 
tiaux (le 22 . gala, & 30 h. 30 ). 
REC.UHER, 3 , rue Récamler. T* 
« 548 - 63 - 8 U (D.) 20 h. 30 . le Bal- 
con (A partir du 22 ). 

RIVE GAUCHE, 101 . bd Rospall. 5 * 
( 548 - 87 - 3 ) î D . soir, Mar.). 21 h. 15 . 
mat. (Mm., à 17 h. 15 : nwetren- 
tlon (D. soir, Mar.). 10 h_ m&t 
dlm^ à 15 11 z Résidence secoa- 


M v ww. Mentaient. 3 » ( 358 - 36 - 88 ) 
11 ^), 30 h. 45 , mat. sam^ k 18 h. : 
Viens chez mol J'taablte dns une 
copine. 

STUDIO-THEATRE 14 , 30 , avenue 
Marc-Saqgnier, 14 " ( 567 - 95 - 10 ) (D.. 
LJ. 31 tL : Fin de partie. 

TERTRE. 18 , r. Lepic, 18 * ( 806 - 11 - 82 ) 
(D. soir, L.), 20 tu 30 : la Cotât ; 
en mat. le Dlzn^ à 15 ta. 30 : Spec- 
tacle variétés non stop. 

THEATRE D'ART, 18 , A*. VlClOri». 
( 23 B- 12 - 60 ) du Jeu. mi Bam^ à 

20 A., le DLm., à 16 ta. : la Femme 
de Socrate. 

THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE, 21 , bd Jourdan. U m 
< 560 - 67 - 571 . — La Resserre (D.). 

21 h. : Supplément au voyage de 
Bougainville. — La Galerie rD.. 
L.) 21 ta., mat. Mer;, 15 h. : Oreste. 

THEATRE D'EDGAR, 58 . bd Edgar- 
Qu lnet f 14 * ( 326 - 13 - 68 ) (Mer., Dim.i 

19 ta. : la Station Ctaampbaudet : 
21 ta. : Yves Rknz ; 22 ta. 30 ; 
.Alberto VldiL 

THEATRON. 2 . rue Proctaot. 9 * ( 878 - 
61 - 56 ) (D., L.) SI ta. s Je m'appelle 
Rosa Luxersburg. 

THEATRE D'ORSAY, quai AnaUtfe- 
F rance ( 548 - 65 - 90 ). — Grande salle, 
les 18 . 17 , 22 . h 20 h. 30 : Htaroid 
et Maude ; Je 18 , & 30 ta. 30 : Zara- 
thoustra ; ta 19 , 1 20 h. 30 . Je 20 . 
à 35 b. : Christophe Colomb. — 
Petite asile : te 16 , 17 , 22 , k 

20 ta. 30 : moü de Stocktaausen ; 
te 28 . 19 , A 20 b. 30 ? 
Pas mo] ; la Dernière Bande. 

THEATRE DE PARIS, 15 , rue Blan- 
che. 9 * « 674 - 20 - 44 ) (D. soir. L.) 

20 ta. 45 , mat. Sam. et Dlm, 15 h_ : 
Crime et Ch&tfeoeat. 

THEATRE DE LA PLAINE, 18 . rue 
du Généml-Guüüauznat, 15 * ( 842 - 
32 - 35 ) CD. soir. I*. Mar.) 31 h-, 
mat. Dlm., 17 ta. Maroed aéra 
content. 

THEATRE DE FORTUNE, 147 . bd 
Auguste-Blaaqul, 13 ". — L» ]& à 

21 b. : l'Œuvre mu nom. 
THEATRE 13 , 34 , rue DavJel, 13 " 

f 589 - 05 - 99 1 du Jeu. au Sam», k 
31 h. t le Dlm., A 16 ta. : Labiche 
Fol te. 

THEATRE 347 , 20 bis, me ChapLal, 9 * 
« 874 - 28 - 54 ) fD. soir, u» 30 h, 30 , 
mat. Dlm . 15 b. : Lorenzacclo. 
TROGLODYTE, 74 , rue Mouffetard. 
5 " ( 322 - 98 - 54 ) 23 ta. : mtt (jus- 
qu'au 19 ) ; A partir du 22 : rin- 


la 20 k 15 ta. : Philippe et Jouas : 
les 17 . 18 , 22 â 14 h. 30 et le 22 k 

20 ta. 30 : George DandLo. 

CHOISY - LE - ROI, Théâtre Paul - 

Eluard, 4 , avenue dû VlUenenve- 
Salni-Geotses (B 90 - 89 - 79 ), te 16 , 
17 , 18 , 19 A 21 h. : .la Foison ou 
« la merveilleuse destinée d*uno 
bourgeoise au tempe de Louis XV ». 
CRETEIL, Maison des arta et de la 
culture, place de TH 6 tel-de-VÜIe 
( 899 - 94 - 50 ), te 16 , 17 . 13 . 19 à 

21 h. : Eu Avenant de l'expo. 
GRNXEVILL 1 ERS, TtatVirre, 41 , ave- 
nue des Grésil lona ( 793 - 21 - 63 ), te 
von. p sam^ mar. â 20 ta. 45 . le dim. 
â 17 h. : Marie, d'isuc BabcL 

1 VR\\ Studio d'Ivry, 21 , rue Lcd ru - 
RoHm r 672 - 37 - 43 ), 21 h., mat. dlm^ 

16 b. : Dommage qu'elle colt une 
pur-dln (Jusqu’au 20 en matinée). 
A partir du 21 : Les poings serré* 
dans l’ombre, 

lSSY-LES-MOLTULVRAUX-M.jr. t 85 , 
boulevard Gambetta ( 672 - 07 - 28 j. te 

17 , 18 . 19 , 21 . 22 à 21 ta. : l’Oppos- 
sum. 

MALAKOff, Théâtre, 71 . place du 
Il -Novembre 1 655 - 4 3 - 45 ). le 32 A 

18 h. e t 21 ta. : Fantaalo. 
NANTERRE, Thé&tre des Amandiers, 

« 0 » rue Grouze ( 204 - 18 - 81 ), te 16 . 

18 , 19 à 20 h. 3 D ; le 17 A 14 ta. ; 
le 20 à 16 h. : Othello, par le TtaëA- 
tre-Cube. 

SAINT-DENIS, Théâtre Gérard-Phi- 
lippe. 59 . boulevard Jules-Guesde 
1243 - 00 - 59 ). le 22 & 19 ta. 30 : le 
Cercle de cr aie caucasien. 

SA RTRO U VILLE, Théâtre de Sartrou- 
vlUe. rue Louise -Miche] t962- 
23 - 73 ). le 22 A 21 ta. : le Marathon, 
de Claude Confortes. 

\ ERS AILLES, Théütre Montanaler, 
13 , rue défi Réservoirs ( 950 - 71 - 18 ). 
le 16 k 21 ta. : l’Amacœor : le 17 a 

17 ta 30 et 21 ta. : le Flamenco, avec 
Pepe de in Matrona et Pedro Soler : 
le 18 k 21 ta. : Claude Matllola, pla- 
niste (Bach, Chopin, Debussy. 
Barber i. 

viLLEJUip, TtaL-ûtre Romain-Rol- 
land. lft. rue E qgêae-Varl ) n ( 728 - 
15 - 02 ). le 18 A 21 ta. : l«s Percus- 
slons do Strasbourg. 

Vl NC E VN ES, théâtre Donlel-Sorano. 
rue Charles-Fat hé 1 806 - 73 - 74 ). te 
J^«- «n. â 21 ta. :Skanda)on. 
EVHY-AG OR.A , ville nouvelle, les 17 . 

19 â 21 h. : le 20 à 25 h. : ballet, 
Aquarium, par la compagnie Peler 
Goes; le 18 k 21 h- : la Mamma. 

Le music-knll 


s At*n- GEORGES, si, me saint- ^ es théâtres de banlieue — VOTR theatre de la ville 


Georges, 9 ® ( 878 - 63 - 47 ) (J, D. soir), 
20 h. 30 , mat. cB & 15 h. et à 
18 h . 30 : Croque-monsieur. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES, 


BOULOGNE - BILLANCOURT - T.B.B., 
80 . rue de la BeUe-Feullle < 603 - 
80 - 44 ). te 16 . 17 , 18 . 19 à 20 h. 30 , 


CENTRE AMERICAIN, 267 , bd Ra a- 
palL 14 « ( 033 - 99 - 92 ). le 17 . k 21 ta. : 
Los Qulrpas : le 28 . k 21 h. : Bou- 
louctataa Songe ; Pour Hiroshima. 


CASINO de PARIS. M. rue de C 3 V- 
Chy, 18 * (B 74 - 26 - 22 ) fL). 20 h. 45 , 
~ “ÏÏtÆ? 1 ’ : Î 4 ** 30 : Zlzl. Ja tfabea. 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSÉES, 
15 . av. Montaigne. 8 * ( 359 - 17-031 
<D. Soir, LJ. 21 h, mat. «iiw» a 
18 h. ; Guy Bedos K Sophie Dau- 
ûjlcr. 

FOLIES -BERG ERE. 32 . rue HJ cher, 0 * 
( 770 - 02 - 51 ) (LJ. 20 h. 30 : J’eIb» à 
la folle. 

MUSÉE GUIMET. s, piaee ifltuL. ifl» 
( 723 - 51 - 65 ). la 16 à 20 b. 30 ; Rfiri 

Karnaa (diaieuj, d, ^yi, 
Kathat) ; te 17 A 20 h. 30 : UM 
Munir Khan (au Saranen. 

N '°ÜT^ D CA *«*. a. rue Papln. > 
(377-88-40), IlLJïb a 21 h. : GHIh 
S en-at (Jusqu’au 20). 

OLYMPIA, M des Capucine,. 8 * ( 74 ^ 
2 ^ 43 ) (L.), 22 b. 30 : Charles IM- 
net ; le 21 . a 21 h. 30 : Ttil-a Ejiral 

PA L:\ 1 S DES SPORTS, porta de Ver- 
salIlM. 15 * (S 0 - 79 -S 01 . t.L }r« a 
21 h., mat. mer. à 15 lu aao. et 
dlm. A 14 h. 15 at 17 h. 30 : HoUdnr 
on ïce (jusqu’au 20 ) (en mutuéei, 
THÉÂTRE DE LA CITÉ INTERNA- 
TIONALE, 21 . bd Jourdea, 14 * ( 589 - 
6 T- 5 T( (le 16 , dim. a 21 ta. : Max 
Éonfrier. 

VARIETES, 7 . bd MoDtmardtre, î* 
1 = 31 - 09 - 92 ) D. soir. L.). 20 h. 45 . 
mat. dlm. 1 11 b, : Jacques Martin. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, l bd 
Saint-Martin. 3 * ( 278 - 44 - 4 à). tu 

21 h- mat. dlm., 15 h. 30 : le Cabot 
delà République. 

DEUX ANES, 100 , bd de CUchy. 1 B- 
( 606 - 10 - 20 ) (mar.). 21 h., mat. dlm. 

b. 50 : Au nom du pèaa et du 

fisc ■ 

PIN rt^unES. 36 . bd de Cllchy. 16 * 
( 606 - 07 - 48 j tSa & 32 h. : Ferslfloo*. 

Les comédies musicales 

BOUFFES - PARISIENS. 4 . rue de 
Monstaoy-:* 1070 - 87 - 94 ) (U. soir, 
LJ. 20 h. 45 , mat. dlm., 15 h. et 
18 h. 30 ; Pourquoi tu chanterais 
pas. 

ELYSEE 5 - MONTMARTRE. 72 . bd 
Rochechouart, 18 * i 606 - 38-79 1 iQ . 

=0 h 30 , mat. eam., 17 h. : le 
Bonheur. 

Les opérettes 

CHATELET, place du Chfltelrt, 1 — 
( 231 - 44 - 80 ) ID. soir, LJ. 20 h. 30 . 
mat. sam. et dlm., 14 h. 30 .- Valse* 
de Vienne. 

MOGADO R- HENRI-VARNA, 25 . rue 
Uocador. 9 * < 285 - 28 - 80 ) (D. soir. 
LJ. 20 h. 30 . mat. dim- 14 h. et 
17 h. 15 : Fiesta. 


PATRE • MAÏFVIUF • mimm TB , MONTPARNASSE 83 • HIIHÆïit • CLICHY PATHE • t4 JUILLET • ST- LAZARE PASQUIER 


JEAN CA R MET 

PIERRE TORNADE* PiNOCARUSO 
PASCALE ROBERTS - JEAN EOUISE 
ROBERT CASTEL - MICHEL PEYRELON 


‘f'.âr .t rr.r.ri! r- 


•t r 4 .^ v 


L^Uk-C - • " < 


le meilleur film d YVES BOISSET 

■ GINETTE GARCIN -VICTOR U\NOUX 

ISABELLE HUPPERT JACQUESViLLERET 
■ CDitE POISSON* JACQUES CHAÏLLEUX 

'EAN'-ri£RR£ 3 ASTiD e: h/IGHEL N«AP. 7 ENS- Adagial.sa c?o JEAN C : J RT ELI N a; YVES 3 &SSET- [,:a! d» JEAN r.i iRTR im JEAN PIERRE MARIELLE 


iiiçmcuj nim u i vco DUfOOL I 

DUPONT LAJOIE 


ET TOUJOURS DANS LES PRINCIPALES SALLES D’EXCLUSIVITE DE LA PÉRIPHÉRIE 


MTERÛfT AUX MOINS DE 13 MA 




if AN LOUIS 
RINTiGNANT 

iuoeeRASSÈUR 


0O4EÜVE 


i i 








Ce s&nt des costumes allégés, climatisés, 
assouplis. Des costumes qui donnent envie 
de passer Tété à son bureau. 

Le mélange bien équilibré de laine vierge 
(60%) et de polyester (40%) leur dorme de 
Télégance* de la souplesse, des qualités pratiques: 


ils se défroissent sur un cintre et leur pli 
permanent estTéellement permanent. 

Voici deux légers riches en laine non 
doublés de Teen Man ; un écossais et un grain 
de poudre. Leurs qualités sont contrôlées par 
la Woolmark à tous les stades de la fabrication. 


■ fes. 







I? 


«>j|LSp 






















Page 28 


LE MONDE 



— 17 avril 197S 


LE MONDE DES SPECTACLES 


Cinéma/ 


Les films marqués (*> «mt 
Interdits aux moins de treise ans, 
(•*) aux moine de dix-huit m 

La cinémathèque 

MERCREDI 10 A VRITj . — 15 Ju 
les Lois de tThospitalité ; le 1 ïïécana 
de lu Générale, de B. Kcaion : 
18 h. 30. Courts métrages inédits 
yougoslaves ; 20 h. 30, Falsche Be- 
wegung, de W. Weudezs (en présence 
de rauteur) ; 22 h. 30. Jeux de nuit, 
de M. Zettening. 

JEUDI 17, — 15 11, Faust , de P.-W. 
Munmn; 18 h, 30. Courts métrages 
inédits yougoslaves ; 20 11 30* BeUe. 
d’A- Delvaux : 22 11 30, Voyage à 
d eux, de B. Donan, 

VKNDRJSDT 18, — 15 11, QufOi 
AteUV» d'E. von Btrohelm ; 18 11 30. 
Courts métrages inédits yougoslaves ; 
20 11 30, Le couteau dans l'eau, de 
R. Polonais : 22 11 30. Vietnam . an* 
née d u co chon, d'E. de Antonio. 

SAMEDI 10. — 15 intolérance, 
de D.-W. Griffith ; 18 b. 30, Courts 
métrages inédits yougoslaves : 20 h. 30, 
Jfc nuit chez Maud* dH Rohmer : 
22 h. 30. Eldrige Cleaver , de W. Klein. 

DIMANCHE 2a — 15 h-. Un violon 
sur le toit . de N. Jewlson ; 18 h. 30. 
Courte métrages inédits yougoslaves : 
20 h. 3a la Stratégie de l'araignée . 
de B. Bertolucd ; 22 b. 30, r&scahcr 
interdit, de R. Mulllgan. 

LUNDI 21. — Relâche. 

MARDI 22. — 15 h., le Grand Gob- 
ba, de J. Cruze ; 18 h, 30, Ventres 
glacés* de 8. Dudow ; 20 b. 30, Ro- 
méo et Juliette . de P. Zeffireiu ; 
22 b. 30, Oscar Wilde, de G. Ratoff. 

Les exclusivités 

AGtTHRE LA COLERE DE DŒU 
IAJLL. v.o.) : Studio des Ursuline*. 
5* (033-39-19) : U.O.C.- Marbeuf . B* 

ALOISE (Fr.* ; La CleL 5« (337- 
90-90) ; Suâlo Médtcls. 5* 1633- 
25-9D ; D.G.C.-Marboaf, S* (225- 
47-IP). 

AV NOM DU PEUPLE ITALIEN (It.. 

ta.) : Quintette. 5* 1033-33-40). 

LES AUTRES (Fr.) i**) : Studio de 
la Harpe. 5* (033-34-83). 

BETTE BOOP, SCANDALE DES AN- 
NES 30 (A., t . 0.1 : Ctnocbe de 
s.-ilDt-Gennalu. 6* 1 833-10-82). 

LE BANQUET (Fr.) («) : Châtelet- 
Victoria. 1er (903-94-14) : Jean- 
Renoir. 9- (874-40-75). 

LE CHACAL DE NAHUELTORO 
iChU- v.o.- : 14-JullIet, 11* (700- 
51-13) 

LA CHAISE VIDE (Fr.) : Templiers, 
3« (272-94-36) ien soin?*). 

DEUX PETITES HEROÏNES DE LA 
STEPPE. LE PETIT CLAIRON 
(Chleu t, o.) : Ciné -Halles, 1er 

(236-71-72) 

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) : 

Studio Logos S* (033-26-42). 
DREYFUS OU L'INTOLERABLE VÉ- 
RITÉ. (Fr i . Marais. 4* 1276-47-86). 

A 14 h. et 22 b. 

DUPONT LAJOIE (Fr.) (•) : Mari- 
gnan. 8* (359-92-82) : Montpar- 

nasse 83, B’ (544-14-27) ; Fauvette. 
13» (331-60-74) ; Quintette. 5» (033- 
35-40) : MasérlUe. 9* (770-72-87) : 
Cllehy-Pathé, 18» (522-37-41 1 : 

Salnt-Lazare-Pusqmer. 8* (387- 

56-161 

L'ENNEMI PRINCIPAL (Bol., v.o.) : 

14 -Juillet. Il» (700-51-13). 

FLESH GORDON lA.) i«. tæ) : 


Styx. V (633-08-40) ; Balsac. » 
(359-52-701 . t J. : Omni a. 2* (231- 
39-36) ; Méry 17- (522-58-541 ; 

Uge-Marbeuf, 8- (22M7-19) ; Gaq- 
mont -Gambetta. 20* (797-02-741 ; 

Paramount - Opéra, S* (073-34-37) 
t& partir du 11). 

Pl’NNY LAD T (A— v.o) : Le Paris. 
8» 1359-53-99). 

FOUS DE VIVRE ( Ang.. T.o.t : 14- 
Julllet. Il* (700-51-13) : Quintette. 
3» (033-35-40). 

GENERAL EDI AMIN DADA (Fr.) : 
Saint - André - des - Arts. 6» (320- 

45-18). 

LA GIFLE (Fr.) ; Gau mont -Théâtre. 
2« (231-33-18) ; Sénés. T (734- 

63-88) 

LA GRANDE BOURGEOISIE (Fr.- 
It.) : Biarritz. 8* (359-42-33) : Ven- 
dôme. 2» (073-97-52) ; Bonaparte. 
6* 1326-12-12) ; Murat. 16* (288- 
99*75) . 

LÀ GUERRE DES MOMTE8 (ChlL. 

VÆJ : La Clef. 5* <337-90-90). 

EL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD 
fA_ Vjq.) - Ciuhï'EroteR, 5* (033- 
20-12) ; Normandie, S* (359-41-18): 
Faf. : Studio EaspaU. 14* (336- 
38-98 J ; RI o- Opéra. 2* (742-82-54). 
IL PLEUT TOUJOURS OU C’EST 
MOUILLE (Fr.) : Le Seine, 5» 

(325-92*46). 

IMAGES A PROPOS DBS ENLUMI- 
NURES AUTOUR DU PROCES DE 
GILLES DE RAIS (Fr.; : Marais, 
4* (278-47-86) (à partir de 18 h. 20;. 
L’IMPORTANT C’EST D’AIMER (Fr.) 
(•*) Montparnasse -Pat hé. 14* 
(326-65-13) : Elysèes- Point-Show. 

(225*67-29) : Athéna* 12* (343- 

07- 48) 

LES INNOCENTS AUX MAINS SA- 
LES (Fr.; : Omnia. 2" (231-30- 38\ ; 
Uçc-Odéon 6* 1 325-71-081 : Bal- 
zac, 8* (359-52-701 : Ugc-Marbeuf, 

8- (225-47-19) ; Belder, 9* (770- 

11-24) : PJiJtf. -Saint -Jacques. 14* 
(589*68-42) : Montparnasse -Pat hé. 
14" (326-65-13) : Gaumont-Conven- 
tion, 15- (828-42-27) : Murat, 16* 
1288-99-75) : Les Images. 18* (522- 
47-94) ; Hautefeullle, 6- (633- 

79-38) 

LE MALE DU SIECLE (Fr.) 

Concorde. 8* 1 359-92-84). 

LA MESSE DOREE iFr.-It.) (••> : 
Biarritz. 8* (359-42-33) : Ugc- 

Odéon, 6- (325-71-08) ; Gaumont- 
Mndelelne, 8- <073-56-43 i : Cam- 
bronne-Patbè, 15- (734 —42-96) ; 

Cllcfay - Pftthé, 18- (522-37-41) : 

B I en renÜP- Mon) pâmasse. 15- (544- 
25-02). 

MISTER BROWN iA.. v.o.) : Actlon- 
ChrlKtlne. 6 r (325-65-78). 

MUHAMMAD ALI THE GREATEST 
(Fr.) Racine. 6- (633-43-71). 

FHANTOM OF THE PARADISE (A.. 
ia) Elysées-Polat-ôhow. 8* 
(325-67-29) : Action - République. 
11* (805-51-33) ; Luxembourg. 6* 
(633-97-77) 

PAS SI MECHANT QUE ÇA (Pr.) : 

Royal-Passy 16* (527-41-16). 
PAULIN A S’EN VA (Ff.) : Le Seine. 
S* ( 325-92-46). 

PEUR SUR LA TILLE (Pr.) : Nor- 
mandie. 8* (359-41-18), Publicis- 
Matlgnon, 8- (359-31-97), Rex. 2* 
(230-83-93), Paramoun L-Opéra. 9* 
(073-34-37). Cil ch y - Palace . 17* (387- 
77-29). Boul-MlCh. 5* (033-48-29), 
Bretagne. 6* (222-57-971, Publicls- 
Salnt-Germain. 6* (222-72*80), Ma- 
gic-Convention. 15° (828-20-32). 

Murat, 16* (288-99-75), Panunount- 
Orléans. 14* (580-03-751. Para- 

Knount-Gobehna. 13* (707-12-28). 


Liberté * Studio, 12* (343-01-59), Pa- 
ramount-Mallot, 17* (758-24-24). 

Paramount-Montmartre. 13* (606- 
34-25). 

PLEIN LA GUEULE (A., : Marl- 

gann, 8* |35B- 92-82). 

QUE LA FETE COMMENCE (Pr.) : 
Cluny- Palace, 5* (033-07-76), Con- 
corde. 8* (359-92-84), Gaumont- 

Lumièrc. B* (770-84-641, Nations. 
12* 1343-04-67), Montparnosee-Pa- 

tbé. 14* 1326-65-131, Gaumont-8udL 
14* (331-51-16), Cambronne. 15* 


Les films nouveaux 

LE CRIME DE L’ORIENT- 
EXPRESS, film américain de 
Sidney Lutoet, ta : Para- 
mouat-Odéon. 9° (325*59-831. 

Paramount-BIysées. 8* (359- 

49-34). Plaza. 8* (073-74-55) : 
v.f. : Marivaux. 2* (742-87-90). 
Paramount-Galeté, 14 e (326- 

99-34 1. Paramount-Orléans. 14* 
(580-03-75). Paramount-Mall lot 
17* (758-24-24). 

L’AGRESSION, film français de 
Gérard Pires : Marignan. 8* 

1 359-92-821 . Q a limon t - Riche- 
lieu. 2» (233-56-70). Caravelle - 
Pat hé 1F» (387-50-72). Cluny- 
Pnlace, 5* 1 033-07-76), Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27)/ 

Gaumont-Sud. 14* (331-51-16), 
Gaumont- Bosquet. 7* (551-44- 
11). Gaumont -Gambetta. 20° 
(797-02-74). 

A CAUSE D’UN ASSASSINAT, 
film américain d’AIac J. 
Palufca. v.o. : Saint- Michel, 5^ 
IZ2K-19-17}' Elysées-Clnéma, 8 e 
c 225-37-90 1 ; vJ. : Cameo. 
(770-20-891, Rotonde. ^ (633- 
08-22). Napoléon, 17* (360- 

41-46), Magic -Convention. 15* 
(828-20-321, CUchr-Pathé. 16* 
<522-37-41). 

FRANK ENSTE1N JUNIOR, film 
américain de Mcl B roots, t^j. : 
Quintette. 5* (033-35-40), Ely- 
sées- Lincoln, 8* (359-36-14), 

Ma ri çn an. 8* (359-92-82), Quar- 
tier-Latin. 5" (326-84-65); vf. : 
Rex, 2 e (236-83-93). Montpar- 
nasiK-Pathé, 14* (326-65-13), 

Cambronne. 15* ( 734-42-96 j w 

Cllchy-Patbé. 18^ \ 522-37-41). 
Gaumont-Opéra. 9* 1073-95-48), 
Nations. 11- (343-04-67). Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-161. 
ISABELLE DEVANT LE DESIR, 
film français de Jean-Pierre 
Bprçfcmnns Bilboquet, 6* 
i222-87-23l. George- Y, 8* [225- 
41-46). Paramount - Opéra, 9* 
(073-34-37), Max - Llzxder. 9* 
(770-40-04). Galaxie. 13* (580- 
76-86). Malne-RIve-Geucbe. 14* 
(567-06-96), Grand -Pavois. 15* 
1531-44-53). 

LA ROUTE, film français de 
Jean-François Blsot ; La Clef. 
5* (337-90-90). 

LA VALLEE SAUTAGE, film 
mexicain de René Cardona Jr, 
v.o. . Studio de l'Etoile. 17* 
-380-19-93). 

GEORGES BRAQUE OU LE 
TEMPS DIFFERENT, de Fré- 
déric Ross If : Studio GVc-le* 
Cœur, 6* (326-80-25). 

UNE BALEINE QUI AVAIT MAL 
AUX DENTS, film français de 
Jacques Bral : Studio Alpha. 

+ (033-39-47). 


(734-42-96), Victor-Hugo, 16* C727- 
49-75). CU chy-Pathé, 18* (522-37^1). 
Fauvette, 13* (331-60-74). 

SCENES DE LA VIE CONJUGALE 
(Sued^ v.o.) O -G.C.-Odêon, 6* 
(325-71-08) ; v.f. : U.G.C.-Marbeuf. 
S* (225-47-19). Bien ve d Q e-Mont par- 
oisse. 15* (5W-25-02). 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
v.o.i France -Elysèes, 8" (235- 

19-73). Hauteleuille. 6* (833-7D-38L 
Saint -Go rmain -Huche tte, 5* (633- 
87-59» : y J. : Montparnasse 83, 5" 
(544-14-27), Grau m o ot* Madeleine. B* 
1073-56-03), Maxe ville, 9* (770- 

72-86). Gaumont-Convention, 15* 
(828-42-27 1. 

LE SHERIF " EST EN PRISON (A., 
v-o.) ; Studio-Galon de, 5* (033- 
72-71). 

5KEEZAG (A. v.o.) (**) : Marais. 4* 

(278-47-86). 

SPECIALE PREMIERE (A, va.) 
Quintette, 5* (033-35-40J, Colisée. 
8* (259-29-46) ; v-f. : Français 

9* (770-33-88). 

LA TOUR INFERNALE (A_ v.o.) : 
Arlequin. 6* (548-62-25). U.G.C.- 
Odéon. G* (325*71*08). Publlds- 
Champs-Elysées. 8* (720-76-23) : 

vl. : Ermitage, 8* (359-15-71), Rex, 
2* (226-83-93) . Gaumont-Conven- 
ilon, 15* (828-42-27), Telatar. 13* 
(331-06-19). Paramount-Opéra. 9* 
1073-34-37), Mouiln-Rouge, 18* (806- 

63-26). Paramount - Mon tpamasaot 

14- (326-22-17), Mistral. 14* (734- 
-20-70). Lux-Bastille. 12* (343- 

79-17). Passy. 16* (288-62-34), Para- 
Oiount-Maiilou 17* (758-24-24). 
TREMBLEMENT DE TERRE (Am 
V.OJ : Ambassade. 8* (359-19-08) ; 
v.f. : Berlitz, 2* (742*60-33), Wepler. 
18* (357-50-70). 

LE TRIANGLE ECORCHE (Fr.) i») : 
Mercury. 8* (225-75-90). A-B.C-, 2* 
(23G-55-541. Danton. 8* (326-08-18). 
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16). 
TROMPE-L'ŒIL (Pr.) : Boite & f Lima, 
il* (754-51-50), Saint-Germain* 
Village. 5* (633-87-59). 

VERITES BT MENSONGES (A* v Æ .) : 
Elysées - Lincoln. 8* (359-36-14). 

Sain tr: Germain-Studio, 5* (033- 

42-721, Montparnasse 83. 6* (544- 

14- 271. Mayfalr, 16* (525 27-06), 

Saint-Lazare -Pasquler. 8* (387- 

56-16), Gaumont -Gambetta. 20* 
(797-02-741. 

VIOLENCE ET PASSION (IL. v. 
angl.) ; Gaumont-Champs-Elysées. 
8* (359-04-67). HautefeuUle, 8* 

(633-79-381 (salles I et m. Gau- 
mont-Rive gauche, 6* (548-36-36) : 
vj m : Impérial, 2* (742-72-52), Na- 
tions, 12* \ 343-04-67 j. Gaumont- 
Co nven tlon. 15* (828-42-27). 

LA VIT A IN GIOCO (It., v.o.) : 

Saint*Séver!n. 5* (033-50-91). 

ZORRO (Fr.) : Ermitage, 8* (359- 

15- 71). Mlromar, 14* (326-41-02). 


Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A.) v.o. 
Luxembourg. 6* (633*97-77) à 10 11 
12 h.. 24 h. 

CHARLES MORT OU VIF (Suis) : 
St-André -des- Arts, 6* (326-48-18) & 
12 ta. et 24 b. 

LE CONFORMISTE (It.) v.o. : La 
Clef. 5 e (337-90-00) à 12 h. et 24 h. 
DES FRAISES ET DU SANG IA.) 
v.o. : La Cltf v 5* (327-90*90) à 
23 ta. et 24 ta. 

DOMMAGE QU'ELLE SOIT UNE 
PUTAIN (It.) v«o. : C hü te let- Vic- 


toria, l* r 1508-94 -14) à 12 h. et 
24 b. 

JEANNE LA FRANÇAISE (Brés.) v o.! 
Lnxombourg. fi* (633-97-77) à 20 ta.. 
12 h. et 24 b. 

KING OF THE MARVIN GARDENS 
(A i v.o. : Luxembourg. 6 e 1633- 
97*77) à lû h-, 12 b et 24 ta. 

LET ir 8E lAng.) v.o. ; Acacias, 17* 
I754-J7-83) à 13 11 
MON DW ES T (A.) vo. : U Clef. 5* 
(337-90-90) à 12 h et 24 h. 
PIERROT LE FOU (Fr.) (**) : 

St- André -des- Arts, 6* (326-48*18) à 
12 h. et 24 ta. 

QUATRE GARÇONS DANS LE VENT 
(Ang.) v.o. : Acacias. 17° (754- 
97-83) à U h. 30. 

UN HOMME QUI DORT (F.) : Seine. 
(325*92-46) à 12 b- 15 (sauf dim-j. 


Les grandes reprises 

LES ENFANTS TERRIBLES (Fr.) : 
El ysé es -Lin coin, 8* (359*36*14), St- 
Lazare-Pasqnler, 8* (387-56-161. 

Dragon. 6* (548-54-74). 

LA FUREUR DE VTVRE (A., v.ûl) : 

O lym pic, 14* (783-67*42). 

LES GRANDES MANŒUVRES (Fr.) : 

Pagode. 7* (551-12-15). 

LAUREL BT HAKDT S IL SNT SHOW 
(A.) : Studio Bertrand. 7* 1783- 
€4r€6). 

LES LUMIERES DE LA VILLE (A.) : 

ChampoUlon, 5* (033-51-60). 

LE MECANO DE LA GENERAL (A.) : 

Noctambules. 5* (033-42*34). 

LE MONDE FOU, FOU, FOU DE 
LAUREL ET HARDY (A.) : Studio 

Marlgny. 8* (225-20-74;. 

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
i A-, v.f.) ; Rex. 2* (236*83*931, Mis- 
tral, 14® (734-20-70), la Royale. 8* 


(265-82-661, Terznlnal-Fodt, Ifa 
(707-49-53) 


Les festivals 


Dix ANS DE NOUVEAU CINEMA 
AMERICAIN (v.o.). — Olytnplc, 

14* (783-67-42;. mer. ; Portrait 
d'une enfant déchue : leu. et ven. : 
inaJde Dalsy Clover; eam. : Ra- 
chel, Rachel ; dlm. r Arrange- 
ment ; lu a. ; De l’Influence des 
rayons gamma sur le comportement 
des marguerites : mer. : 8e ve tbm 
Tiger. 

MARLENE D1ETRICH (TUX). — 
Action Lafeyette, 9* (878*60-50), 

mer. et Jeu. : Ange ; von. et sam. : 
Témoin a charge ; dim- lniu. mer. : 
ia Maison des sept péchés. 

CINQUANTE ANS DE CINEMA 
AMERICAIN (v.o.). — Action La- 
fayatte, 9* (878-80-50). mer. : las 
VUdngs ; Jeu. : l’Enigme du Chi- 
cago Express, et Ça commence & 
Vera-Cruz ; ven. : les Inconnus 
dans la ville: eam. : la Fille sur 
(a balançoire: dlm : la Nuit du 
chasseur: lun. : le Voyage fantas- 
tique: m&r. : les Tueurs. 

MARILYN MONROE (v.o.). — 

Grands- Augustlns, 6* (633-23-13). 

mer.. Jeu. : la Joyeuse Parada ; 
ven., sam : le Prince et la Dan- 
seuse : dlm., lun.. mar. : le Milliar- 
daire. — Action-Christine, 6* (325- 
85-78) (vf.o.). mer., jeu. : Bue stop: 
ven M sam : la Rivière sans 
retour : dlm». lun., mer. : The 
Mlaflts. 

FESTIVAL CINEMA DIFFERENT. — 
Faculté de Jussieu. Amphl 45 et 
24 irens ; 805*90-53), le 19 de 13 h. 
à 23 ta. 


Pour tous renseignements concernant l'ensemble des programmes 
ou des salles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(De il heures 9 21 heures, sauf las dimanches et jours fèrièsj 
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■ TROIS DISPARITIONS A HOLLYWOOD 

Mort de l'acteur Fredric March 
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Fredric March est mort. Le 
14 avril, à Los Angeles, des 
miles d'an cancer, n était âgé 
de «olxwTile-drif-igpt ans. C'est 
une des grandes fi gur es du eL. 
nfana américain des années 30 
qui disparaît l'égal de Spen- 
cer Tracy. de Gary Coupez, de 
Clark Gable, dé Peul Muni et 
de James Cagney. 

Né en 1397* à Racine. Wisconsin, 
Fredric March, de son vrai nom 
Frederick Mclntyre Bickel, se des- 
tinait & la bon que Quand, envoyé 
à Neuy-Yùrk, ü débute dans la fi- 
guration ah cinéma, puis entame 
me carrière d * acteur de théâtre. 
Tl est Victor Hugo dans tadapta- 
tion de Detrarau. de Sacha Gui- 
try. en 1920. 

Au début du parlant. Ü signe 
un contrat avec Paramount oui. 
comme tous les studios, cherche 
des acteurs capables de bien par- 
ler. Fin 1931. fi crée le double r&e 
de Dr Jekyü and Mr Hyde, de 
Rouben Mamouüan. qui lui vaut son 
premier Oscar. Il paraît alors dans 
de nombreux fitms en costume, 
devient par excellence Vacteur de 
prestige du cinéma américain : 
le Signe de la Croix 1 19321, Miss 
Barre tt et Résurrection en 1934 
les Misérables et Anna Karénine 
en 1935, Mary Stuart et Anthony 
Adveerse en 1936 Egalement à 
l'aise dans la comédie moderne, 
il tourne en 19 37 et 2939. pour ,2e 
producteur David O’Selentck et 
sous la direction de William Well- 
man , ses deux meilleurs füms : la 
première version dUne étoile est 
née et la Joyeuse Suicidée. JR est 
le partenaire idéal des plus gran- 
des actrices de Vèpoque : Mtriam 
Hopkins, Nonna Shearer, Grêla 
Garbo, Katherine Hepbum. Car 
rôle Lombard. 

Libéral mOitcut. Fredric March 
appuie les républicains espagnols. 


üt le commentaire du film de loris 
Tvens sur la Chine, 400 millions. 
« gagne un second Oscar en 1947, 
avec huit autres collaborateurs du 
JBm. pour les Plus Belles Années 
de notre vie, de (Pfittom Wgter, 
qu* morgue le guts du cinéma s de 
gauche b américain avant que le 
maccarthysme ne répande sa ter- 
reur sur Hollywood. En 1951 , fi 
tient le rôle principal de la Mort 
d'un commis voyageur, itaprés la , 
Pièce d’Arthur Miüer: en 1959. fi 
est le partenaire de Kim Novak 
dans Au milieu de la nuit d'après 
un sujet original de Paddy Choyé)- 
sky, son dernier grand rôle. 

il revient régulièrement à 
Broadway, crée •notamment deux 
pièces célèbres: la Peau de nos 
dents de Thomton Wilder, mise en 
scène par EUa Bacon (1343), et 
surtout L ong voyage au bout de la 
nuit, ramure posthume d’Eugene 
G’NefU, qtdû présente à Paris au 
Théâtre des Nations en 1957. aux 
côtés de sa femme Florence 
Eldridge. — L 11 


• Lorry Parta, rendu célèbre 
en 1940 par son interprétation de 
« The Al Jonson S tory » pour 
Columbia, où il était sous contrat, 
vient de mourir en Californie à 
l'âge de soixante ans. 11 fut le 
premier acteur hollywoodien a 
admettra publiquement avoir été 
igeznbre du parti communiste 
américain de 1ÎH1 & 1940. ee qui 
mit fin définitivement à sa car- 
rière cinématographique en 1951 
Il s’est alors reconverti riann l’im- 
mobilier, et a travaillé à la radio 
et à la télévision. 

• Richard Conte, soixante et un 
ans, spécialiste des rôles de 
gangsters et qu’on a revu récem- 
ment dans le Parrain, vient de 
mourir à Studio- City, en Cali- 
fornie. 
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■ G eny Rtffiai, directeur du 
T h éâ tre royal de Stafford, collabora- 
teur de . Joau Uttlevood depuli le 
f ond ati o n du « Worksbop Théâtre a, 
est mort à tondra, vendredi, d'une 
attagne cardiaque, n ttait Agé • de 
cinquante au. . 
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■ Waifd AU donnera un concert 
le vendredi 18 avxO, à. 30 h. 45, an 
grand amphithéâtre de la faculté de 
droit (Bach. BuqooL Chopin* Buh- 
uzanlnov, Scziabtne. Usât). 

g Sou te -ttaa th Jours pour 
Future a nue trentaine de mnridftns 
m produiront Jusqu’au 19 avril, A 
22 heures, ad Théâtre Mooffetârd, 
à Paris, pour soutenir leur société de 
production, a Future a, qui a fait 
connaître ftdcbd Portai. Joachim 


Kuhn. John Surman* Siegfried Kess- 
ler oa Georges ArvanJ&aa, et est an- 
jorud*hu! en ditteuité. Les musiciens 
offriront donc leur musique pour 
permettre à cette société, qui se bat 
depuis cinq ans, de oondnoer . ses 
activités. Renseignements : 336-02-97. 

■ La Compagnie théâtrale de la 
mer présente ■ la Ballade du pau- 
vre V.V- a, de Moni Grego, mise en 
scène de Claude Galgn a l re. au 
Centre culturel communal de ChâtU- 
lou-sons-Bagnenz, les 13 et SS avrlL 
à 23 "fa-, et ‘le- O -mal. à 15 II - 

■ Le Théâtre Paul - Eluard de 
Choisy-le-Rol présente une création, 
a la Poisson n, de René Gaudj. dans 
une mise on scène de Michel Berto 
du 16 au 27 avril, à Q L 


TRIBUNES ET DÉBATS 


UERCREDI 16 AVRIL 

— M. Edgar Faure, président 
de l’Assemblée nationale, est l'in- 
vité de France-Inter à 19 h. 20. 

— Le Front progressiste expose 
son point de vue à la < tribune 
libre » de FR S à 19 h. 40. 

— « Le Cambodge » fait l’objet 
d'un reportage du ww ^Man» ■ Le 
point sur l'A 2 », suivi d'une table 
zonde avec Serge Broraberger (2e 
Figaro). Jean Lacontare lie Nou- 
vel Observateur). Jonathan Ban- 
dai (Washington Port), Jacques 
Sallebert et Jacques Segni. sur 
Antenne 2 à 21 h. 30. 

— « Somme&^nous responsables 
de notre bonheur ? ». est la ques- 
tion posée par Denis wnigpn »i & 
Mme Brigitte Gros, MM. Jean 
Guitton. Raymond Polin. Pierre 
Qamana et François de Cloaeta 
sur TF 1 à 22 heures. 

JEUDI 17 AVRIL 

— « L’agrlentture en France » 
est le sujet du dossier de France- 
Oulture. de 14 h. 5 à 17 benres. 

— M. Georges Marchais, secré- 
taire gén é ral du parti communiste 
français, répond aux questions 
d’Etienne Mougectte sur Europe 1 
à 19 h. 20. 


D'une chaîne 
à l'autre 

M. VIVIEN 
N’A PAS VOTÉ 
LE BUDGET D’A 2 

• Le conseil d'administration 
d'Antenne 2 a approuvé récemment 
le budget de la société, évalué k 
687.5 millions de francs. < Ce bud- 
get. déclare la présidence d* An- 
tenne 2, a été approuvé par ^en- 
semble des membres du couse fl, 
à Perception de M. Robert-André 
Vivien, administrateur désigné par 
le Parlement. Celui-ci, apres avoir 
rendu hommage au président, aux , 
responsables de la gestion et à 
l’ensemble des personnels <V An- 
terme 2. qui ont su faire face, 
dans des conditions particuüère •- 
ment difficiles, aux problèmes 
posés par la mise en place .de la 
nouvelle société, a expliqué son 
refus par les nombreuses incerti- 
tudes de ce budget, notamment 
en matière de recettes, et par les 
hypothèques qui en résulteront 
pour V exercice suivant. Plusieurs 
membres du conseil <Cadmbaistra- 
Uon, tout en approuvant le bud- 
get, se sont fait P écho des Inquié- 
tudes et des réserves exprimées par 
M. Robert-André Vivien. » 


VU 


TRANSIT... 


Sévères, très sévères pour Bis- 
mardi, /os Invités d* Alain Jérûma, 
mardi soir, a ut • -Dosa fort de 
fècran ». A 23 b. 20. tt n 9 on res- 
tait pius rien. Condamné s ans 
appel. Au début , on laèaelt c bo- 
nis, trop contant, et. puis devant 
ces attaques, ces pointas . ces 
perfidies, on a essayé de le dé- 
tendre : de lui trouver des cir- 
constances atténuantes ; de par* 
1er de choses plus innocente s. de 
sa 9 rapporta avec le roi de 
Prusse, avec tAnglcterw r des 
attentats dont U a été victime— 

Rien à faire. Il y avait là des 
gens sérieux, dès spécialistes, 
des professeurs if Université à 
Augsbourg 9 à Genève, è Vienne, 
A Constance — Ils parlaient tous 
très bien la français, ü y avait 
aussi, venu de Nancy, M. Ray- 
mond Poitevin, tt y avait 
même farriêre-petll-tils du chan- 
celier. n lut ressemble ass e z. 
Bismarck ressemblait rf ailleurs 
— le vaux dire facteur qui louait 
Bismarck dans te Hlm de Uebe- 
ne/ner, — rassemblait étonnam- 
ment à sa photo dans le 
Larousse.. 

Ça n B était pas le film de pro- 
pagande nazie , la grosse ma- 
china è décerveler à laquelle on 
s'attendait. (Tétait assez bien 
lait avec, évidemment 9 en guise 
de Une!, te scène du sacre, 
r apothéose, les orgues et les 
cymbales, en 1871 è Versailles. 
La chancelier en uniforme blanc , 
rœH eu drapeau , saluant (empe- 


reur Guillaume et \e grand Reich 
allemand. Vraiment cocasse. 
Faire ça dans la galerie des Gla- 
ces, tout de même , la France ne 
Fa toulours pas avalé. Où vou- 
liez-vous qu'il le fit ? A 
Berlin, c'éwll Impensable, r uni- 
fication I Les prtnceL n 9 y tenaient 
pas te//emsrtf. Tandis que l& 9 A 
20 kilomètres de Paris, dans 
t euphorie de la victoire, (unité 
cimentée par (annexion de 
r Alsace-Lorraine, te Prusse pou- 
vatt ta four taira avaler. 

Une erreur , un ferment de dis- 
corda et de haine, cette annexion, 
reconnaissait , beau loueur 9 Fer- 
dinand von Bismarck. Une erreur 
calculée, nécessaire, rectifiaient 
ses /nfertodiretirs. L’unité alle- 
mande devait passer par r union 
sacrée contra la France • Avant et 
après 1870, Les téléspectateurs 
s'en doutaient un peu . Ils se 
demandaient lustemertt ai Bis- 
marck n’ôtah pas responsable 
aussi de la guerre de 1914 . Abso- 
lument. Sans parier de celte de 
T 939. Frédéric le Grand, Bis- 
marck, Hitler . la filiation est évi- 
dente . // le disait d’ailleurs : 
m V unité allemande sa fera par la 
ter et par la sang . » Et encore : 

» La force prime le droit. » L’a-t-il 
dit vraiment ? U Va dit et répété. 

En bon disciple de Clausewitz, 
Il n'avait aucun respect pour les 
traités, tt ne reconnaissait que la 
force , ta puissance. Un artiste 
sur le pion diplomatique, soyons 


Juste, un maestro, un champion. 
Face à V empereur rf Autriche ou 
è Napoléon ///, H déplaçait ses 
tours, ses cheveux et ses feus 
sur F échiquier de V Europe avec 
une parfaite virtuosité. 

Et sa politique Intérieure ? 
Catastrophique, il est à rorigina 
de ce régime fondé sur te répres- 
sion et te mépria des Institutions, 
qui devait conduire V Allemagne 
où Von sait . Mais n’cat-il pas te 
père de ta sécurité soc/aie ? 
Oui, bon, tf accord. Et de Pas su- 
rance-accident et de l'allocation- 
vieillesse 7 Se sentant menacé, 
U essayait de battre les sociaux- 
démocrates sur leur propre ter- 
rain . U vivait dans la hantise 
d’une nouvelle révolution . Et 
dans r utopie conservatrice cfim 
passage sans heurt de la société 
agraire ê la société industrielle. 

Enfin l- H aura quand même 
réussi à unifier ces frante-burt ou 
trante-neut perte Etats éparpillés. 
Reste è savoir, se demandait P un 
de nos hôtes cfoutre-Rhin ff reste 
à prouver si cela a fait te 
bonheur du peuple allemand . Lui 
y verrait plutôt la source do tous 
se* malheurs. Que vouliez-vous 
répondra à cela 7 La contredire, 
on ne le voulait pas . L’applaudir, 
on n'osa/t pas. On a éteint — il 
était r heure de se séparer, — on 
a effacé è regret la souriante 
Image <Tun débat d'une qualité 
et d'un niveau assez rares . 

CLAUDE SAURA UTE. 








MERCREDI 16 AVRIL 


CHAINE I : TF 1 


Pour améliorer 
la qualité de Tendroit 
où vous vivez, 
laCAECL 

lance des emprunts. 

Actuellement 
Emprunts Villes de France 


. L» Monde » publi# feras les 
samedis, zmxnâro daté du dimanche- 
lundi, tut supplément radio - îèlé- 
visioa avec les programm es complets 
da fat 'semaine. 


# CHAINE II (couleur) : A 2 

19 h. 45 Feuilleton : Le pèlerinage. 

20 h. 35 Série : Kojak. ■ Dynamïio-tharapxa ». 

21 h. 30 Magazine d’actualités: Le point eux 

22 h. 20 Sports sur A 2. 


A Z. 



i 



Vbus souscrivez 
dans les Bureaux de poste, 
les Caisses d'épargne 
ei: chez les Ccmpteibles duTréscc 


19 h. 45 Feuilleton : > Le temps da vivre, le temps 


DIRECTEUR GENERAL 

200.000 F.+ 

Biens de Consommation 
Nord 


INBENIEUR 

REVENTE 

80/100.000 F. 
Biens d'équipement 
industriel 

PARIS 


Une entreprise française (plus de 1.000 personnes, OA. supérieur i 
180 mtHions) spécialisée dans la fabrication et la cfistribtrôon da biens da 
consommation destinés au grand public (habitait; loisirs, vêtements; «**- ) 
ayant toujours été à f avant-garde de la tacbnologSe. re ch er ch e son 
directeur générai. Dépendant du Président, fi aura plains pouvoirs pour 
diriger cet ensemble de plusieurs usines on départements. Son action 
portera essentiellement sur les aspects gestion financüre, organisation 
commerciale et marketing. Il « fa pos e r a pour ce faim cf équipes de 
très compétents, tant sur la pian technique que dans le damsme de b vante. 
Le candidat retenu, âgé de 40 ans nunamunt, sera tBp&mé de renseignement 
supérieur (préférenc e HEC, ESSEO, aura une expérience de la direction 
générale d'une entreprise d'au moins 800 perso raies et sera famüïarbâ 
avec les problèmes posés per b vente et la distribution de produits 
nombreux et variés. La connaissance de l'anglais est utile. Ecrira à 
B. Mangou, Réf. B 2239 (Paris). 


F Siale d'un groupe européen de taille mondiale, une société fra n ça i se 
(CA 90 millions de F) fabrique et vend une gamme étend u e de biens 
d'équipement mécaniques destinés aux travaux publics et A l'industrie. 
Elle recherche un ingénieur de vente, pour son dép ar t em ent industrie. 
Il cura pour mission le déve l oppe ment et le suivi des v ant e* deas l'un 
des secteurs industriels de la Région Parisienne- Participant A la rédaction 
des dnfç il négociera les vantes et e ntret i en dra tes relations avec les clients 
auxquels 0 a p p ort e ra une as sistance technique. Ce posta cowiendrait 
à un Ingénieur dipl&mé (AM, ICAM, ECAKJ figé da 35 ans an moins, 
ayant acquis une expérience da plusieurs armées de la vente de biens 
d'équipement industriels : compresseurs, pompes, chaudières, moteurs et 
installations électriques— et une connaissance générale de leur environnement. 
Ecrire à P. Viiiet, Réf. B 3739 (Paris). 


20 h. 30 Dramatique : .las Prétendante de 
Madame Bexrou ». réal EL Baslé, avec 
M. Barbey, G. Unlch. P. Santini et 
J. Verdier. 

é le mort de mm père, JhiUen. a dis ans. 
n ss met en tête <f occu per la place laissée 
otite, dots la prttti ferme des Serai, située 
quelque part dans le Sud-Ptaistéra. a m 
fusqvfâ «eoadittbe Ftm des prétendants de 
sa mérs, qv?Ü considère comme son rtoai. 

22 h. Interrogations : Le bonheur, production 
D. Huôsman et M.-A. Malfray. 

Mme Brigitte Gros {sénateur et maire da 
-Meulan, essagtsta) et MM Jean Guilou (de 
r Académie française). Raymond Patin f pro- 
cesseur a la Sorbonne). Pierre Gemarra 
( rédacteur en e&e/ de la revue « Europe») 
et François de Omets fauteur du « Bonheur 
en plus »), répondent d la question : 
c Sommes-nous re s ponsable» de notre bon- 
heur f > 


CHAINE 111 (couleur) : FR 3 

POURQUOI DES GAULLISTES 
DANS L'OPPOSITION ? 

Front progressiste (gaullistes de ganebe) 

Ce soir, F.R. 3, 19 h. 40 

Sens. : 10 Dis. avenue de ta Grande- Armée. 
750X7 PARIS - T£L 3S0-5B-Z1 


19 h. 40 Tribune libre : Le Front progressiste. 

20 h. 30 Los grands non» de l’histoire dn cinéma 

(cycle: les stands écrivains américains 
vus par Hollywood) . ■ Tendre est la 
nuit», de EL King (I960), avec J. Jones, 
J. Robards Jr, J. Fontaine. T EweJüL 
P. Lnfcaa. 

On psychiatre a renoncé A sa carrière en 
épousant uns jeune mtUiar&atre ,v’ü a 
gu Ane Aune dé p r ess ion nerveuse. Le dés- 
équilibre de sa femme l’ a tte in t et le détruit 
peu d peu. fin rOmon — trahi — de F. Scott 
Fttegereld. 

FRANCE-CULTURE 

20 lu ROttxfura. par H. Juin : Maupassani (sous réserve )i 
ZI lu Muslaue d» chambre : « Sonata n» Z o pub 117 > (Gu 
Fauré), par J* Neilz» • vkdoncelio» al G. Ooven» Piano j 
c Quatuor n* Z apus I * (E KrenakJ. par HAssman Quarfet # 

22 h. 30b Bitrettei avec Denis Roche i 23 Ou De la nuit j 

23 h. 5H Poème. 


FRANCE-MUSIQUE 


S0 n. 30 (LL Soi rte ryrkn» s « m Propfiâîe >« acte iv 
ef v ( Mewrteer ). avec M. Home» ü Gedda* R- Ei Hage* 
F. Peter, B, Carme (L JVL Rlnatdl, A. GlacometiL Omur de 
Turin de fa RAL orche stra olrU par H. Lests» suivi de 
« Fantaisie et fugue pour orchestre * et « Messe Pour orgue > 
(Liszt) par J. Costa i 23 b. (5-1. Uustaue française mécon- 
nue : Œuvres pour piano (V. tfMndy. M. Emmanuel' E. Chaus- 
son! G. Roparfz)i 94 h Musique et poésîe s Lasdîsias KHno 
et René de Sofferi 1 K 30b NoctumaJes» 


JEUDI 17 AVRIL 


CHAINE I : TF 1 


12 tu 30 Variétés: Midi pramàro. 

18 tu 20 fil des Jours. 

38 h. 45 Pour les petits: Füopat et Pa taH L 

18 11 65 Pour les jeunes : L île aux enf a nta , 

19 h, 40 Usa minute pour les femmes. 

19 h. 45 Feuilleton : « Le temps de dm, le temps 


AREA MANAGER 

80/100.000 F. 
PARIS 


La filiale française d'une société européenne fabriquant des brû l e u rs gaz 
et mazout recherche 2 chefs régionaux des ventes. Cetera dépe nda nt 
directement du Président Directeur Générai de la société auront chacun 
la responsabilité de conitnercfialîser la gamme da pr o d uits sur une zone 
co rrespondant è 1/3 de la France environ. Ils prospec tero nt les fabricants 
de chaudières ainsi que les grossiste afin, dans m premier temps » 
cf en t re tenir et cf améliorer f implantation de la marque dans le r é se a u 
de imvxsnovinaires existant. Résidant à Pari* ils seront appelés à se 
déplacer fréquemment en province. Les postes seront con fi é s h deux 
personnes de f or ma t io n tecfmiqii* ayant ai moins 3 ans (Texpérieo» 
dans la vente de brûleurs et âgées de 36 ans minimu m afm d e fiaafi ter leur 
intégration dam la société. Ecrire B. Gauvaûv Réf. R 7292 (Pans). 


20 h. 30 Série: Maîtres et valets. 

La ictate «Es de la maison profite dè 
l'dbænce de ses parents pour recevoir un 
groupe drêtvdtonts aux opinions avancées. 
Oeux-ct vident les réserves de «oJUs&p et 
exhortent (en vain 1 } les domestiques â la 
révolte 

21 h. 20 Magazine de reportage : Satellite, de 

J.-P ChauveL 

Effervescence au Liban ; Crédit est mort ; 
Spécial Vietnam. 

22 h. 20 Sports : Championnat du m ond e de hockey 

sur glace t 0A&Sb-Tdncodo raqouu 


Bretagne est reconnu comme le neveu d*tm 
prieur et de sa soeur gâte le garçon, qui 
dtt et fait toujours es qu'l Z pense, s’étonne 
de certaines co u t u mes et mœurs religieuses 
de notre page. On Vtrppeüe c y Ingénu *. 

• CHAINE 11! (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les Jeunes : A la décDAverie des 


# CHAINE U (couleur) : A 2 

13 h. 35 Magazine artistique. 

14 h. 30 Magasine: Aujourd'hui, madame. 

Av se Jean- Louis B ar r au lt. 

15 h. 30 Série : Manuix. - Une fournée de 


Pggr chacun de en postes adrentr un bref curriculum vitre é Paris en spécïfiuTt bien la référencé. 
fliwm. i nfra « ytloo ne sera tta n mb a â qu iconq ue uni autorisation expresse des candidats donnés au 
co u rs (Tua entretien personnel avec le consultant. 

AUSTRALIE - IRLANDE - AMERIQUE DU SUD - GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE * FRANCE - 

ITAUE -SUISSE -BELGIQUE - AFRIQUE DU SUD -CANADA 

73, Bd HAUS5MANN 75008 PARIS. Téf. 26537-00 
11, PL.Âp BRIAND 69003 LYON. TÆ (78) 62-08-33 


16 b. 10 Lee après-midi d’A. Jammot « Hxar. 

aujcmzd'hsô, demain >. 

16 h. 30 Cyclisme : La Flèche wallonne. 

18 h. 30 Four les petits : Le palmarès des »"*■"«« 

18 h. 55 Jeu: Des chîfires et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Le Pèlerinage. 

20 h. 35 Dramatique : « l'Ingénu », de Voltaire. 

Adapt J. Cosmos, et J.-P. Marchand ; 
rêaL J.-P. Marchand ; avec J.-CL Drouot 
t» Badie, B. Garnier. 

Tradaetton m un âges d'un conte phttoao- 
phiqtte de Voltaire. 

Un lame Hvron qui débarqua en Sua- 


19 h. 40 Tribune libre : M. Henri Labo rît (biolo- 

giste de Th6pilBl Boucscanl). 

20 h. Jeu : Allilnde 10 000. 

20 h. 30 Du Slm^. un auteur : « le Coup de l’es- 
calier ». de Robert Wise (1959), d’après le 
roman de W. P. Mc Givem, avec H. Bela- 
fonte, R. Ryan, Sh. W inters, Ed. Begley, 
G. Grahame. 

fis polloter révoqué entreprend de dévaliser 
une banque oses dn» complices. L’un 
déteste l’autre, qi u a la peau nôtre, et cette 
Aetna fait échouer l’entrep r ise. 

FRANCE-CULTURE 

20 lu « La cagnotte » d'E. LaMcte» avec J. Jouaimeaui 
Ch» Maruu J- KlUlie, P. Gueant# C Piealu, H. da Lan» 
rente M. Cnan, &_ Badte (réaL J--W. Gannett) I & b. 30, 
Entretien avec Dent* Roche 9 23 lu De la nuit t 23 II 50. 
Poème. 

FRANCE-MUSIQUE 

26 h. 30 (SJ. Musique ancienne. Concert Mlefiaa Hayon s 
c Otvertimente en ut moteur » avec D. NaUan. violon. 
G. Besnard, vteMonceJle. M. Detenuy. c o ntrebasse* ■ Sonate 
m ê po ur vfolon et alto » par D» Na lasso et T. Adamo- 
MUktt, « Suite tunnie » sur < Zaïre > de Voltaire par fOr 
chestre de chambre axtgfaiSs direct. Qu Modcerras.' « Concerto 
pour tre m p ai j e et orcheotre » avec M. André ef fOrchestre 
de chambre oe Munich, direct H- Siadim&lr, s Symphonie 
n» 37 ea soi ma leur K. 444» {Haydn, Mozart) par rordê fr 
ire oa e h a m te é owabi 22 b. (SJj Corres p o n dances : 
Debussy 1 22 h. 4S (SJ. Clarté dans la nuft ; 23 h. (S.L 
Jazz vivant t 2 d tu (SJ, La musique et ses dasskrèsi 
1 h. % Puçwnusïc. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Le débat nucléaire f LE VOYAGE D’ÉTUDE DE M. D'ODNANO AUX ETATS-UNIS 


m Ce que je Tiens de Toïr ei d’apprendre ici 
me confira* que le daveloppemeni de 1 J énergie 
nucléaire et notre pr ogr a mme actuel sont bons 
pour la France. Poux l'avenir plus lointain# c'est 
une autre 'affaire. Je suis dans l'incapacité de dire 
combien nous engagerons de centrales en 1978 et 
1979# et à plus forte raison combien nous en 
aurons dans vingt-cinq ans# H faudra s'adapter aux 
circonstances. » 

Telle est la déclaration prudente qu'a faite# le 


10 avril# M. Michel d'Ornano# min i st re de l'in- 
dustrie# au terme d'un voyage d'information de 
quarante-huit heures aux Etats-Unis» 1# ministre 
a annoncé que le débat sur notre pol itiq ue 
nucléaire aurait lieu à l'Assemblée nationale pen- 
dant la seconde quinzaine de mai et que le gou- 
vernement était décidé «à mettre les cartes sur 
la table*. Son voyage à Washington et à C h icago 
s'inscrivait évidemment dans cette perspective. 
M. d'Ornano était soucieux de s'informer# de par- 


tager cette information et de le faire savoir. A 
son invitation, une forte délégation de journa- 
listes et des responsables français appartenant à 
divers ministères# au Commissariat à l'energie 
atomique et & l'Electricité de France l'avaient 
précédé# rencontrant leurs homologues américains 
ei visitant des centrales. 

A ce groupe# dont la personnalité la plus mar- 
quante était M. André Giraud# administrateur 
généra! du CAA., s'était joint M. Maurice Herzog. 


député U JD JL et maire de Chamonix. qui vient 
d'étxe désigné comme parlementaire en mission 
- pour l'énergie nucléaire. 

M. d'Omauo a déclaré qu'il tirerait prochai- 
nement# avec les membres de la délégation, les 
leçons de ce voyage, et qu'il formulerait alors des 
propositions concernant nos «institutions - 
nucléaires. Le ministre ne s'en tiendra pas là 
puisqu'il se rendra également en Suède, puis, à la 
rentrée d'octobre# en Union soviétique. 
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Le répit américain 


Washington. — Depuis plu- 
sieurs années déjà les Etats-Unis 
ont parié sur le nucléaire et Us 
maintiennent leur pari. Cin- 
quante-trois centrales « commer- 
ciales » tournent sur le territoire 
américain et le président Ford 
annonçait ü y a quelques semai- 
nes que ce chiffre aurait quadru- 
plé en 1985. 

Ne s’agït-ü pas d’une pro- 
messe un peu aventurée. En effet, 
en technologie pure les Etats- 
Unis ne tiennent plus la tête du 
peloton des nations atomiques. 
Leurs tentatives pour mettre au 
point un réacteur surrégénérateur 
et une usine de retraitement des 
combustibles irradiés se sont sol- 
dées par des échecs. On constate 
aussi que le nombre des centrales 
engagées, qui augmentait réguliè- 
rement depuis 3969 et qui avait 
atteint trente-cinq unités en 3972 
a brusquement décroché en 1974 
pour tomber à vingt-sis. Selon 
les statistiques officielles, cent 
vingt-six réacteurs commandés 
ou en projet ont été retardés de 
plusieurs mois, parfois sine die. 
Quatorze commandes ont été car- 
rément annulées. Difficultés fi- 
nancières dues & la crise, incer^ 
titude sur l’avenir, crainte de 
règlements renforcés, ont démo- 
ralisé les compagnies d'électri- 
cité ? A tout le moins c’est la 
pause. 

Une pause qui risque de se pro- 
longer. car on enregistre un chan- 
gement assez net dan* l’attitude 
de certaines administrations a 
l'égard du nucléaire. lies mani- 
festations de ce a virage » ne 
manquent pas et elles ne laissent 
pas d’étonner les visiteurs étran- 
gers. 

L’agence fédérale de l’énergie. 


de création récente, prépare un 
programme décennal qui pour 
garantir l’indépendance énergéti- 
que, table davantage sur le char- 
bon, le gaz naturel, le pétrole off- 
shore et les énergies nouvelles que 
sur le nucléaire. Les nouvelles 
centrales à charbon & construire 
d’ici & 1985 devraient être selon 
cette agence au nombre de cent 
cinquante ! Même s'il n’est pas 
entièrement adopté par le Con- 
grès, ce < plan » — tout à fait nou- 
veau au pays de la libre entre- 
prise — est symptomatique de 
l’état d’esprit des fonctionnaires 
de Washington. On n’y oublie pas 
que, même en forçant l’allure, les 
centrales atomiques ne fourniront 
que 12 % de l’énergie nécessaire 
aux Américains en 1985. 

Dans ces conditions, faut-il se 
battre pour pousser une techno- 
logie si controversée? On préfère 
suivre avec attention les premiers 
pas des deux administrations is- 
sues de la défunte et célèbre 
AJ3.C. (I), commission de l’éner- 
gie atomique équivalant A notre 
CE. A. L’AlE.C. assurant A la fois 
la promotion du nucléaire et sa 
surveillance, ou l’accusait d’être 
Juge et partie Sous la pression 
de l’opinion, elle a été cassée en 
deux: une administration pour 
la recherche et le développement 
de l’énergie CERDA) C2) et une 
commission pour la réglementa- 
tion nucléaire (NJR.C.) (31. Celle- 
ci dispose d’un budget de 198 mil- 
lions de dollars t850 millions de 
francs) et de deux mille trois cent 
quarante agents. Ils fixent des 
normes qui corsetent entièrement 
1 Industrie nucléaire : sûreté des 
réacteurs, émissions radioactives, 
transports de matériaux et même 
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police intérieure des centrales. 
Un corps de quatre cents inspec- 
teurs en contrôlent l’application 
et ils ont le droit d’infliger des 
amendes atteignant 40 000 dollars. 
(92 000 F). 

Ils ne s'en privent pas. Ainsi la 
centrale de Dresden, près de Chi- 
cago, qui abrite trois réacteurs à 
eau bouillante, a dû payer 12 000 
dollars parce qu’elle n’avait pas 
les grillages, les signaux d’alarme, 
les projecteurs et les détecteurs 
d’armes désormais obligatoires. 

Il est vrai que cette centrale 
n’est pas un modèle. C’est sur les 
tuyauteries de l’un de ses réac- 
teurs que furent découvertes en 
novembre 1974 des fissures d’où 
coulaient 220 litres d’eau par jour. 
Les vingt-deux autres réacteurs 
A eau bouillante fonctionnant aux 
Etats-Unis furent immédiatement 
stoppés pour vérification. Les pé- 
pins de cette sorte ne manquent 
pas, y compris de plus graves 
go mma l’inoendie allumé par une 
simple bougie qui a arreté deux 
réacteurs parmi les plus puissants 
du monde. Uh incident que 
□'avaient pas prévu 1» études de 
sûreté les plus sophistiquées. 

D’antres sources d’énergie 

Autant dire que les hommes de 
la NLR.C. ne vont pas être enclins 
A bâcler leur travail. Pas plus 
d’ailleurs que leurs collègues de 
l’agence pour la protection de l'en- 
vironnement (EPA) (4), qui, eux 
aussi, s'intéressent de près aux 
centrales, A leurs effluente radio- 
actifs. A leurs relets d’eau chaude. 


comme au devenir de leurs dé- 
chets. Les exploitants d'installa- 
tions èlectronucléaires se plaignent 
des « tracasseries » de ces diffé- 
rentes administrations. Trouve- 
ront-ils demain un puissant re- 
confort auprès de CERDA. l’autre 
fille de l’ex -commission de l’éner- 
gie atomique ? Leurs espoirs res- 
tent bien modestes quand Us 
s’aperçoivent que celle-ci. loin de 
se vouer entièrement au dévelop- 
pement du nucléaire, va consacrer 
45 % de son budget 1976 à des 
recherches sur d'antres sources 
d'énergie. 

Us ne sont pas non plus spécia- 
lement encouragés lorsqu’ils voient 
le sort réservé a certains de leurs 
projeta Ainsi la Northern 
India Company voulait édifier 
une centrale à eau bouil- 
lante de 1100 Mv A Baily. dans 
llndiana. Conformément à la loi 
elle dut soumettre son projet à 
l'enquête publique CTest la fa- 
meuse procédure des «hearmgs» 
ou auditions contradictoires, sortes 
de procès au cours desquels après 
avoir prêté serment les auteurs 
de projets et leurs contradicteurs 
exposent leurs arguments devant 
un jury. 

En l'occurrence la compagnie 
d’électricité trouva en face d'elle 
les représentants de plusieurs 
groupes de défense de l’environ- 
nement reprochant à la centrale 
de se trouver à moins de 3 kilo- 
mètres d'une ville de 25 000 âmes. 
Les opposante réussirent A retar- 
der lès travaux durant dix-huit 
mois. Finalement la commission 
A l’énergie atomique accorda le 
permis de construire. Aussitôt les 
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citoyens portèrent l’affaire devant 
le tribunal de Chicago Celui-ci 
vient de leur donner raison La 
Northern se voit retirer son per- 
mis et elle doit combler les fon- 
dations qu’elle avait creusées- 
Elle a perdu son temps et quel- 
ques mïinnng de dollars. Plusieurs 
actions do même genre sont en 
cours. 

Comme Les rapporte d’impact 
sur l'environnement, qui sont A 
présent obligatoires pour tous les 
grands équipements financés ou 
contrôlés par le gouvernement 
fédéral, ces procédures permettent 
à la contestation de s’exprimer 
par les voies les plus légales. La 
démocratie américaine a su 
trouver les moyens de pondérer 
les excès de la technocratie et de 
donner la parole aux minorités. 
Aussi ne risque-t-on guère là-bas 
les référendums « sauvages », les 
manifestations et les occupations 
de sites nucléaires que l'on observe 
de ce côté-ci de l’Atlantique. Une 
autre leçon dont le pouvoir poli- 
tique français pourrait s’inspirer 
lorsqu'il s’agira de réformer nos 
vieilles pocédures d'enquête pu- 
blique. 

Le célèbre avocat Ralph Nader, 
l’apôtre du « consumer ism 2 . qui 
s’est lancé dans la croisade anti- 
nucléaire, n’a nul besoin de défiler 
dans les rues à la tête de ses 
sympathisante En utilisant la 
technique du lobby — groupe de 
pression tout à fait légal et 
dûment enregistré, — il a réussi 
a mobiliser quinze membres de 
la Chambre des représentants 
pour soutenir un projet de loi 
stoppant pour cinq ans toute 
construction de centrale en atten- 
dant que leur innocuité soit scien- 
tifiquement démontrée. L'Atonale 
Indhstry Forum, le lobby des 
industriels da nucléaire, prend 
l’offensive suffisamment au sé- 
rieux pour augmenter son budget 
de publicité et déménager son 
siège de New- York à Washington 
afin d'être s plus proche » des 
membres du Congrès. Ralph 
Nader se vante peut-être quand 11 
affirme : c Le nucléaire est notre 
Vietnam technologique 2 , mais U 
fait pas de doute que lui- 


méme et les cent cinquante 
groupes qui mènent le même 
combat constituent un boulet 
pour le géant nucléaire d’outre- 
Atlan tique. 

Un géant qui avance à présent 
avec tant de peine que de plus 
modestes le rattrapent. Ainsi 
certains réacteurs fiançais de 
Fëssenheim, de Bugey et de Saint- 
Laurent vont-ils démarrer avant 
les plies américaines qui devaient 
leur servir de référence. En termes 
clairs, cela signifie que L 1 techni- 
ciens de l’EJXF. essuieront les 
plâtres.' Après le succès des sur- 
générateurs et de l’usine de 
retraitement des combustibles 
Irradiés, qui n'ont pas d’équivalent 
aux Etats-Unis, voilà une nou- 
velle raison de fierté pour les 
atomlstes fiançais. Mais faut-il se 
targuer d’être en tête dans Ja 
course au nucléaire ou redouter 
de se trouver en première ligne ? 

MARC AMBROISE-RENDU. 


(1) Mo nue Energy Comnm&ion. 

(2; Energy fiesearch and Develop- 
ment Administration. 

(3) Naclear Recul otory Commis- 
sion. 

(4) environment Protection 
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M. CHIRAC : PAS SERIE US 
— Interrogé le 15 avril à Ra 
dio-Mon te -Carlo A propos de 
centrales nucléaires, le premie 
ministre. M. Jacques Chirac 1 
notamment déclaré : « Nou 
sommes obligés ■ d’avoir d 
l'énergie et. dans Vètat actut 
des choses, nous la produison 
à partir de sources qui son 
chères et qui renchérissent 
notamment le pétrole. H fan 
dra bien passer à un auir 
stade. Nous ne voulons pa 
priver les Français d'énergie 
n n’est pas sérieux de dire qu 
f énergie nucléaire présent 
pour renvtronnement un in 
convéntent quelconque, n n'y < 
aucun danger pour l’homm 
et pour l’environnement. C"es 
un débat, je dirais . pas së 
rieux. a 


FAITS BT PROJETS 


Alsace 


• PAS DE FUSION DANS LA 
BROCHE. - — Paz 2 212 non 
contre 1394 oui. les électeurs 
des trais localités de la vallée 
de la Bruche, dawe le Bas- 
Rhin, Labroque, Bothau et 
Schirmeck, se sont prononcés 
par référendum contre le projet 
de fusion de leurs nnmrrmnM 

Les habitants des trois com- 
munes ont suivi en cela la posi- 
tion prise par leurs conseils 
municipaux respectifs désa- 
vouant ainsi leur député, 
M. Jean-Marie Caro, et le prési- 
dent du conseil d'Etat du 
Bas-Rhin, le secrétaire aux an- 
ciens combattants, VL André 
Bord. — (Corresp.) 

• L’AFFAIRE DE LA MAISON 
ROUGE. — En donnant acte 
de leur désistement aux requé- 
rants, le tribunal administratif 
de Strasbourg a mis fin ven- 
dredi Il avril A ce que l’an 
avait coutume dans la capitale 
alsacienne d’appeler « l’affaire 
de la Maison rouge ». 

Provenc&Côte tTAzur 

• PAS DE TIRS AUTOUR DE 
FAYENCE. — Le centre de 
vol A voQe de Faÿenoe (Var) 
est sauvé. Les tirs d’artillerie 
que l’on projetait' de faire A 
partir du polygone militaire 
de Canjuers risquaient de 
mettre fin A ses activités 
(te Monde du 26 mars). 

M. Jean-Marte Robert, pré- 
fet du Var. a rendu publique 
la réponse transmise par le 
chef du cabinet militair e du 
premier- ministre, après accord 
avec M. Bourges, ministre de 
la défense. Aucun ttr n'aura 
lieu dans ce secteur où les 
planeurs pourront évoluer eu 
toute quiétude. - (Corresp.) 

Région parisienne 

• LA MAJORITE AU CONSEIL 
HE P ARIS . — L’Association 
Paris-Avenir, dont le président 
est M. Jacques Dominati (RJT 1 

“• raui remin (CJX), mem- 
bre da Conseil économique et 
social,' & annoncé le mardi 
16 avril qu'elle organiserait au 
mois de juin d’ < importantes 
journées d'études sur Paris et 
sa région ». Cette association 
(te Monde du 28 février) ani- 
mée notamment par MU. Ber- 
trand de Maigret (Ri), Lu- 
cien Pinel (Ri), et Philippe 
Tollu (CD.), conseillers de Pa- 
ris *, Georges Mesmin (Ci).), 
député, Dominique P ado 


(CJX), sénateur, compte 1 
jourd’hul onze commissions 
travail présidées aotanunt 
par M. Raymond Long et j 
ML Bernard Guyomard, dln 
te ur du cabinet du préside 
du Sénat. 


LE COUT 
DE L'URBANISME 
GISCARDIEN : 
150 MILLIONS 


L E nouvel urbanisme son 
boité par M. Valéry Gis 
card (fEstoing est- J 
coûteux pour les lia anges de I 
Vill e d e Paris? L'aJbandon de 
constructions do grande ban 
teUTp un meilleur dosage* ente 
réhabilitation et rénovation» I 
coup de frein donné anz im 
meubles de bureaux-, entrai 
neronl, eelon HL Yves MJlhond 
des dépenses supplémentaires. 

Le président dn Conseil d 
Paiia estime qaii faudra ma 
Jorer de 159 millions de ft u p c 
an minimum le budget dlnvea 
timement de la VOle» qui s'été* 
pour l'année 1375 & prés d 
S89 mill ions de francs. 

Des ressources nouvelles de 
vront donc être dégagées grée 
& une majoration de la tas 
Jorale de plus de g ' am 
.recettes procurées par ta ta 
foncière — il elle est votée# - 
i l’emprunt on# enfin# à a n 
Participation de l’Etat, a ludt 
oné BL Mllboud. 



gNB CROISSANCE 
— Le conseil c 
(ration du district de 
parisienne a adopté. 
15 a vnL un avis < 
grandes orientât 
i’ actualisation du 
recteur de la * 
sienne a (le Monde 
Dans l'avis que 
M. Jean-Marie Poiri 
et conseiller général 
présidentielle) de Suc 
(Val-de-Marne), le 
d'administration «ad 
d’une modération 
tecmaritsatton de la i 
de la région parisie 
toi années à venir 
tnstsze néanmoins si 
pensable maintien 
de v i d'expansion 
migue », La oroissan 
graphique, notammez 
vta pa 9 dépasser 
d’habitants, alors 
schéma de l9dS.en 
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— ■ . M. YV06 Mlltuwyl prtJlÛÈÜtg ft 
ta» membres du bureau du CqkuûÜ 
de Pail» ont offert mardi soir une 
réception ou l'honneur dee ohefli de 
mimon diplomatique 

Naissances 


##*»** fecicLu e- 

''S., 



— m. Bernard * Cdbatw et Mme , 
née Chant » ! Junot, laissent à 
Florence la Joie d'annoncer la nais- 
mm de 

Mailla. 

Pn. le 30 nun 1973. 
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— BL et Mine Jean-Claude Dar- 
ntonnft ont la grande Joie do faire 
part de la naissance de leur fila 
David. 

le 12 avril 1975. 

10 Ua rua 
Boulogne. 


— ltoe Robert Ghesqnière et 
Mme Pierre Klein ont la joie de 
faire part de la naJaeacce de leurs 
arrttre-petttee-rmas et petites- fines 
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«bas Cstbefflxta vt JaaQ-Fraacoia 
Jtaiin 

Parla, le 13 avril 1975. 


dus Hatto-£aar» et Jean-Ptetro 
Eoger, 

Parte, le 14 avril 1S73L 


— Bernadette et Philippe Péri- 
card «ont teunox d’annoncer le 
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dTABce. 

le 13 avril 167B. 

17, rue dea Sergents, 80000 Amlaoa.' 

Décès 

— lie comité de direction te la 
Banque européenne (Tlnveattssement 
A Luxembourg; 

» la douleur de faire part du décès 
de 

M. AiJUid BHLUSC| 

inspecteur général honoraire 
de la Banque de France, 
directeur des prêta 
dans les pe fB membres 
à la Banque européenne 
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survenu au Mans (aartbe), le 
12 avril 1979, 

X plaoe de Mata. 

Luxembourg. 

mé en 1917e M. Armel BeUec était 
entré à la Banque de France en IM. 
Rapporteur du pro g r am me d'action régio- 
nale des Pays de la Loire au Canmls> 
sarlat général au plan de 1953 à 1957, 
D avau été chargé ensuite par les 
Nattons unies de missions d'a ss istance 
technique au Laos et en Guinée, pub 
des questions d'aide financière au Kin- 
shasa au aebi du cabinet dü secrétaire 
général de KONU. En 1971, Il était devenu 
directeur de la conjoncture à ta direction 
générale des études de fa Banque de 
France. Depuis 197% H assurait à 
Luxembourg [g direction des prêts aux 
paya membres au sein de la Banque 
eur o p ée nne d'i n vesffsemenfsj 


- I* Muletière - Traucbe- 

vtlla. 

Mu» Joseph BtzffttrdL 
Ses enfanta Laurent et Iazi 
La docteur Pierre BuEfaid et 
Mme Blnzono Buffanl. 

M. et Mme Culsl&aud et leurs 
«testa, 

Marc BullAZd. 

M. et Ms» Creux; 

M. et Mme Jean Fegand et leurs 
enfanta. 

Ainsi que leurs parente et aZUéSt 
ont la douleur do faire part de le 
parte cruelle quHs vte&nfint 
d éprouver & la suite du décès 
aaddente) de 


ta 


économiste - sociologue, 
ravi brutalement Jt leur affection 
le 9 avril, es dont les 
civiles ont été célébrées dans l'inti- 
mité h L» Muletière, la 15 avrlL 

— Ou nous prie d'annoncer le 
décès Oc 

MUe Raymonde 
infirmière - surveillante 
des hûpita 

chevalier de la Légion . 

survenu » Parla le 9 avril à rage 
de soixante et onze ans. 

La levée do corps aura Beu 
Jeudi 17 avril à 8 h. 45. 

On se réunira 5 1 1 Amphithéâtre de 
rb6pltal Saint-Louis, 18/ rue de la 
Qrange-aux-BeQse. Paria (1 IF)- 
L'inclnô ration aura Beu 
tiére du Père-Lachaise, à 9 h. 30. 

De la peit 
Du corps médical. 

Du personnel hospitalier. 

Du docteur OtaaJto et de Mme 
VŒ&gen» 

Et de eea nombreux omis. 

Prière de n'apporter xd Heure ni 
couronnes. 

Mme G. Voragea. 

24. rue dea dcÿa. 

aa 8 )- 


— On noua prie d'annoncer le 
décès de 

Mme B BarcéPe G 

fondataico du Centre 

eurvenn la 13 avril, & Paria. 

De la part de u. BreusanL 

Lee obsèques seront célébrées le 
jeudi 17 avril à 10 h. 30, ^en l'église 
Notre-Dame-de-Loretta à 
64» rua Taitbout, 

C9*)- 
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— Boulogne. 

BL Louis Bougnérea. 

M. et 
gnêree, 

M. 

"Mmn François Marie. 

M_ Pierre Bougnèrea, 

Les famines parentes et alliées, 
ont l'infinie douleur d'annoncer le 
décès du • 

docteur BOUGNEEEfft, 
née Camille Marte.- 
leur épouse, mère, fille, et' parente, 
survenu le 14 avril 1975, & rhèplta] 
Ambrolse-Paré (Boulogne). 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 17 avril 1975 & 8 h. 30, 
en régîtes Satate-Jeaxme-de-Ohantal, 
place de la Porte-de-Salnt-Oloud à 
paris fis*). 

On se réunira t l'église» 

L’Inhumation aura lieu au cime- 
tière de Salnt-Denis-d’Oléron (Cha- 
rente-Maritime) . 
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— U. et Mme Pierre Coulomb et 
leura enfanta. 

M. et Mme Alain Badlou et leurs 
enfants, 

M. et Mme Alain Geoffroy M leur 
fils. 

Parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du décès 
de 

Mme veuve Fernand BOURGADE, 
née Germaine Ané. 
survenu le 7 avril J975, à Toulouse. 

Les obsèques ont été célébrées en 
régltae Salnt-Exupère de Toulouse. 


— Mine Jacques Griser, 

M. et Mms Alain Griser, 

M. et MTtnw Bernard Grisej, 

BL et Mme Georges Jazzunasre, 

M. et Mme Christian Grisey, 

Son époux et ses entente. 

Ses petite-enfants et les familles 
Grisey, Treille, ses parents ai alliés, 
ont la douleur de foira part de la 

mort de 

BL Jacques GBISBY, 
rappelé à Dieu, le 12 avril 1975, dam 
sa soixante-quatorzième année. 

La. cérémonie religieuse a été célé- 
brée le 14 avril en l'égltee de Melfsey 
(Haute-S aCne). 

— M. et Mine Pierre Gros et taure 
enfanta, 

Mme Bric Gros. 

ont la douleur de faire part dé jà 
mort d* 


Annonciation. 
25 mors 1975. 


— Mme Gérard 
Mme Huiwon. 

La baron et Ma 
de Turckhelm, 

IL et Mme Pierre Caratgé. 

IL et Mme Paul Tuai, 

M et Mme Claude Fouché, 

Le docteur et Mme Yves Basson, 
BL et Mme Robert H assois, 

IL et Mme Jean Montagne, 

M. et Mme François Oavé, 

Son énouse. sa mère, ’ ses 
et ses vingt-cinq petits-entente, 
ont la douleur de faire part do 
rappel a Dieu de 

Gérard HUSSON, 

décédé le lé avril 1975, muni des 
sacrements de rBgllse. 

La cérémonie religieuse aura lien 
le Jeudi 17 avril 1675, & 15 heures, 
en l'église d’Egllgny (77). 

NI fleurs ni couronnes. 

Des prières et des messes. 

Cet. avis tient lieu de faire-part, 
Preulllj 77126 Chàtanay-sur-Belne. 


— a tous ceux qui Font connue 
et en particulier A ses 

anciennes élèves, nous avons 11m- 
menas douleur.de faire part de la 
mort accidentelle de 

Mlle Baguette LAJOHOT, 
professeur agrégé su lyoés MOU ère. 

Sle a été inhumée & Vachères (04), 
ta 2& mars 1975. dans Vlnttmtté. 

Ba sœur Faute molnle, 

10. rue dS Morstte, 

74000 Annecy. 

Les familles Denis et Laurent. 
Tons 
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Choque vendredi nos lecteurs trouveront mas ee 
titre une nouvelle rubrique dans laquelle seront 
rçprovipéea des offres et des demandes diverses de 



dépannages, interprètes, locations, cto.). 

Lee ' annoncée peuvent être adressées sm par 
courr ier « journal, soit par téléphone tnt 233-44-21, 
pO st e 37* 



— SS. et Mme Maorie, MulAcea, 
M. et Mme Bogsr Tîiévenot, 

Mme Trame MkUzss, 

Mlle Catüarlne M&riâru, 

M_ et Mme JoSl TMTOlôt, 

Mlle Annlefc Tti^vesot, 

Les tammes uselén^ Thévumot. 
Cbedepean et Comnie, 

«mt la donlear de faim part dn 
déeôs. rorreno a BeUe-Ee-en-Mer. 
la 9 anQ 1975, de 

IL Henri M ATTïïRUft , 
leur pâre. grand -père «t consm. 

.Las obsèques ont an Ueo en 
régUm Balnt-Nlcolu. à sa usa 
(BaUe-Da-en-Mer). où U . été 
Inhumé le 11 avril 1975. 


$6360 


— Le docteur Alain Meyrtet, 

M. Ch&riea A. Soothwood, 
Christopher et Amelle Souriiwood. 
M. et Mme François Chipais, 

Et les famlîlea Béraud. Bount et 
Matiey. 

ont la douleur de fai» part de la 

mort soudaine de 

Charlotte METRIEE, 
nés André. 

xurvenue ta 10 avril 1075. 

_ Mme Matines Mldhaudsl, 

Le docteur et Mms Jacques 
Mlchaudel et taure 

M at Mms Patrick Horson et leur 
fuie, 

Andréi s iigMi fi h XmcleB et 

Bruno Mlchaudel. 

Ses enfants, et toute la f Boita 
ont la douleur de faire port dn 
décès de 

BL Maurice AfICBACDEL 
co n seiller aux affaires administre*! vas 
ancien conseiller auprès 
du Gouvernement Royal du Laos 
chevalier de la Légion d'honneur 
grand officier de l'Ordre Royal 
du Million à 'Eléphants 
et du Parasol Blanc 
commandeur de l'Ordre Royal 
du Cambodge 

survenu le 13 avril 1975 sa 

aoixaate-quatotzlèrQB année. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

13b rue du Tertre, 41350 Vlsau IL 

— NeulUy. " 

On nous prie d'annoncer le décès 
de 

Mme Georges PXOLSÆT, 
née Solange Riollapd, 
survenu le 13 avril & rage 
soixante-trois ans. 

De la part de 

U. Georges PloHeft» son épou^ 
Mme Marie-Christine Plon et. sa 
fille, 

Stéphane et Sandrine Petyt, ses 
petits-enfants, 

M. Jean-Pierre DavalDe, son futur 


de 


Et de toute la famille. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée' le Jeudi 17 avril & 8 h. 30. en 
Téglise Salnt-lAurent, sa paroisse, 
Paris (U 1 ). 

L'Inhumation aura lieu le même 
Jour su cimetière de Nandy (77), 
vers 20 h. 45. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

7 bis, rue de l’Aqueduc, 

75010 " 


Recherche . 

• oour cüëntèîe st-l^cticnné^ 

appartements 
de grande ciasse 

■ 5-, (f *1\ 8% 16 e ; 17- 

Xeuilh. Boulogne 



1:4. üousv.sra 'Haussrr.ann 

; 924.91.66 et 28.44 ^ 


—SL et Mise ftoncls Flante-Bor- 
deneavs. taure enfanta et toute la 
famille ont la douleur de vous faire 

part du déoès la 12 avril de 

IL Robert PLANTE-BOKDENEU v B. 

La cérémonie rellgteusa aura lieu 
te 17 avril, ft S h. 30, en TigllM 
saint-Eugène, 9. rue Sainte-Cécile, 
75009" 


55, 

Paris. 


75010 


— Sureau ex. 

NL Jean Salomon. 

M. et Mine Alain Salomon. 

M. Claude Salomon, 

AL et Mm e Pierre Store, 
ont la douteur de faire part du 
décès de 

Mme Jeu SALOMON, 
née Leha GuedJ, 

leur épouse, mère et parente, sur- 
venu ta 14 avril 1975, eu son domi- 
cile a âureaaea, A l’Age de soixante- 
treize ans. 

Cité Csron-Janréa 
93150 


— al et Mme Gilles Tissot et leurs 
enfants André et Eric remercient 
bien sincèrement toutes tas person- 
nes qui ee sont associées à Leur 
deuil et leur ont témoigné sympathie 
et amitié lors du décès de 

Mme Iliade CLERC-TISSOT 


— Mme Jacques NAULLBLU, 

Ses enfants. 

Ses petits-enfante, 
très émus par les nombreux témoi- 
gnages de sympatblo reçus lors de 
leur grand deuil, expriment Ici leur 
profonde reconnaissance. 


Bienfaisance 


— Mme Alfred Scbmltt. née Ban- 
Cllhon. 

H, et Mme Lwlft Behznitt. 

Leurs enfants et petits-enfants. 
Mita Hélène Bondlhon, 

Les familles schneider, Banollhon, 
tesarte, Boudon, parente, alliée et 


ont la «rende douleur de faire part 
du d £<y ÿ* de 

M. Alfred SCHMXTT, 
astronome honoraire, 
rappelé subitement & Dieu le 2 avril 
1975, à son domicile, 25, rue du 
Docteur - Fr o y sz . 67000 Strasbourg - 


Des service* religieux ont été célé- 
brés le 5 avril, a la chapelle protes- 
tante de l’hôpital de Strasbourg 
pour la levée de corps, et A Bust 
(Boa-Rhin), où a eu lieu 1 Inhuma- 
tion. 

25, eue du Doctetrr-Preyre 67000 
Strasbourg- Robertaau. 

73. boulev. de ta Gare, 75013 Paris. 


Remerciements 


— M. G.T. Besse et ses enfants. 

Mme Bma Glosa. 

St la famille, 

émue des Innombrables marques de 
sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées ion du décès de 

Mme G.T. BESSE. 
née Reire oi m 
traductrice à l*O.CJ)A, 
et dans glmpoeslbillté d’y répondre 
rapidement et Individuellement, 
expriment leurs remerciements g 
tous ceux qui se sont associés A leur 
peine 


LETTRES 


• Le prix de la Paix 1975 de 
VUnfon des éditeurs et libraires 
allemands a été décerné & M. Al- 
fred Grosser, professeur & l’Ins- 
titut d’études politiques de Paris, 
pour l’ensemble de son œuvre et 
nonr «on de médiateur 

ent re "Français et Allemands, entre 
incroyants et croyants, entre 
Européens et tmmmi», d’antres 
continents. 

Parmi les précédents lauréats dn 
prix, créé en 1950, figurent notam- 
ment Albert Schweitzer, Hermann 
Hesse. Karl Jaspera, S. Badakrl- 
shnan, Gabriel Marcel, le cardinal 
Bea, Léopold Sengbnr, Alva et 
Gunnar Myrdal, le club de Rome 
et le Frère Roger Scbutz. prieur 
de Taizé. 


— La Etèâdencs privé® HA-R.L. 
« Les Floralies ». 7. boula vard Pas- 
teur, 83400 Bjrâtea. qui accueille 
des paraonnes Agées, lança un appel 
& la g&uérosItA pour la construction 
d*un ascenseur qui permettrait aux 
Invalides d’être descendus au Jardin 
et de participer à la vie commune. 
L'établissement, étant privé, ns re- 
çoit aucune aida. 

Les dons en espèces, mandats, 
chèques bancaires, sont & envoyer t 
Mme Marie Dnval. directrice de 
[‘établissement. Les chèques pos- 
taux sont A établir A l’ordre da 
Mme Du val. C.CJ». Marseille 6388.17. 

Commun fartions- diverses 


ta cadre do rcxposlüon 
« Ethiopie d’aujourd’hui, la terra et 
les bommes >. au Muaéa de l'homme, 
un débat public entre des cher- 
cheurs et des journalistes aura heu. 
le lundi 21 avril & 20 h. 30. sur le 
thème : « Evolution politique de 
l’Ethiopie d’aujourd’hui ». 

Ce débat sera suivi de conférences 
sur des aspecto particuliers de la 
vie économique, sociale et culturelle 
de l'Ethiopie, les 5 et 20 mol. les 
2. 16 et 30 juin à 20 h. 30. 


— Pau] Granet signera son livre 
« Changer la ville » le mercredi 16 
avril 1975. è partir de 17 h- 30, A la 
Librairie des sciences politiques, 30. 
rue SiklnV-QulUaume. 75007 Parta. 


— Les petits frères des pauvres, 
comme chèque année, organisent des 
vacances pour leurs vieux amis. Us 
ont besoin de Jeunes bénévoles 
(15 aaa au moins) qui acceptent de 
partage r la vie de personnes Agées 
durant trois semaines de vacances 
(de mal à septembre j. S’adresser à 
Jacques Desboia. 9. rue Uchertn, 
7501 L Parta. 


Nat Aonaètg bénéficiant d'une tè* 


duenon sur 1 er ktsertioes da 


Monde 


leur 


priés de joindre â 


baaies ponr justifier de cette qaetètë. 


Visites et c onf ére nce s 


M jtï K CI iKb l 16 AvtUL 


Genèse et la chronologie préhisto- 
rique! 9 (société dn Amis et le 
Muaéa de JTiocxxnej. — 20 h, 58, me 
de Londres : c Scientologie. Philoso- 
phie reUgtaUM appliquât. Méthode de 
libération spirituelle et cours d'effi- 
cacité personnelle s (Eglïfio de ad en* 
tology de France) (entrée libre). — 
— 31 IL, place du Trocodéro, palais 
de Chômait M. Jacques TbJrian : 
c Uhe antenne des chemina de 
Saint-Jacques ; Bt-Gtnes du Gard » 
(centre d'études coznposteUaaes). — 
20 b. 15, Hôtel des ingénieurs des 
arts et métiers, 8 bis, avenue dTéna* 
M. Très Dlénal s c Exposé et céanco 
de psychanalyse. Les tmdadlra de 
l'esprit : généralités et prtoclpea 
d’approche ». 

JEUDI 17 AVHXL 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. Caisse nationale dos 
monuments historiques, 15 lu métro 
Saint-Paul. Mme Bouqet des Chaîne : 
« Saint-Louis - at - Salnt-Denys - du - 

Saint-Sacrement s. - 15 h., métro 
Bourse, Mme Garni er- Ah Ibcrg : « La 
quartier de la Bourse ». — 15 lu, 
Gortie supérieure du funiculaire de 
Montmartre. Mme Pennée : « Par- 
cours inédit sur le versant nord de 
ta butte Montmartre ». 

Réunion des musées nationaux, 
10 h. 30 et 15 h., musée dn Louvre s 
c Visite des chefs-d’œuvre des collec- 
tions » (Iran cals et anglais). 

15 h. 33. quai Bourbon : « Expo- 
sition annuelle dea azalées a (L'Art 
pour tous), — 15 h., L rue Balat- 
Loute-en-lUe : « Les hûtela de nie 
Saint-Louis » (A travers Paris). — » 
15 h-, 35 bis, rue de ta Lune : c Notre- 
Dame de Bonne-Nouvelle a (Histoire 
et Archéologie). — 15 lu métro 
Bétel -de- Ville, côté Lobau : c Les 
B lllettes. le cloître et l’assassinat de 
Mme de Lamballe » (Jadis et Na- 
guère}. — 15 h., 20, rue de RI vol] : 
« Hdteta de Brinvilliers* de Svrlgnê» 
de Lamoignon, église Saint-Paul, 
etc. » (M. de La Roche). — 14 h. ce, 
cour Carrée, pavillon d* l'Horloge : 
a Les appartements des rota de 
France au Louvre s (Paris et son 
histoire). — 15 h., sous les orgues : 
c Les parties hautes de Notre -D&me : 
tribunes et arcs- bouton ta » (Mme 
Sneyera). 

CONFERENCES. — 14 h. 45. Musée 
des arts décoratifs, 107. rue de Rivoli, 
Mme A. Fochler-Heurlon : e Faïence 
et porcelaine a. — 14 h. 30. 35. rue 
de Sèvres, M. Paul Gucsne ; « Du- 
guay-Trotdn. corsaire malouln a 
IÇEPRE). — 21 h., il bta. rue Kcp- 
pler : « Le Bhagarad Cita : l’homme 
face a lui -même » (Loge unie des 
Théasophes). 


Bitte 1 Léman 
de SCHWEPPES. 

Le SCHWEPPES étiquette bleue. 


— 14 h. 30, Musée 
des arts décoratifs, 107, rue de Ri- 
voli : c Le Tisserand ». — 17 h, 
L rue Renà-PanhanL M. J* Tlrter : 
< Recherches préhistorique® récentes 
au Liban » (Institut de paléontolo- 
gie humaine). — 20 h. 30, 83, rue 
Henri-Martin, professeur Schwartz : 
« Magie et Alchimie » (nouvelle 
Acropole). — 20 h. 30, 26. rue Ber- 
gère, Ma Suryananda Latstonl : « La 
vte Intérieure : la patience et la 
paix » (L’Homme et la Connais- 
sance). — 20 b. ML salle de cinéma 
du Musée de l'homme, professeur 
Lionel Balout : « Le livre de la 


en direct du Brésil 


prix 

promotionnel 
jusqu'au 30 avril 


(g 1| jÆ m 1 J \ sofa + 2 fauteuils 

Ifl BT^ en cuir naturel 


prix catalogue :10.560 F 
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avec appuM€te 11330 au lieu de 12.730 F 

Brésil :des matières premières en’ abondance 
Brésil : un coût de fabrication très réduit 3 

Brésil : une aide effjcace de Tétât à l'exportation 1 

Brésil : un transport bon marché par container ï 

Brésil : des conditions douanières spéciales 3 
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des prix exceptionnels 
une collection de 22 modèles design 
cuir véritable er\ 11 merveilleux coloris 
4.950 à 19.950 F le salon de 5 places 
crédit possible 


■ 43 avenue de Friedland Paris 8? té!. 359.22.10 


LÉGION D'HONNEUR 


MINISTÈRE DE LA DÉFENSE 

Est élevé A la dignité de grand 
Officier: 

U. Roger Helm. lieutenant des 
forces françaises combattantes, dé- 
porté résistant. 

Sont promus commandeur* .- 

MM. Seul Dlguet, Louis Pou train. 
Pan! Flnelll, Robert Clerc. Jean 
Vincent déportés- résistants. 


A L’HOTEL DROUOT 


Lo 17 avril 
Jeudi 

EXPOSITIONS 

de 11 heures & 18 heures 
M - Tabbc asc. Objets â'&menblt, 
zoo b, asc. M» Qger, 

& 7. - Céramique de la C h l d e . 
Ivoires. Jades. Estampes Japonaises. 
Mblefl et paravents de la Chine. 
VL Beuzdélay - S.CLP. Couturier- 
Kloolaÿ 

B. A - Livres aac. et znoCL Mme 
Vld&l-Mégret - B-CJ». Laurin. Gull- 
loux, Buffefeaud. 

S. 12. - Meubles. M* Thonier. 

S. 23. - Azueub. Bolaglrard. 

VENTE 

S. 16 - IL - Provenant collections 
de Mis et Cte de Sénir (2* vente). 
Meubles et objets d'art S VIH® mv 
D fllée. Ader, Plcaxd. Tajan. 


ESPACÉ CARDIN 

Vente 21 avril. 2Z heures 
(expos, samedi et lundi, de 11 & IB h.) 
Tableaux mod- et contemporains. 
Mlle Tublano. - M° dlnoche. 

VENTE h CHARTRES 


GALERIE DB CHARTRES 
Dimanche 20 avril, à 14 h. 
Bronzes • Pfltes de verre 
Bijou - Argenterie. 

A uU) ma te XIX* - Poupées. 
Tapis - Tapisseries 
Commode BJN. Régente 
Vitrine hollandaise £VHF. 
SIEG ES CT MEUBLES 
V J. LE’UÜVKE, coaaun.-priseur 1 
8. r. Famln, Chartres - (37) 21-04-33 
Bzp.: vend-, 15-22 h_ - aanu 10-15 h. 


r m DBJA DU TEMPS DE 1 
NOS GRANDS-PARENTS 

eg. Rue <k Provence 


ETAIT COMME AUJOURD'HUI 
14 RUE DE 

f'ÂRGEMITERIE 

BIJOUX 

D'OCCASION 

■2 SpêdaUsies répufér 
vundeuf e# achètent s 

AKfGOVBÜUtC kf36pht 

i BÔHUm 
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UIMM laSpftTJB, 

OFFRES D'EMPLOI 34*00 38,70. 

Offres ri 'emploi "Placards encadrés" 
nttmnKim 15 Hgne& de hauteur QQflO 44J3T 
DEMANDES ffEMPUa 7,00 3,03 

CAPITAUX OU ' 

.PROPOSfnOWS COMMERC 654» 75*9 
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emploi/ internationaux 


Recherchons 


Ma ’ a.ri* 


UN INGENIEUR 
nie HAUT NIV EAU 
SPECIALISTE EN TUNNELS 
POUR LE BRESIL 


DIPLOMES 

spécialisés en mécanta. des sols 
ou gé o te c hn ique routière 
pour Postes Intéressante 
A l'étranger. 

Ecrire en lorgnant c_v. a 
C, E. B. T. P-i 12# me Brandon* 
75737, PARIS CEDEX 15. 


Rcch. pour EXPLOITATION 
ELECTRIQUE 
A DJIBOUTI CTJ%AJ.) 

UN INGENIEUR 


Uns desjjlns grandes e n tre pri s e s de oanstrnetion et de Travaux PubBcs 
d’Amérique Latmc, dont le CLA. annuel est de deux cents millions de Dollars, 
souhaite .recruter un ingénieur partacnli&reuient compétent en eonstrnâkm 
de tunnels. 

Le candi d a t retenu aura une expérience p rou v ée dans l’élaboration 
de projets de construction et d’é quipeuï ent de tmmeb percés indiflaremment 
dans des roches et sols. 

P sera attribué au candi d at retenu; 

Un salaire très élevé, lié à la qualité de son expéri en ce et & ses capacités, salaire 
qui ne sera pas inférieur à 6.000 Dollars par mois. 

Le paiement de scs frais de voyagea et ceux de m ffemille. 

Le logement, une voiture et un contrat de travaü de 2 à 3 ans, piur ogcablc 


buectromecanicien 

CONFIRME 

pr contrôle équipement électru 
mécanique centrale électrique, 
six groupes Diesel puissance 
totale 30 MW et surveiller 
activités entreprises chargées 
exécution travaux. 


Logement et véhicule de ser- 
vice assurés — Séjour un s tu 
Début travaux ter ïuHkrt 1575. 


Le chantier est situé à 50 km de BdoBorinrate capitale de l’Etat do 


Minas Gérais, dent la population est de LSOOlOOO habitants. 

a Le Brésil est à rhexzre actuelle le pays qui h un des ptna forts taux 


Le Brésil est à rheoxe actuelle le pays qui h un des phn fort 
de croissance et une grande stabilité politique. 

Une première lettre trfts détaillée avec c.y. est à adresser à z 


Envoyer C.V. et prétentions A 
if 3.061, CONTE SSE PUBU 
20, av. de l'Opéra, Paris-lcr, q.t. 


POUR AFRIQUE NOIRE 
Impîe société ccïaie reeftere n e 
HOMMES Inès, dynamfa., lîh. 
O JflLt possSd. diplôme Ecole 
Supérieure Commerce ou niveau 
équivalent, désireux se créer 
si tu a I f un avenir. Posaïh après 
formation d'assumer poste 
co mp ortant rmosab. Ecr. av, 
CV. détaillé ss if 23385 B A 

RI Fil 17 * nie Label, 
DLLÜ 94380- Vîncennes, Q- tr. 


ÇONSTRUTORA AMDRADE GUTEEKREZ S. A# 
A rattentkm de Jurandir Ijtmego Rna das tintas, 434 
Belo Horizonte MG (Brésil) 


Le représentant en Europe de la firme vous convoquera pour ira entretien dans 
le courant dn mois prochain. 


EKTREPR. DE CONSTRUCTION 
recherche pour l'étranger 


INGENIEURS 


AuM.» Centrale* Patytedua,, T.P. 

GROUPE 


Champs-Elysées (*). 


s 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPUUIRE 


L'Organisme de Contrôle Technique 
de la Construction 


RECRUTE 


pour son Agence d'ELAsnam 


2 Ingénieurs Génie Civil 


Expérience des» h B&Hment souhaitée; 
Durée du confiât : trois (3) ans; 




/ 
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ENTREPRISE BATIMENT 

recherche pour 

Impt chantier MOYEN-ORIENT 

INGÉNIEURS 

GRANDES ÉCOLES 


30 SOS l ylnlm^m 

Ayant la pratique courante de la toupie anglaise; 


KuTvrn r^TTTT 


rrrr^T 


Ecrire avec 0.7, et prêt. A Oh 1 2471, COMTESSE 
Publicité. 20, av. de l'Opéra. Pwli-1», qui t i anm n. 



ALGÉRIE 



fwsss 

tMm. 


| Organisme de formation 
‘ professionnelle 
recherche pour misstou 
iougua durée près AL6£8 



Organisai, de F 
rediadM pour 


Formation Profeattoanelle 
e mbsiea longs* Aiim 
et* ALGER 


TECHNICIENS SUPÉRIEURS 


— Formation! D.T7.T. 

— Expérience eouSlrmée an 


Spécialités recher ché e s = 




..T ;Ar7% 


1 s *«;» 


U on. contrôle. 

— Chaudronnerie et tuyauterie 
paratlen* fabrication, soldai 


industrielle : pré- 


Zutémaée par des aottrtUs 
ROtfmefi. 

moatloo niveau ETA 


tochcUmeS st péds- 


— Avantages sociaux français. 


Envoyer lettre maousorlta aveu C.7. et photo, à : 
MEGAFORM, 13 avenue Hoche - 75382 PARTS. 
Téléphone : 622-04-10, poste 683. 




ingénieurs 
formateurs 
en mécanique 


,♦ T' ^ 

b-i 5 


Type de formation A. M. f ENSI. CNAM, 

Universitaire. 


SOCIÉTÉ CONFECTION MALGACHE 

zeehsKhe pour T&KANAOTE 


w 


TECHNIQUE 


CHEF FABRICATION 


pour entreprise plein essor confection masculine 
et bonneterie, ayant grande expérience méthodes 
modernes patronage, conpe et fabrication. 


Contrat 2 ans avec 2 mate congé annuel FRANCE. 
Rémunération suivant capacité. 


Adresser C.V* photo et prétentions A SOCOMMIN. 
33. rue de L’Amlral-d v EBtaMg - 75118 PARIS. 


( Universitaire. 

Expérience confirmée en milieu industriel. 

Spécialités recherchées : 

• Fabrications mécaniques, 
méthodes et fabrication 
• Fabrications métalliques, 
méthodes fabrication et contrite 
• Automatismes Industriels, 

Vectra mécaniques, pneumatiques. 
hydrauliquBs -= 

• Bectrotechnlque, 
équipements, mesures, essais 
ïiïJiSffi • Biseau de calcul 
WÈ^ • Enseignants : 

mathématiques, physique. 

intéressés par des activités techniques at 
y ! pédagogiques. Forma toi niveau BTS. 

Logement assuré. Avantages sociaux 
français. 

t jr'ï "■] Envoyer lettre mæiuscrite avec c. v. et . 
photo à : Mécafoim 13 Av.Hoche. 

7 AM9 Parie nu 


Wkà 



?rfî|4 

r>'&n 


75382 Paris 08 
TôL 622.04.10 poste 652. 




gjênjaiJuiiiloact^ 


regroupées dos offres et des demande* diverses de 
particuliers (objets et meubles d'occasion, livres, 
instruments de musique, bateaux, etc J ainsi que 
dçt nroposttfona «l'entreprtaeî de sert riccs (artisans, 
dépannages, interprètes, locations, etc J. 

Les annonces pe m m t être adressées soit ver 
courrier ait tournât, sait per téléphone est Z&-44-21, 
poste 374 



La Société comprend 1.400 personnes. Elle 
construit et répara du maté rial ferroviaire. Dans 
son usine de la région «T ORLEANS (540 persJ 
deux pognas sont â pourvoir. 


CHEF DU SERVICE 


APPROVISIONNEMENT 


Responsable des stocks et des achats le cadre 
recruté devra faire évoluer les structures d'ap- 
provisîonnmnent vers un outH da gestion 
plus efficace, élaborer et conduire les poli- 
tiques d'approvisionnement. 

La posta convient A un cadre de plus da 
35 ans, possédant une solide expérience 
d'achats et de gestion de stocks et une for- 
mation de base supérieure, technique ou 
commerciale. 

Rémunération : 904)00 F+ Réf 506M 


Au delà da la simple administration du 
personnel, la cadra recruté devra "proposer 
au Directeur de P Usine une politique du 
personne). 11 aura an charge les problèmes 
de recrutement de formation, d’information. 
Le poste convient A un homme de plus 
de 30 ans, possédant une bonne connais- 
sance de la législation sociale et une expé- 
rience dans un établissement industriel. 
Rémunération : 601000 F+- Réf. 505M 


CHEF D’ANTENNE COMMERCIALE 

CENTRE FRANCE 80/100,000 F 


Notre tomtoo nt la métanurgia, notamment la 
fabrication et la distribution d*un certain nombre 
de produite da transformation. 


Le ehef d'antenne commerciale que nous recher- 
chons actuellement pour lime de nos unités du 
Contre France, devra assurer les relations et les 
négociations k caractère commercial auprès dé la 
clientèle locale. 


n régit dlm poste charnière entre la production 
et la distribution de nos produite. 

Fous être un excellent négociateur et vous disposez 
dîme formation supérieure de commerce. 


Bien sûr, voue parles Anglais et vous a 
du but k atteindre. 


le souci 


De notre cûtê, noua mettrons tout en tram pour 
vous aider A réussir et nous sommas capables de 
vous offrir «ma carrière A votre mesure. 


Marc! d'envoyer votre C.V. sous référence 1960 & 




•• 8 , RUE DE LA ROSIÈRE 
7 S 0 IS PARIS 


t qui noua avons confié cette recherche. 


51 VOUS AVEZ i 

— varia formation dfktçénfettr os de technicien ; 

— une expérience de bureau d'études et technico- 
commerciale biens ^équipements ; 

— le sens de la vente ; 

— Ze souhait de créer ; 

— 2e caractère entreprenants pionnier ; 

— une bonne connaissance de VantflaU ; 

— 35 ms minimum. 


NOUS POUVONS VOUS OFFRIR LE POSTE DE 

CHEF DE DÉPARTEMENT COMMERCIAL 


de notre Direction 

DIVERSIFICATION 


Poste situé k LYON 


ÏTOÜ& SOMMES : 

Une Société multinationale de 450 minions de CA, 
leader mondial dana notre spécialité de biens 
d'équipements. 


N OUS E NGAGEONS notre diversification et 
RECHERCHONS un homme dynamique 
QUI BS CHARGE 2 4 

— de commer cialiser un nouveau produit en créant 
et motivant un rése a u commercial. 


3*, mtfeart par «*te offre, adresses 

etprttenWoxjs sons réf. FS/81M & : 
CONTBSSE Pu h U 30. ». Oséra. Fam.1. nsi ±r 


Opéra, Parte-l». qol tr. 


INGENIEUR 

TECHNICO COMMERCIAL 

CONSTRUCTIO N, . M ETALL I QU E 

À 


Utn soettté aHanunds da construction mtu^ 

* éD * TB pour afBkdo 1 

trmçaha implantiéo on AIsk* un Ingénieur 
Téehnteœo m marc to i qui —r» chargé s 

d* rectNrcher une nouvollo clientèle pour 
dre produits sbndnds, 

— d’animer et do dévelo pp er |e réseau da 
représentants et courtiers, 

— d'assurer la liaison ctient- usine. 
^^^ rtlrtwuaura tin#,on, w i * fon Ingénieur 
A et M , ES BTP ou équivalent, urie expérience 
approfondie de la construction métallique. 
Rémunération s 83.ooo , + salon Mperum^ 


R6 Rue Marbeuf 75008 Paris 
vous adressera une note d'in- 
formation et un dossier de can- 
didature sur simple demanda 
référencée 092M. 




L’IMMOBILIER 

Adnt-Yente-üioation 

EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MONO! 
(chaque venditidO 

Ufim U Bf sa TA " 

25.00 29,19 

30.00 35^03- 

23.00 2635 


égionouH 

‘ . . r • . w ; % * L ’; * • 

\ V e. ' • *- ' * î r 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
PARIS - RECHERCHE POUR ANIMER ET 
DIRIGER PLUSIEURS DE SES FILIALES EN 
FRANCE 


DIRECTEUR 


A titra de formation, Ze candidat retenu 
dirigera, en province, pendant environ un 
an, - une des filiales qull aura ensuite à 
superviser. 

La réussite dans ce poste Implique : 
o Une formation supérieure (grande école 
Ingénieurs ou commerciale) ; 

• One expérience effective de direction et 
de gestion ; 

• des qualités d'animateur et de négocia- 
teur. 


SITUATION INTERESSANTS AU SEIN D’UNE 
EQUIPE DE DIRECTION DYNAMIQUE. DANS UN 
SECTEUR EN DEVELOPPEMENT. 


Ecrire soizs référ. EU 467 AM 
4 V rue Massenet. 75015 PARIS 
DISCRETION ABSOLUE 





recherche pour sa 

division ÉNERGIE au CREUSOT 


UN INGENIEUR expérimenté ea 


ENGINEERING D'INSTALLATION 





recherche 

pour l'intégrer à l'équipe 
de Direction de son Usine 
de YAINVILLE (27 km de ROUEN), 700 pers. 


Le chef des services 
TECHNIQUES 


INGÉNIEUR A.BfL on ECOLE EQUI VALEN TE 
Agé d'une trentaine d'années au moins, oe cadre 
a déjà acquis une première expérience des fabri- 
cations mécaniques de série. H possède le goût 
de l'innovation, tant sur le plan technique que 
des relations humaines. 

Rattaché au Directeur de rétablissement, 11 aura 
k diriger et animer une groupe dîme soixantaine 
de techniciens. 


Adr. C.V„ photo, prétentions au Chef du FersonneL 
112, r. Ambroise- Croisât. 93206 ST-DENIS. Cedex 1. 
Discrétion et réponse assurées. 


- SOCIETE METALLURGIQUE 

3000 personnes 

recherche pour usina implantée en 

BRETAGNE (bord de mer) 


Responsable service 
Informatique 


Expérience industrielle en atelier de fabri- 
cation ou bureau de planning exigée. 

Connaïsrance matériel et pr og r amme IBM 
(IBM 3/10 - GAP2 - BOMP) 

FACILITES LOGEMENT 


Adresseray. à No2852,CONTESSEPubl. 
20, av. Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qjr. 


Robinetterie industrielle ( 1 20 perej er 
croiœance soutenue, leader dans sa 
spécialité avec 30 % du marché, 
cherche pour BELLEVILLE MQ tan 
nord de LYON). 


R FABRICATION 


^-^ énleu ^ d l 30 ^ "'M'»™ 

avec expérience de fabrication et de BE 
supervise usinage et montage, s'occupe 
n0üveaux et assiste le PDG. 
a Y.?° des hommes décidés. 


.H 4 i fi vm i Kl /> c: 


Un logement peut être fourni. 

. nous CV détaillé + apn. actuels 

(réf. UGT) vous recevrez une note dlnfomiation 

schneider recrutement 

52, rue Molière - êsora i vnn 


MfC 
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Responsable sen* 

InformatiqyB 


"AC ^ : 


HUAI 





^JTT ‘.W 


SHSCTEU 


FâBfl’ 


g* 

i tt-x’ w- 


1 V » • 
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n 


emploi/ régionaux 


CENTRE D’ÉTDDES 
ET DE RECHERCHES 
RHONE-ALPES 


Économiste 

pour un poste de ohBrgô d'dtndes 

et somi&eioWQfl 



INGÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

• Formation D.U/T* maîtrise on éqnlTimt» 

• R a&B minimum ffRzpénlRAOE» 

• pratique d > izn assumblaar de base. 

Si vans 1 b technique, Iss contacts humains, 

une certaine variété dans votre travail, envoyas 
C.V. manmortt et pétaLtlo&s à rattmtlop. de la 
Direction Technico-Commerciale. 


INGENIEURS 



tnn& 

U» posta cod a nt a un i ngWw r 


idetan dm ptas do 30 ont. pot 
ifanca 0m un posta MH» 


RALBOSM 



IMPORTANTE ENTREPRISE 
RÉRION OUEST 



CHEF DE SECTION 


mlïïMMïî 


Dana le cadre du Service du Parnonnel, 11 i 
une activité dans les : pointage, p 

iiehmai» avec le service tnfonnstlqtia. 

Expérience industrielle indispensable dont B mu 
minimum d 'encadrement. 

' • A drcaa er O.V. détaillé, photo et prétentions 
ao™ la zraznno 11 jS37 : 

HAVAS ATLANTIQUE PUBUGHI * HP. 13 
44001 SAINT-N AZATRR, qui transmettra. 

Discrétion totale assurée. 


INGENIEUR 

D'ASSISTANCE TECHNIQUE 
(HOMME OU FEMME) 



F 

ta 

U 


DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 


La SoçMté «st la fHJa» français* (Ton groupe 
européen. EU* fabrique dés éléments de direo- 
Coït pour automobiles, camions, tracteura 
L'effectif doit monter a ISO p. A fa fia d* 
rannév et le CW*. H.T. prévu «t do 27 U. 
té Directeur ’do Production assura conjointe- 
ment mec te Directeur Administratif la direction 
de l'usina, sous les «tiras du Directoire (dont 
ta membres ne résident pas sur place}. La 
pont» convient à un ingénlear possédant une 
expérience dm direction d-ateOer do mécanique 
(grande série) «t du contrôla. 

Langue allemande Indttpansabla. 

Rémunération s 9010004* 

Ueü-.da travail : Floranga p«onlta| 

jn 26 Rue Marbeuf 75008 parts 

vous adressera une nota d*ln- 
A Bl 3K formatioa et un dossMr de can- 
/ IV"* dldatura sur simple demandé 

référ e ncée 5Q2M. 


IMPORTANTE SOCIÉlt NATIONALE 
DE SERVICES AUX COLLKTTVITÉS 
FILIALE D'UN GROUPE MULTINATIONAL 


DIRECTEURS D’AGENCE 

Pour las villes s 

LTON - NANTES - NANGT 

— Expérience Technico-Commercial resplot- 

tattan thermique et l'entretien ; 

— Age 30 ans mlnlTif| WŸn ; 

— Bons contacta humains ; 

— Situation d'avenir au sein dMaa Société en 
expansion ; 

— Stage formation à la gestion audiovisuel ; 



av. détenu, prétentions et photo & 
HAVAS MARSEILLE, &> 45.798. 



ATTACHE CO 



X* can d idat retenu sera plus particulièrement 
chargé de huu^nia la g e sti on et la' promotion 

llaa u 


D i p lôm é d'une Béate Supérieure de trnnr 
devra po s séder une bonne maîtrise de l'aile 
al possible de l'inglAb. 

One première expérience serait apprécié*. 
Ce poste est & pourvoir en Wornwîndle. 


mr lettre de candidature. 0.7. et prétentions 
rètér, 0003 F. U CHAH BA, 10, rue de Lonvota, 
75063 Paris Cedex 02, qui trans m e ttre . 


CROUPE CHMUOUC 
recherche pour 
PEST DE LA FRANC* 


DIRECTEUR 

D’USINE 


_ Fonnstton A. tf ML, LDJL 
ELECTROTECHNIQUE ou équ. 
L'usine, de construction récente. 


uns cinquantaine d» per»one& 
UmmrI auuré. 

Envoyer CV. et préfenftaia 
n° 139b COMTESSE PUBU 
20, av. de repéra, Parb-lcr, qj. 



E.CAJAw A Jt Aou éqtilvaL 
ayant expérience prolongée 

— Soit service Entretien ; 

— Soit Poste TedtnlcD-Comvner- 
dab pour prendra remonsa- 
HIHé du 

DEPARTEMENT 
ACHAT - MARKETING 
c oncernant matériels 
métaTÎToues et électriques 
destinés d Afrique noirs. 
Déplacements (Francs, 
Etranger, Afrique) fréquents. 
Langue Anglaise nécessaire. 

Adresser CV., photo 
et prétentions sous n* SQL B 


Banque privée r echerche 
Sud do la France UN CADRÉ 
COMPTABLE et ADMINISTRA- 
TIF ayant délà une expérience 
bancaire. Envoyer curric. vftae 
et photo n* 1446/66 HAVAS. 
46004 PERPtGNAN, B. P. 4CL 


WMütwr l m T*P. et Génie ctvH 
recherche 

CHEF COMPTABLE 

Gestioa *arv. comptable, Kbats, 
pava, CAJE 0 prix de revient 
chantiers, secrétariat admlnlv 
trat'rf, relances clients, courrier 
iwc neuf personnes et matérM 
Philips P. 3S>. 

C.V. avec photo et pré tentions 
3 BEftNARDI, B.P, 68, 

«302 VITRY-LE-FRAAJÇOIS. 


hnport. cabinet fiscal et iurhHq. 
cherche pour Province 

COLLABORATEURS 

de très ht niveau, ayt plusieurs 
années d'expér. dans un cabinet 
ou dans ^administrât fiscale. 
Rémun. en fonction des compét 
Ecr. avec CV. sous n* 15-ia à 
J Dp 39# rve de l'Arcade, 

* 9 PARIS (n. qui transrit. 


DlPlflmé H. E.C, L 1 i E. C 
E.5.C ou équîv., A 35 ans mliL, 
vous êtes actuellement 


TOTÎÏÏTÏÏ 


ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

&wm entreprise moraine. Dans 
la région lyonnaise, vous êtes 
prêt ê prendre le risque du 
démarrage d'une entreprise fa- 
briquant on produit industria- 
lisé pour le bâtiment. Nous 
attendons que vous preniez en 
main la gestion, radmlirisîretfan 
et les finances de ^entreprise. 
Le réussite à ce poste vous 
assure, A court terme;, un ave- 
nir de premier plan dans le 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


GROUPE CHIMIQUE FRANÇAIS 

reciurcbe pour très important complexe pétrochimique 

au MOYEN-ORIENT 

« 

DIRECTEUR DE CHANTIER 

Ingénieur très ccmflnné xyont une solide expérience travaux es de prâttxéaée l’habitude 
de travailler OuRe-Mer. n coordonnera l'activité de nombreux co traitants (tffeotllB 2JOO père.). 

Ecrire mu référence CS 478 AM 

CHEF DES SERVICES ENTRETIENS 


Ingénieur très 


confirmé. D mettre en place les services entretiens (mécanique, électricité, 
contrôle régulation, sécurité) sur les plans techniques et gestion. 

Ecrire sous référence DT 479 AM 


INGENIEURS MECANICIENS EXPÉRIMENTÉS 

Ecrire sons ré f ére n ce Eü 480 AM 

INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN EXPÉRIMENTÉ 

Ecrire sons référence FV 481 AM 

INGÉNIEUR INSPECTION SÉCURITÉ EXPÉRIMENTÉ 

Ecrire sons référence GW 482 AM 

INGÉNIEUR CONTROLE RÉGULATION 

DEBUTANT OU QUELQUES ANNÉES EXPÉRIENCE 

Ecrire sons ré f érence HZ 483 AM 

CHEF LABORATOIRE CONTROLE 

DÉBUTANT OU QUELQUES ANNÉES EXPÉRIENCE 

Ecrire sons référence XT 484 AM 

INGÉNIEURS DE FABRICATION 

DÉBUTANTS OU 2 A 3 ANS EXPÉRIENCE 

Ecrire sons référence JZ 485 AM 


CB CANDIDATS, RECRUTES ET FORMES EN FRANCE, SERONT ENVOYES AU MOYEN- 
ORIENT AU FUR ET A MESURE DB BESOINS, POUR UNE DURÉE APPROXIMATIVE DE 
3 ANS. ILS PARTICIPERONT AU DÉMARRAGE DE L'UNITÉ ET A LA « MISE EN PLACE » 
DB DIFFÉRENTS SERVICES. ILS POURRONT ENSUITE DÉVELOPPER LEUR CARRIÈRE AU 
5EIN DU GROUPE. 

POUR TOUS CES POSTES, LA CONNAISSANCE DE L'ANGLAIS EST NÉCESSAIRE. 

Ecrira es précisant la ré f ére nça 


Dis cré ti on absolu* 



4, rua Massenef, 75014 PARIS 



GROUPE A VOCATION EUROPEENNE 


dans le cèdre du développement 
activités de technologie de pointe 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

ayant^u^grandB expérience du logiciel de brae 
— corrfpîlateure 


— mînj-systèmas 

Les postes à pourvoir sont situés è Paris. 






Ecrire 3 M. D. Barré, 
«mm r éf ér e nc e 277 M 


^ ""k Adr. C.V. détaillé 6 

] SUGOS 
J Division DCR 
^ HH, Rue JcafvJauris 
Conseil, assistance et réalisation* 92807 - PUTEAUX 
produits informatiques, services 77&42A2. 
de gestion. 

c c&c 


■l’iiv-l- ’.rTïta 1 


15 bb« r. Réaumur# Paris**, clt. 


10, rue 

de la RépubOqists 
£9007 LYON. 



COLLAB. tous niveaux 

Ecrire 4525 HAVAS, BJP. 504, 



If 3L5I& CONTE SSE PUBU 
3B, av. de FOpéri, PhM», gj, 

SOCIETE LAMNtOKMSE 
D'ELECTRONIQUE 
SJ_E- C1TEREL 
Rouf» de Pema-GuIrBC, Lannfon 
Ç\M emplevés) 
redL pour réglai LANNfON 
mhtvîco Méfhodea-Fabricatton 

PREPARATEUR 3 

Formation B.TA + expérte nc e 
on mottrïri «ectronta. IMTM). 
Ecrire Service du oersomel. 


Impartante socMM instante 

flanc 10 sud-ouest recherche 

CHEF D'ATELIER 

condftfainement. FoiTneflan chi- 
miste a ppré ci ée pour concevoir. 
Installer et diriger nouvel atelier 
petit condHIonnemm produits 

ÈOUMOSb 

Adres. CVw photo Ipeniua) at 
prétentions sous rélw-. 2J35, b 
P. LICHAU S. /U 
10, nie de Lwvois, 75063 PARIS 
CEDEX HZ, qui transmettra. 


Important Groupe Bancaire 

international 


DIRECTEUR D'AfiEHCE 

M 

• Poraaotlon Qranda Boois Commandai®, diplômes 
3TB oa CESB souhaité ; 

ta Expérience bancaire eonflnnte ; 

• Langu. anglaise appréciée. 

La candidat aura la responsabilité d'ouverture 
dtme agen ce après un stage de quelques mois 
dans les Services Généraux. 

QUALITES DEMANDEES : 

— Sérieuses références morales ; 

— Dynamisme, esprit mâtbodlqua, goût des 


Perspectives d'avenir pour élément de valeur. 

Adresser C.V. «t prétentions ainN que lettre 
manuscrite et photo bous W 2.698 à COntesse 
P ublicité. 20, av. de l'Opéra. Paxla-l**. qui traaena 



Groupe d Engmeeriug 
à vocation internationale 

recherche 

pour renforcer son département 
GENIE CIVIL 


en CHEF 

Confirmés - Grandes Ecoles 


des structures AA, B. P., charpentes et une 
expérience acquise en entreprise générale de 
travaux T.CJL 


éqiti- 


- me parfaite matoise de ht langue anglaise, 

- ia tempérame n t d'e nt re p r en eur. 

La rémunération sera fonction de Pexpértence 
et des qualités personnelles des cemBdets 
a ux qu el s B est offert de réelles possibilité» 
de carrière au van du Groupe en expansion. 

Lien de travail s PARIS SUD/BANUEUB 
SUD-OUEST à compter de Septembre 1975. 


Direction Générale -INTER G 
S, rue Henri Heine- 75016 PARIS 



B J». 64, 22304 LANNION. 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres cFemploi 



BROWN AND ROOT 

Engineering pétrolier 
. recherche 

SECRÉTAIRES bit Anglais 

Si possible sténo cinglais* 

DACTYLOS bfl. Anglais 

Env. C.V. grec ftge, expérience, prétentions et réfé- 
rence de l’annonce SI a : 

BROWN AND ROOT 

Tour Fra nklin - 92081 LA DEFENSE. 


IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE 


recherche pour sa DIVISION INFORMATIQUE 

ingénieurs informaticiens 



1°) Etudes avancées poiR la gestion d'un parc de matériel : techniques 
de bases de données, 

2°) développement système pour applications téléinformatiques. 

Ces deux postes demandent quelques années d'expérience. 

Adresser lettre de candidature manuscrite, C.V. détaillé, photo récente et prétentions 
sous référence 13.420 à : All^JIISK<r 100 nr. Ch. de Gâta. 9252Z BEEDULT SOTIE 


— Affachés d'Adminisfrafion Centrale 

— Attachés d'Adminisfrafion de la Vide 
de Paris 

RECRUTES P AK CONCOURS 

ouverts aux Licenciés et Diplômés de l’Enseigne- 
ment Supérieur, ainsi qu’aux; Fonctionnaires et 
Agents de l’Etat, ayant accompli 5 ans de Services 
Publics. 

PLACES OFFERTES i 

l«r Concours : 124 ; 

2 ? Concours : €2. 

Insc riptions du 38 avril an 36 niai 1875 
Epreuves écrites les 23 et N juin 1975 

Renseignements : Direction Générale de l’Admi- 
nistration et de la Fonction Publique» 57. boule- 
vazd des Invalides, 75700 Parla. 

Téléphone ; 577-4)2-77. postes 905 et 05L 




m 

r-’ f 

Éivsæ. 

W' 


sa 

Premier Constructeur 
Mondial dans sa branche, 

■ recherche dans le cadre 
du développement de son Département des Etudes 

ingénieuis d’études 



engreeermg 

En raison des grèves, 
l'annonce qui devait paraître 
'hier, mardi 15 avril, paraîtra 
groupée avec celle du 
mardi 22 avril (« le Monde » daté 23). 


jpJp ou d'installations. 

• ils doivent avoir une formation d'ingénieur mécanicien. 

• Ils pourront évoluer vers des postes de responsabilité 
dans l'entreprise après 2 ou 3 années d'expérience. 

Adresser lettre manuscrite avec c.v. détaillé et photo â 
Direction du Personnel ARCT Rue Cuvier 
42300 Roanne. 


mm 


Nous sommes spécialisés en études et réalisations de montage en 

INSTRUME NTATION et RE GULATION 

Nous recrutons 

INGENIEURS 


L'expérience des candidats que nous retiendrons leur permettra de suivre 
les études et réalisations de nos chantiers» principalement dans les domaines de 

la pétrochimie et de la chimie* 

• Pratique de la langue anglaise appréciée, 
e Déplacements courte durée à prévoir France et étranger- a 

. Ecrire en préc i sant expérience et prétentions salaire sous ji° 9963 .è QQFAP- 
40, rua de Chabroî, 75010 PARIS qui transmettra. Dtscrétkm absoluè assurée. 


Ls Société ils promotion ifna GEKTBE COMMERCIAL REGIONAL en région paris «UN» 
re ch er c he on 



100 000 F 


manager 

Véritable ■■HeW ifo le cfti cooiweUe. le candidat recruté apportera A ses "* admlnfetiis* 1 
les cevices mm Syndic de copropriété, d’en administrateur de £.| JEL, fan sperieOtts des 
Habitas publiques, sur Jss pions de b geatta. de b technique, de ranimation. 

Il doit être ou h omme complet polyvalent quelle que soit sa formation de bais, ayant ans 
entants santé, capable de ae passionner, absent rpeg an teatta. très métkndlqiie, capable 
de vues (Tenseeible comme de s’intéresser au'tfttafl, d'esprit carieux, aouhaitant animer une 
équipe où chacun tram sa mie place. uns qu'il soit tnmin cto diroetms stri c t es , il doit 
être très ifbpon&Je, c’est im opérationnel plus qu’un cramercïal. 

le posta proposé est on porte d'avenir qui pourra permettre une évolution Intéressante. 

Adresser cendUstmi mamufte avec photo son référence 754/M, A : 

DEN1Z0T CoumîI on Vtacrntovnmt 

349« avenue cto la libération - 77350 ta Mte**ur-Seim» 

SV VOUS AVEZ : 

— Le SENS des responsabilités j 
— L'amour do la venté ; 

— Les sens de l'organisation j 
77 L'enrhousJaama, la ténacité, 
NOUS POUVONS vous confier 
après formation : 

LA DIRECTION 

d'une Importante agence Immob. 
Salaire tr. Important. Env. C.V. 
et Ph. â AVIS Direction, 32, allée 
de la Tour* Vjjjemjjmbta W29L 

Société en ' Pteliw expansion, 
boni, sud de Paris, recherche 
INGENIEUR D'ETUDES 
Avant quelques années d*exoér. 
Industr. Connaissance vibrations 
souhaitées. Possibilité logement, 
Env. C.V. + Photo + prêtent, 
no T 67.962 - REGI6-PRESE, 
SS Ms, rue Réaumur ■ Pggÿ 

TRAVAIL TEMPORAIRE 




Force que notre e f fe c tif est de 10.000 personnes 
en France, parce que notre développement (40 
d'expansion annuelle) repose sur l’homme, la fonction 
de responsable de La paie est chez JACQUES BORHL 
INTERNATIONAL d'une importance considérable. 

L'homme h qui nous souhaitons confier cette fonction 
est un homme de 28 ans minimum- 
H a une expérience professiotmeile d'environ 4 ans 
acquise dons une société de services à succursales 
multiples. 

La rémunération est attrayante et sera fonedoa 
de la qualité ec de l'expérience du candidat retenu. 

Adressez votre c.v. déraillé A J.L. AJpeyrie 
JACQUES BOREL INTERNATIONAL 
Tenir Maine Montparnasse 35 avenue du Maine 
75755 Paris Cedex 15. 


jacquesbonei 

intemationar 


Dans le but de poursuivre son expansion, une très 
Importante société d’Aseurance du secteur privé 
propose UNE CARRIERE 

d’INSPEflEUR - GROUPE 

A un Jeune professionnel de Qualité, déÿlroux 
d'obtenir de son activité la PROMOTION intellec- 
tuelle. sociale et matérielle que rinspecUon-Tte 
traditionnelle ne po inr a lui apporter. 

« 

Critères ûo pré-Bélact3on : crpf-rience commerciale 
et technique de l'assurance, très bon niveau géné- 
ral, présentation et o ptai tan Irréprochables. 

Ecrire arec C.V. mua HP 789, Publicités Réunies. 
11% boulevard Vert taira. — 75001 paris. 


JURISTE 

Très Qualifié 
Expérience Gestion 


Recherché par Important Cabinet Parisien 
spécialisé en 

PROPRIETE INDUSTRIELLE 

— Le titulaire, sous l’autorité du Directeur, aura 
la responsabilité du Service Marques de 
Fabrique et Modèles, France et Etranger, 
établira des contrats de licence et participera 
aux actions en contrefaçon. Extension prévue 
des responsabilités vers la Direction adminis- 
trative du Cabinet, 

— A 9 è 35 ans minimum. Très sérieuse formation 
Juridique (niveau doctorat), pratique droit 
des affaires, capacité de rédaction, rigueur 
administrative, sens organisation, gestion et 
contacts. Excellente pratique anglais et bonne 
connaissance allemand indispensables. 

— Poste stable et d’avenir pour candidat ayant 
qualification nécessaire# 

— salaire selon formation et expérience. 

— Adresser curriculum vitao avec références 
précises et prétentions * No 2855 — 
CONTESSE Publicité, 20, avenue de l’Opéra, 
75040 Paris Cedex oi qui transmettra. 
Dossiers traités confidentiel le ment- 


IMBMMLMMGWT 
CONSUM HRM 

Un cabinet i n ternati onal employant 14.000 posâmes re- 
chaiciie, pour ses activités de conseil en gestion et en Infor- 
matique : 

jeunes diplômés po n ds s écote 

Les candidats retenus devront être de formation: Courge, 




(MJ&A^ 3SJL, INSEAD-.) étant apptédL Sx seront Obérés 
de leurs obligations mSSadres. Ss posséderont -les gmSfhh 


et de sémin a ir es organisés en France et aux Btat&Ums. 


AdnessarCV détail (ému réf, 682 â ORGANISATION et PUBLICITE 
% iw Mareoso 7G001 PARIS qui wama . 


J 


Kelly GH 

recherche 

SECRETAIRES trilingues 
5TEKQ5 et DACTYLOS Fr^AngL 
pour mission longue durée. 
Excell. salaires. Se présenter : 

— 5, r. du Helder4* - 7TOW9. 

— 83 r bu d. I. Gara- 13 » - 5094740 . 

— Tour Mafoe-Morrfp. - 538-72-30. 


Commissionnaire epréé 
prés le Bourse du C omm erce 
de PARIS remrte 
COLLABORATEURS CTRICE5J 
ouverts aux problèmes écono- 
mlouesr nâeoclateurs aguerris, 
élocution olsfo, gains élevés. 
Tél, pour rendez-vous WML 

COOP ARTISANAT INDE 
redi. adkolnt(e) au directeur 
sens raierions humaines, notions 
comptabilité, anglais, permis 
de conduire. Env. C-V. A 
95. nie Didot JSD14. 


Société T. P. recher ch e pour son Siège 
Social situé & PARIS 

CADRE ADMINISTRATIF 


afin de lui confier ut responsabilité admi- 
nistrative des marchés : 

m supervision de la rédaction des marchés 
- pour les clauses administratives : 

m prévisions de facturations et d’enoaifise- 
ments ; 

• préparation et suivi de la facturation : 
m relance auprès des clients; 

• éventuellement suivi des contentieux. 

Asti an minimum de 30 ans, de formation 
supérieure (licence en drok par exemple! 
il devra posséder plusieurs années d'expé- 
rience de la fonction acquise si possible 
dans la Bâtiment ou les Tj>. 


Envoyer curriculum vitao. photo et rému- 
nération actuelle Bons référence 194 ML A 


s- 


Cabinet Jean-Oaude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 


42. rue Legendre - 75017 Paris 


important 

GROUPE ASSURANCES 
QUARTIER BOURSE 
recherche 

PERFORATRICES CONFIRM. 
t-BJHL 029/59. 

Avantages sociaux. Cantine. 

Se présenter Chef du Perso nn el 
48, ri» N.4X-DE5-VICT01RES 
75002 PARIS. 

SOCIETE DÉ PRE5SE 
Quart. OPERA - PALAIS-ROYAL 
recherche 

pour sa Direction générale 


SECRETAIRE 


ecnUente sténodactylo, réelle 
expérience du secrétariat. 
Horaires chargés {48 h. per 
semaine 1 mais avantages divers. 
Position cadra après période 
probatoire. — Ecrire S.G P, 
13, avenue de l'Opéra, Pari 5 -l" r 
Qtf Téléphoner : 2fiM2-32 

une AGENCE DE PUBLICITE 
D'EDITIONS 


_ et recherche 

UN JEUNE PUBUCITJURE 

capable de devenir 
mon m BRAS DROIT» 

Ce poste conviendrait à candi- 
dat dynamique, disponible, ayt 
de bonnes connaissances tech- 
niques, le sens des contacta, et 
désireux de travailler 
dans une petite équipe. 

SI vous vous en sentez t'étoffe 

Tél. pour Int, A Mlle Gonzalez, 
770-98-87, ou écrire 
7. ou Pq-Montmartre, Paris-? 1 . 


d^éctfO te ch nique et d'élecfcrumqaa 
industr toiles 
recherche 

DEUXCADRES 

âge minimum 30 ans 

“ — * — te supérieur — *«■ 

OU t.U.Ta 

Pour vente de produits industriels à clientèle 
existante à créer en Francs et à l'étranger, d'au 
connaissances « procédures â l'exportation | 
souhaitées». 

•Possibilité d’avenir pour candidats de va leur. J 

Adresser CV manuscrit, photo d'identité * 
et préL â Monsieur le Chef du Pmonnel 
Société R JSLl. 

26, pavé des Gardes - 92370 CHAVI LLE i 


DÉPARTEMENT INGÉNIERIE 
D’UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

recherche pour étude d'installations de pvodackion 
à rwlhor em France et à l'étranger. 

INGÉNIEURS DE PROJET 

UN INGENIEUR DIPLÔMÉ, 

Formation Mécanique 

(A. et E ou équivalent) ; expérience en matière plastique appréeiéê. 

REFERENCE N* 259. 

UN INGÉNIEUR DIPLOME, 

expérimenté eu installations chimiques, référencée en Industrie pharma- 
ceutique ou utilisation acides minéraux on appareillages en verni appréciées 

REFERENCE N° 265. 

UN INGÉNIEUR 

expérimenté eu étude et réalisation d'installation da traitement de pâte 
à papier. 

REFERENCE N- ZB7. 


PLUSIEURS 
DE PROJET 


TECHNICIENS 

expérimentés 


FORMATION de bon MÉCANIQUE on CHAUDRONNERIE 

■Tant expédance ZUî. et ipédûcatlon et consultation de mun »i* 

REFERENCE N» 288. 

Le» candidats devront avoir une expérience da plusieurs années en Ingénierie 
ou travaux neufs dans des postes similaires. Lien da travail : prêcha 
gara de Lyon. 

Adresser curriculum vltac. prétentions et photo an rappelant référ. du ponte 
sous le numéro 2.472. à CONTESSE PubL, 20 . av. Opéra, 75001 paris. qüJ tr 


O FRAMATOME 

recherche 

pour sa DI VI SI ON -COMBUSTIBLE 

INGENIEURS MECANICIENS 

lis seront chargés des études mécaniques 
de structures : études théoriques- de 
conception et études liées à la fabrication. 
Une connaissance en résistance des 
matériaux, en nriétaliurgie doublée d'une 
pratique du Fortran est souhaitée. 

Réf. M30 

INGENIEURS 

EN ASSURANCE QUALITE 

Leur fonction consistera à assurer le suivi 
des fabrication*,* analyser les documents 
technnues et évaluer les niveaux de 

en mécanique 
et/ou métallurgie est souhaitée. L’un des 
postes est à pourvoir en Belgique après 
une formation -de 6 mois au si^e. P 

Réf. M 31 

s'adressent à des ingénieurs 
débutants ou avant quelques années d'ex- 
périence, maîtrisant bien ^anglais. 

FRAMATOME 

ÜqSS* Pa£fe i/0r « îeiI ^^ n Tour Pist 10 

szoâ4 PARIS - la Défense Cedex 16. 


FOUR filiale française 

D'UN LEADER EUROPEEN 

PIECBS D ETAC HEES AUTOMOBILES 
RANUEUE SCD DX PARIS 
rechercha 

RESPONSABLE 
ÉTUDES MARKETING 

MISSION : 

“ 5 ?®S!î !“ teformaaona pour besoins îmmédUM 
enveloppements ru cura 

Tt8 d ? n d'ensemble dlm marché coovcxt 
par deux rénaux 

” 52 ïïldSra latl0n lnt0rmatlan montante « 

POSITION : ^ 

rri éve dlraelgniBiit du Directeur Général.. dans 
da Direction paittetpative par objvcttf»- 

«* rtomûen. 

: sssï ssmt 

OT^alasauee de la lang^SJ^andc lndlMwn- 


- 4 


P 11010 N ° 21380 

ni <**»* rai-Pby. 73008 

^teorttioio ahmlue 
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offres d’emploi 



Chargeurs 
Réunis s. a. 


SOCIETE HOLpiNS DU GROUPE 

dfe p os a tfuna Direction RMncHiBqolnft et 
coordonna tas activités financières du Groupe 
srtt au nrvem de* ffiïates, soit au stade des projets 
da prise da participations, de füsion*, etc 

recherche pours^mégrer à cettaéquïpa un 

financier 


ayant poursuivi sa formation financière par 
w MBA pvaxarnpte. et acquis une ocpârtencL 
tfwwlron 3 oits su service aédhsif uns bQ PH tHf. 

*» on cabinet cTaudit ou à la direction final», 
ctôrad'un groupe intemationai. 

Il sft&t tf une fonction d'état major— études 
é ta de man de da la Direction Générale, referions 


ffiiales— pouvant être un excellent poste d'Ob' 

swvatlon et déboucher à court terme sur du 
reqwwablihéa opérati on neUas dan» la qroupu. 

L'nngiafe y est Ind fe p e n saLd a. 

Veuillez adresser votre CV en précisant votre 
rémunération actueUa, sous référence 148SM, _ 




plein emploi 


lOnedimtpafai 


v 


Société en constants expansion 
plusieurs fumées, re che rc he pour 
de ses 3 usines située i 
(93) Y AU JOURS (350 permîmes} 


an depuis 
pour Fane 





INGÉNIEUR BUREAU D'ÉTUDES 

De formation supérieure (Mines, JL. et Ai, 
Ayant an minimum 3 années d'expérience 
professionnelle en usina et de bonnes 
connaissances en mécaüqee et éhctro- 
mécmûqne. 

Pe rspectiv es d'avenir intéressante* 

Envoyer CV. détaillé et rémunération ac- 
tuelle socs réfe r enc e CLO -là 


- M - 

"T 


M&capi&Tre 


DÉPARTEMENT RELATIONS SOCIALES 
BJ>. 1 33 - 92505 RUEIL-MALMAISON. 




Société Multinationale leader 
dans lia branche 
recherche pour renforcer sa 
Direction Organisation et Informatique 

Un ingénieur 

en organisation 

diplôme de l'Enseignement supérieur, possédant 
une solide expérience en Informa tique do gestion, 
gestion d'fimreprise, Technique O.S.T. 

Il seralresponsable : 

• dans un premier temps* dtm chantier iT organi- 

sation admlnlstradve portant sur les services 
QdmlnlBtratüs de ptaatea» mccoxsola& § 

• dans un second temps de projets divers g 

impliquant ou non un recours a rinfarmat£que.E 

Anglais courant nécessaire. 3 

Salaire an fonction des compétences. S 

Merci d'e n v o yer votre candidature avec ati 
bous rôt. C 12 d Catherine RICAUMB Service QJU 

RANK XBOCzSr- 
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Un Mitait (Tarflcltt aêSlHpw chanta pov os 
■aine dtvrf (SU parsema) pro ch e ohn et gare 1» 

RESPONSABLE DD SERYICE 


ïïîiMMm 


Sous ht tiroetta 4 b CM ta ta GsepUbmi SéH> V vnai 
«n diarga lt cuptaMUIÉ aaalftiqaoCcospta FapfoBi- 
dm per actfoa inunobSatioïKi polo. ota) a eoanlon ta 
pavana da ton équipé Clfl tante Ita optas» Mdti 
(Tau nam 5 a ai pi c — h o. 

La— mata intérenéa nota ta Jwhr taerndta 

tut an rit. 81/U A: 





137. w, Mrhl 78)18 Pmk 
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N 


expérimenté 

pDBVnt finrian tés TaMremt 
m «a «final» RMHKET1W. 


ffiBEmatn asti»» «machin d» 
ta ganuB dB praWts doot fl a ta fiterBR, 

n a ou Rsnunw cmniBicMiE 


possède iifto BtfBII 
VBflïS d’an «tatouai 3-5 ans, et 
parte e n ur ang na nt AH61A1S. 

Les camMste Wéressto sont prife'(TenmjfBr 
C.V 4 pftoto et prttBTrtlons 
i Hbdzrae OOfflHMEïStLE. SertCB €LP„ 

135 Bd Sérnrtor7501B PARIS 

s/rtttienre1449i.D. 


offres d’emploi 



travaux publics routxkbs 


» 

1 NGÉN 1 EDRS DÉBUTANTS 

Vbndionis 

* Poste d'ingénieur de Chantiers 

situé dans les réglons ds ROUEN et As 
P0Z857. 

• Poste d'ingénieur Mécanicien 

lûtüê dans 1*015 K. 

ApOtadu requins : amoBomia/eommsttflamant et 
grande dlnpfinlbilltA. 


. l'i’/v d U),M tHJtirl.H 


■OTa (photo) fosnatton, stages et région souhaitée 

à RJ Jm z U. TRANIRr - B-P. IR 


Une 

61m 


séance dTaTarmatlon po u rr a éventuéllfimanl 
organisée au Siège pour les caoûMaU ccxtas- 
ant La mieux su profil d-dessus. 



JAPONAISE 

zêchercbe 



financier, S aura jpourmhakmd'oyga- 
itiser et de contrôler les savica comp- 
tables de le Société, et prendre m 
ctergela ComptaMStê Générée. 

Envoyer lettre « nwiua g ito , CV, photo 
et patentions sons léfifirencta 719 à 
ORGANISATION et PUBUCTTE 
2r me Marengo. 75 001 PA RIS qui tr* 
DzscrétHxi assurée 


SOCIETE FABBl CATION FBODUXTS GRANDE 
SERIE (250 PERSONNES - CA. R MILLIONS} 
LEADER DANS SA BRANCHE 

Petite ville entre Chartres et Rambounist 
crée poste de 


DE FABRICATION 

POUR L’UH DE SES ATELIERS 

Ce po ste p eut convenir à Ingénieur Q 2BME, 
5REGUET, VIOLET ou équivalent) ayant 
wiTiinnum s ans d'expérience acquta data 
fahrleaUons erande série. 

Il sera responsable d’un atelier utilisant 
un matérici très sophistiqué dont la mise 
en ouvre implique de arilldee connaissances 
en mécanique, électricité, âectzonlque et 
exigeant beaucoup dlxüttatlVB sur le plu 
technique (méthodes, amélioration de fa- 
brtcatLon, maintenance^), 

POSTE ATTRAYANT DANS FIRME EN EXPAN- 
SION POUR CANDIDAT ALLIANT GOUT POUR LA 
TECHNIQUE BT QUALITES D’ORGANISATION* 
A™ y ini« m, écrit nécessaire. 

Aids au logement. 


Ecrire sons réfâr. WM 173 C 
4» rue MassemeC, 7SWA PARIS 
DISCRETION ABSOLUS 


4 


SOCIÉTÉ 

cTâtactrotBchreque et cTÉIectroniquB „ 

industrielles « 

recherche à 

pour son senêee marketing f 

UN CADRE 

F orma tion École supérieure de commerce ~ 

fipe minimum 30 ans. 

Foir promotion des ventes de produits 
industriels. 

•Anglais nécessaire. Deux trois ans d'expérience 
souhaitée dans ce domaine. 

Adresser CV. photo d'identité et prétentions à 
Monsieur le Chef du Personnel 
Société RjSJ. 

26, pavé des Gardes -92370 CHAVILLE. 


offres d’emploi 


I îiWi 


tja 

’lwd: 


Intégré dans uns équipe. Il sera changé 
d'étudier, seul ou en groupa, des circuits 
et des processus administratifs dans les 
usines ou les services de la Société, 
ce qui implique de fréquents déplace- 
ments dé court» durée. 

Ce poste peut convenir h un 

JEUNE . 


m 


GRANDE ECOLE 

ou de niveau sfmilaira ayant environ 
3/4 ans d'expérience d'organisateur. 


Adresser curriculum vhae et 
prêtent, sous iéf.121.552 au 
30, rue de Mogador 
75009- PARIS 


entre de 1 

tmiarH 

ppliquée. 


AFRICA 

WATER TREATMENT 
MARKETING MANAGER 


large American Company looking for youas 
znan capable to develop and manage znaita- 
tlng of water treatment Chemicals in ail 
AMcan conntrles nortb of Zaznbesti r i ver. 
Position wOl be based ln Parla aod requises 
40 to « % travel. 

Condidota shoald bave foDoving profil : 

— A f aw yeare expertenoe dolnc business ln 
semai of tbeae Airlcan couattifs. prtît- 
zably seOlng ch em fraie or durable goods. 
» Potentlal to qulckly deveiop email 
department into mnl tlmiUlo n dollar dls- 
tnimtLon netvofk. 

— - Collega cto grec ln business administra- 
tion or chemlstry requlred. 

— Good knowledge of Rnglfsh requlred. 

Send ennloulinn vltaa to Box 
N® 8347, c le Monde a Publicité^ 

5, rue des Italiens, 75437 PARIS (9*). 


Groupe Industriel Fraaçais^ - C. A. 250 jbURoos ta F 
rechevUw pour filiale spécialis ée 
PRODUFTS DE HAUT LUXE (ART DE IA TABLE) 


ïtjfloîaTTiî 



~ 8QJ 

90000 F /aa. 


BILINSUE - 80 à 

ANGLAIS IldUM? 90000 F/ao. 

etExport. 

Ayant ptadaiaaneteir exp éri ancs de coMnerdaBsatioa 
de preoulb de taxe. U aora sa triple rite de œarkstinQ. 
d’aokHi com oi e r c laé ta de gesti on adpiinblratlw, en 
position derespocotailBCOiainBfctal d'uns uniiâ filialisés. 

Toutes brfonnattons sar cette offre seront données en toute discrétion 

Intonation Carrière S& 

M SV* 4^ SVP 11-11 ne 9 h 9 IB h 

m ■ al qui donnera un rendez-vous 

S I “* csudidats intéressés. 

Réfônace : 549 


37, rue do Général Foy 
75008 Paris. 



Notre Direction des Relations i 

Extérieures I 

recharctw B 

responsable de la section 

information 

rédactionnelle 

T&che essentiel la ; rédaction et réalisation des 
publications Internes et externes déjà existantes; 

Ce posta d’avenir nécessite, outre un niveau 
d’études supérieures et l’anglais courant, unq 
expérience professionnelle dans une activité % 

similaire exercée de préférence en dernier lien g 

dans une entreprise industrielle ou dans une “ 

publication technique ou économique. % 

30 ans minimum. “ 

Adresser CV et lettre manuscrite é 
Direction Gestion 



POUR ASSISTES LE CHEF DD SERVICE 

administration et organisation 

de son siège social à Paris ( 15 e ) 

US CADRE EN 

ORGANISATION 

SES FONCTIONS : 

— études et mise en place de circuits «1ml* 
nlttntlft : 

— participation à l'étude sur 1 implantation 
iTtm système de gestion temps réel ; 

— responsabilité des services généreux du 


CE POSTE REQUIERT : 

— un & deux ans d'expérience en organi- 
sation administrative : 

— bonnes connaissances en Informatique de 


— bons contacts humains. 

Adr. lettre man„ C.V. détaillé, photo, prêta, n* 3J66. 
COMTESSE Pu bl P 20, av. Opère, Paris <!•'), Qtd tr. 


giuimwiiuiiiimiiiitiiHiffliHiiiuniuiiiinHuimiitiiimiiiiiHiifliitË 

g Pour compléter son Service §§ 

= de colcul Structures £ 


~hü 

informatique 


des Emplois 
B P 402 

S2 10 3- Boulogne 
ttous rtf. 307). 


LM. T. 


reoherohe 

UN INGÉNIEUR 

GRANDES ECOLES oo Diplôme A * 3» cycle 

ayant 2 annéca d > exp6rlenoe environ dans les 
d omaines solvants : 

— calcul de stru ct urée sur ottÜPttaaa par la 
méthode des éléments Unis ; 

— môoanlquc des sods. 

Cet Ingénieur aura pour tftohe d'une part to 
développement des produite nouveaux, «rentre 
part rutHlsatlOD de produits existante dans le 
cadre d'étude pour to compte des cliente. 

Adresser curriculum vttae détaillé et prêtent», t 
FRANLAR INFORMATIQUE, Direct, du Pexmnti, 
4. av. de Boto-Préau - RUEIL-UALMAXSON. 


offres d’emploi 



SOCIETE DE CONSEILS ET DE SERVICES 
EN INFORMATIQUE ET MANAGEMENT 
m pleine expaniUm, recherche, 
pour ettefodrf ta nouveaux objeettfa. 

2 INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Enthousiaste* et ayant vn tempérament da 
GAGNEUR. Une expérience de 1s Vente des Ser- 
vice* Informatique* est Wttspcnsab le. 

Ce* Znÿérrieun «"occuperont de la prospection et 
de la négociation de* contrat* avec la clientèle. 

INGÉNIEUR RECRUTEMENT 

Cet Ingénieur sera VAdfùint du Chef de Départe- 
ment « Conseils en Recrutement », «on rdle concis* 
tera A prospecter la ofientêfe et A négocier de* 
contrôle de recrutement, 

INGÉNIEUR FORMATION 

Cet Ingénieur doit avoir dirige un Département 
de Formation dans une Société de Service* en 
Informatique . Son rôle consistera A préparer en 
liaison avec la Direction, le* programme* de for- 
mation , puis A promouvoir commercialement les 
cour* de formation informatique*. 

Nous disposons de moyens Audiovisuels importants 
pour illustrer les co u re. 

Nous offrons de larges possibilités de promotion 
pour Zes éléments de valeur . iusqurà raeœssian à 
la Direction d'une Filiale du Groupe. 

Ecrire è Mme J. KODRINS, Secrétariat Général 
Sté INFORMAT», 16, r. de Léningrad, Paris-S*. 




KREMA - HOLLYWOOD 

USINE de MONTREUIL 

rechercha actuellement pour 
son SERVICE METHODES 

un INGENIEUR 
ou un TECHNICIEN 
SUPERIEUR 

Formation MECANIQUE ou ALIMENTAIRE 

il sera chargé cfactions dhrerses d'organisation : 

• rationalisation des postes et des méthodes; 

• analyse de la wleur; 

• définition des standar d s et des capacités de 
production. 

Une formation en T.WJ^ BXE ou M.TJUL est 
souhaitée. La formation du candidat ne possé- 
dant pas ces techniques pourrait être rapide- 
ment assurée. 

Ecrira avec C.V. et prétentions 
GENERAL FOODS FRANCE 
J.C. LeJeu, 283, rue de Rosny, 

93108 MONTREUIL. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 
POUR SA FILIALE FRANÇAISE 


La société est une mioto d'un des groupes amért- 
estas les plus Importante de L'Industrie dea Jouets 
et reconnue sur le marché pour la qualité de ses 
produite. 

Le directeur général sera responsable vis-A-vls 
du directeur général pour l'Europe (établie en 
Angleterre). Son rôle sera d'améliorer la renta- 
bilité de l'entreprise et d'augmenter La put de la 
société dans un marché très concurrentiel 

Les candidate qui auront plua de SO-ans, auront 
reçu une formation de marketing et devront four- 
ni r des preuves de leur réussite dans ce secteur 
ou dans un autre secteur commercial axé sur ta 
vente dea bleus de consommation. La connaissance 
parfaits du français et de l'anglais est Indispen- 
sable, 

LES APPOINTEMENTS ET LES AVANTAGES EN 
NATURE SONT EN RAPPORT AVEC L'IMPOR- 
TANCE DE LA SITUATION OFFERTE. 

Les candidatures, avec curriculum vltae détaillé 
et an anglais, sont A adresser A 
n* 0915 « Le Monde » Publicité 
S, rue des Italiens, 75427 PARIS-9». 


UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL DONT 
LE SERVICE INFORMATIQUE EST ÉQUIPÉ 
D'UN 370-1 35/D0S-VS, cherche pour ren- 
forcer son service Etudes (Paris-La Défense) un 

analyste programmeur 

chevronné 

Titulaire, par exemple, d'un DUT, il a acquis 
en 4 ou 5 ans une soUde expérience des 
techniques informatiques, en particulier du 
COBOL ainsi que de Analyse organique. 
Il s’intégre à une petite équipe, pour réaliser 
des projets de gestion de production. 

Ecrire h J. THILY ss réf. 2864 M. 

Carrières de l'Informatique- 


ALEXAJNDRETÏC S.A. 

10, RUE ROYALE -75008 PARIS 
LYON- LILLE-GENEVE- ZURICH - BRUXELLES 


Æ 


SIPLAST 

F&bzlcant de matériaux d'étanchéité, de couvert u re, 
dladtatton phonique et thermique, 


I CHEF DES VENTES 

basé A Parla. 

n devra Justifier d'une expérience approfondie 

du b&tlmeat et aéra chargé : 

— de ranimation de 11 déléguée commerciaux, 
dea ventes aux entreprises et au réseau négoce* 

Ecrire avec curriculum Vltae à SIPLAST 
10-12, rue Oabanls, PARIS- 14«> 
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offres d’emploi 


offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi 


demandes d’emploi demandes d emploi 


Comptabilité 


Un» entrepris* îndusxrielle française de dimension 
international e .ctteFClie pour l’une de ses divisions 
dont le siège est en proche banlieue NORD 
son <3>ef du Service Comptabilité 


En liaison avec le Contrôle de Gestion et les Services 
Comptables du Centre Administratif, il assurera : 
a l'établissement du budget ; o la comptabilité 
analytique (prix de revient par coût standard P ; 
o la comptabilité des stocks ; • quelques aspects 
de comptabilité générale. 

Pour bien répondre à ce poste, H est nécessaire 
d’avoir une formation DECS ou Ecole de Commerce 
Option comptabilité , l'expérience des problèmes 

w m _ _m _ J „ I - m * - 


comptables usines et 'des méthodes informatiques 
appliquées à la 


comptabilité. 


Les candidats intéressés sont priés d’adresser leur 
dossier (C.V. + lettre) sous référence 2460 - 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra - 
75040 PARIS CEDEX 01. - qui transmettra. 


AJHJLL 


Société Française de biens d’équipement 
en constante et rapide expansion 
recherche pour Bon alèse & PARIA 


ADJOINT 

DIRECTION FINANCIÈRE 


responsable du service 
prix de revient et contrôle budgétaire 
de formation supérieure HEC V ESC, ES SEC + D25C8. 


n nom eu pendant 2 ans une première expérience 
en xnflleu Industriel. 


Ecrire avec C.V. détaillé, photo et prétentions 
au Service du Personnel. Société A.MÆI, 
50 . avenue Daomesnil, 75012 Parie. 




IMPORTANTE 
SOCIETE DE SERVICES 

Spécialisée dans le Tourisme 
recherche pour stage à PARIS- 


iV 
wm m a 


fETUDlflNTS (TES)1 


disponibles au moiris 2 mois contentifs 
entre ie 1 5 Mai et te 30 'Septembre. 

Travail et rémunération intéressants. 


Ecrire avec C.V. et photo à No 1892 - 
PUBLICITE, 20, Avenue de 
i Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transrn. 


LogAbox 


in fo r matiq ue 

département EXPORT 
rscherebe : 


INGENIEUR COMMERCIAL 


lia connaissance de l'anglais et de l’alleixuuul et 

dUtepo 


une grande disponibilité pour les déplacements 
à l’étranger sont indispensables. Une connais- 
sance des pays de l’Est et^ de la langue ruse 

sera ai 


Adresser C.V. et prétentions Direction du P ersonn el 
77, avenue Arlstlde-Brland, RUQ ASCOEIL 


iyniinuHiiuiiiniinnuumnmiimniiuinnimiHiniiiiniiiiniiuinië 
1 PROFESSIONNELS f 

1 DU RECOUVREMENT DE CRÉANCES I 


Groupes d'ORGANlSMES^E GARANTIE 


Ces postes Impliquent une parfaite connaissance 
de la procédure, une grande habitude 
ches auprès des débiteurs, avec de 
remonta cm province. 


fréquents dépl&- = 


NOUS OFFRONS : larges possCbmtAi devenir A = 
candidats expérimentés et actif*. = 


S Envoyer curriculum vltae, prétentions à no 2.757, = 
= CONTESSE PubL. 20, «V. Opéra, Fans (1t). qui tr. = 




SOCIETE HOLLANDAISE 
PRODUITS LAITIERS 


cherche pour TH1AI6 


RESPONSABLE FILIALE 

35 minimum 


Qualités exigées : 

— formation et expérience commère! aies pour cr ée r 
réseau de ventes France et étranger ; 
dynamisme et esprit d’entreprise qui devront 
aboutir h l'expansion de la filiale ; 

— expérience de gestion et de direction ; 

— connaissance langues étrangères. 


Adr. dossier do candld. et prêt, sous H* 709.092, 

REGIE^FRESSE 

85 bfa, rue Réaumur. FA2US -2% qui transmettra. 


r 


-\ 


GROUPE TRES FORTE EXPANSION 


recherche : 

POUR SON AGENCE DE PARIS 


DIRECTEUR 


Homme dynamique et efficace. U sera Jugé 


ornai 

sur ses résultats* 

U devra foire p reuv e d'esprit d’initiative et de 
sens des responsabilités. 

Une expérience des prêts immobiliers et des 
contacts à haut niveau est souhaitée. 

Salaire annuel s 72000 F. 


4 


ADRESSER G.T., PHOTO ET SALAIRE ACTUEL 
A HAVAS LYON N 4 57M • 


% 

j 


i - 



Important organisme Privé 
d'enseignement lectinique 
à distance avec stases 

recherche 

PROFESSEURS 


vacataïreSr résident ILE - DE - 
FRANCE Pour CORRECTIONS 
à DOMICILE de devoirs en: 
électricité# radio, T.V.# éfedro- 
rtîqiKf physique, automobile# ma- 
thématiques/ comptabilité# NI- 
VEAU CA.P. A B.TA et (oui 
pour ANIMATION DE STAGES 
PRATIQUES dans les labora- 
toires de l'établissement en : 
électricité# radio# T.V« électro- 
nique. — Envoyer d'urgence 
dessin (sans documents origi- 
naux) en précisant diplômes, ré- 
férences# statut profoss. actuel 
ainsi que disciplinées)# niveau Cx) 
choisis à PROM'ACTION 
(réf. 50.414), 10, rue La Fayette# 
75009 PARIS# qui transmettra. 


CAISSE REGIONALE 
D’ASSURANCE MALADIE 
DE PARIS recherche 


EDITEUR recherche 

SECRETAIRE VEUT. 


Mme ou Fm** pour rabdure 
' révision de mo- 


c enffB C tlons et 
miscrtta. Expérience odtk 
Statut cadre. Env. GV-, Photo 
et prétentions au n* 759X1 
REGIE-PRESSE, 

8S bfg# r. Réaumur# Partage q.t. 


Société électricité rech. pour 
mine COURBEVOIE 

RESPONSABLE 


EMPLOYE 

équipç-Sçrvieç 


COMMERCIAL 


VENDEUR SUPERVISEUR 


JEUNE CADRE 


SERVICE INDUSTRIE BAT IM. 
canna Us. administr. et gestion# 
niveau ingénieur ou slmilalrah 
Adr., réf £r. et prêtant, sous 
n* 23.70QB à BLEU, 77# r. Label 
94300 VI NC EN N ES, qui tr. 


INFKHHERS^ERES 


DIPLOMES CE ES) d'ETAT 


pour affectation Crartre médical 
de Paris Pt établissements situés 
en Seme-etMarne# Essonne. 
Yvelhies. Eore-et-Loir# 
Indre-et-Loire, 


Salaire annuel brut de début 
3S.T04 F porté A 48.171 F par 
attribution d'échelons. 

Avantages lors déplacements 
dans lés établissements 
(logement# nourriture). 


Eor. d Mme le Chef du person., 
17# rue de Flandre. 75995 PARIS 
CEDEX 19# ou se présenter de 
9 heures â 16 h. 30# sauf samedi. 


Société en expansion 
recherche pour PARIS 


COLLABORATEUR 


Etablissement «renseignement 
Supérieur Public de la Région 
Parisienne 
Recherche 

pour l'année unlverslf. 1975-1976 

COLLABORATEURS 


SPECIALISES 


en PUBLICITE 

RELATIONS PUBLIQUES 
DOCUMENTATION 
Niveau demandé : maîtrise et 
expérience professionnelle. 
Env. curriculum vltae détaillé â 
n® 8347 «le Monde » Pub, 
5# r. des Italiens# 75427 Paris*». 


IMPORT. ENTREPRISE 
recherch e 

pour FRANCE ET ETRANGER 

JEUNE DIPLOME 


ECOLE INGENIEURS 
dég. O.M., attiré par Industrie 
forage d'eau et 
sondage minier. 

Le candidat doit posséder des 
opt lW*? P*" 1 " te riwittlar# te 
matériel# l'organisation et la 
gestion. Formation assurés au 
siège Paris. 

Angiaïs souhaité. 

Ecrire ÏNTRAFOR-COFOR# 
B.P. 273-75766 ParteCédex 16. 


FORMATION 

UNIVERSITAIRE 
HAUT NIVEAU 


Spécialité mécanique des fluides 
ou thermodynamique pour avoir 
la charge du développement de 
techniques nouvelles se rappor- 
tant aux problèmes de l'envi- 
ronnement et de l'énergie. 


Connaissance de l'Informatique 
scientifique nécessaire. 
Anglais courant indispensable. 


Pour rendez-vous téléphoner : 
508-57-57. 


LABORATOIRES 
RECHERCHE APPL1QUI 
recrutent 


INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 

(E.S.E., A. ET M, E.N.S.T~] 


Responsable d'un groupe 
d'études iechnotofllques 
et de développements 
dans la réalisation de 

PROTOTYPES 


Expérience affirmée (10 ans) 
en ELECTROTECHNIQUE 
et ELECTRONIQUE H.T. 


DANS UNE CONJONCTURE 
ECONOMIQUE "DIFFICILE 


VOTRE PROBLÈME 


homme iwne de préférence. 
Travaux collaborai, divers. 
Téléplu clients# -fournisseurs. 
Calcul prix# étiquettes» 
tenue des stocks, 
docufnefitvt., organisai-* méthod. 
pour achats et ventes 
statistiques. Etats. 
Salaire# promotion suivant 
apirtud. efficacités dynamisme# 
roulements, horaires souples. 
Travail le samedi. 
Vacances 1975 normales. 
Libre rapidement. Se prés. : 
A. MEYSSK5NAC# décorateur# 
42. Fg-saint-Anfolne# 75012 Parte. 
Métro : Bastille. 


35 sua. Français. Formation de base technique- 
12 t n* d’expérience do la négociation et do la 
supervision h nn haut niveau. 


ANGLAIS ET NOTIONS D'ARABE 
Etudierait tontes propositions mémo A l'étranger 


Ecrire sms le numéro 2.888. « le Monde * Publicité. 
& rue des Italiens - 75427 PARIS- S - . 


PROFESSEURS commerce et 
compt. (nlv. cjlp. à exper- 
tise) en activité demandés pour 
travaux pédagog. d PARIS. 
Ec- CHABANON# 59. bd EexaJ- 
mans# Paris-! 6»# qui tranamettr. 


Ville de 93-Salnf-Oenis, 
recherche sausranefifvîste 
dlplOrné 1NTD T«* ou 2* cyole. 


SULZER S.A. 


redwrche pour te Défense 92 


RELATIONS SOCIALES 
Méthodique, efficace# sens 
des relations huma lues, ayt 
confirmé son goût pour tes 
négociations paritaires et 
tes études sociales dans un 
groupe Important# souhaite 
Pratiquer gestion du Per- 
sonal el en unité de produc- 
tion avant d'accéder au 
poste de 
RESPONSABLE 
DES RELATIONS SOCIALES. 

Disponible fanmédlatemeitf. 
Eor. R* 3L4S5. CONTESSE PUB., 
20# av. Opère# Farts-W. g. fr. 


REPRÉSENTATION HAUT NIVEAU 


J.F. - 25 ans - H.E.C 73 

ATTACHEE DE DIRECTION 


recherchée par 

DIRECTEUR COMMERCIAL 


attaché h image de marqua et standing société 
25 ans d’expérience diversifiée 
Tous déplacements France ou Etranger 
Disponibilité immédiate 

Ecrire N« 750.350. REGIE -PRESSE, 

85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS. 


Exp. bancaire haut niveau 
Bonnes connaissances : 

— JURIDIQUES 
— FISCALITE 
— GESTION 
redierdie Poste chargée d'études 
au aeln d’une équipe dvnamlq. 
Libre rapidement. 

Ecr. n» 6.700 < le Monda » Pub* 
5, rue des Italiens 75427 Paris-*» 


PHOTOGRAPHE 


PROGRAMMEUR 


NCR/CENTURY, confirmé 
en langage NEAT/3. 


Contrat 1 an. Horaire person- 
nalisé. Nécessaire être libre 
très rapidement. Tél. pour RZrVs 
788-33*11, poste 58-76. 


IMPORTANT GROUPE 
DE DISTRIBUTION 
PARIS-CENTRE 


RECHERCHE 

DEUX COMPTABLES 


l- 2 e ECHELON 
Pour tenir compîab. de sièges 
Gocx de sociétés, codification 
de pièces, établissement bilan. 


est fc trouver une situation 
matérielle et sociale è la 
mesure de vas moyens. 

CE N'EST PAS 
CHOSE FACILE 
Mais notre groupe de sociétés 
est susceptible de prendre on 
charge votre réussite. 


NOTRE SOLUTION 


Dans le cadre du dével o ppa» 
ment d'un nouveau département 
commercial, 

ASSURER ptefnenwrt votre ter- 
rneTioii théorique et pratique 
A la distribution de services 
exés sur la sécurisation et 
l'épargne Indexée. 

VOUS INTEGRER au sein de 
notre organisation de vente et 
vous confier progressivement 
des missions d'animation, de 
direction de personnels de 
vente avec des gains Immédiate 
substantiels. 


B.E.C., B.S.E.C# BAC G2 
et pratique professionnelle trois 
à cinq ans. 
Déplacements en province A 
prévoir. 

Avant, soex. restaur. entreprise. 


Adress. CV. et prêtent, annuel. 
SS n® 23831 8 d BLEU# 17# rue 
Lebel# 94300-Vineennas# qui tr. 


r • • . .. 

représent. 

offre 


Sodété en pleine expansion 
spécialisée dans le domaine 
du matériel de réparation et 
d’entretien de canalisations# 
Eau et Assainissement 
cherche 


V. R. P. 


MULTICARTE 


' IL FAUT 


Connaissances souhaitées : 
optique, 

notions d'aérodvnauilQue. 
Anglais parlé et édit. 


Adresser lettre manuscrite# C.V. 
délai Hé, références et prêtent, 
sous n« 8452# A n* 1298, 
CONTESSE PUBLICITE# 

20, av. de l'Opéra, Parls-l*, q.t. 


Sodété Industrielle près Etoile, 
recherche 

COMPTABLE 2 e ECHELON 


Avant plusieurs années expéK 
comptab. Industrielle; Adresser 
C.V. et prêtent. A no 23741 B 
Publicité BLEU# 

17# rue Lebel# Vlncennes# 94300. 


Nous sommes une sodété fran- 
çaise de première Importance 


QUELQUES 

PERSONNES 
DE CARACTERE 


ETRE AGE de 21 ans révolus# 
d'un niveau de formation seoon- 
_d alra ou supérieur. 

ETRE DOTE des ouaUtes dft 
dy namism e et persévérance 
Indispensables A une véritable 
. . réussite. 

Etre LIBRE de toutes atta- 
ches profession nettes dès le 
287471975. 


ECRIRE 


introduit auprès des Services 
des Eaux. 

Secteur à pourvoir : 
ensemble du territoire français. 
Eçr. avec air. vit. ss ip 720.638 
HAVAS STRASBOURG 


Impartante Sté de transports 
fer et roule# quartier Défense# 
recherche 

AGENTS SERVICE 


COMMERCIAL 


expérimentés. Ecr. av. C.V. 
et prêtent. A Service du Per- 
sonnel, Gefea 260# rue de te 
Garenne# 92-NANTERRE. 


formation 

profession. 


te lettre avec curr. vtt. et photo 
récente â M. le Pissez n» 1060 
B.P. no 5 Safnt-Cyr-Morin 
77750 qui transmettra. 

KL SERA REPONDU A 
CHAQUE CANDIDATURE. 


INSTITUT 

PROGRAMMATIQUE 


Capables après un 
STAGE REMUNERE 
d'atteindre en quelques mois 
UN SALAIRE 
de 1008 à 6.800 F 


Nous leur offrons : 

— Une formation complète s 

— Une activité m manie r 

— Un plan de 


SI vous pensez pourvoir taira 
«PEAU NEUVE b 


Téféph. pour fixer rendez***» 
f.CJLV. - 26001-35. 


La préférence sera donnée à 
candidats ayant fait : 

— SOIT de bonnes éludes ; 

— SOIT le preuve de leur per- 
sonnalité. 


IMPORTANTE SOCIETE 
METALLURGIQUE 
banlieue SUQ 
recherche pour sa 


DIRECTION DU 
PERSONNEL 


Secrétaire 

confirmée 


Elle assurera 


— Le secrétariat du chef du 
personnel du siège soeial 
ainsi que celui du service 
recrutement ; 

- Le suîvî des budgers dépen- 
dants des services auxquels 
die sera rattachée (recru- 
tement personnel intéri- 
maire...) et aura de nom- 
breux contacte téléphoniques 
tant A l'intérieur qu'à l'exté- 
rieur de Ea société. 


- IPROGR. SY5T. IBM 
371/135 DOS- VS 
désirant faire ANALYSE 
langue allemande souhaitée 


— 2 ANAL. PROGR. IBM 
370/160 05 

très bonnes connais. P. u 


Pour ces 2 postes : 

Farm. LU.T» + 2 en* exp. mïiw 
solides connaissances 


TéL pt rendez-vous 253-2237 + 
w envoyer CV.# â : 

} p £ 16# rue Boileau 


9Z120 MONTROUGE 



SOCIETE FRANÇAISE 
ISES 


D'ENTREPRISES 
DE DRAGAGES 
ET DE TRAVAUX PUBLICS# 


recherche Pour 


MALAISIE 


UN INGÉNIEUR 


pour construction de ponte 
•n béton précontraint. 
Expérience 7 à 8 ans. 


Connaissance de l’anglais 
indiEDensabto. 


La candidate retenue sers de 
formation secondaire niveau 
BAC G 1 OU équlv.) complétée 
par une première expérience 
aooulso si possrwe dans un 
département du persocmeL 
Horaire hebdom. : 38 K 3M- 
treizième mois# restnur. entres. 
Les candidates intére ssé es en- 
verront tour cuit. vUm Pré* 
tentions et photo au service 
6482 M. 

PLEIN EMPLOI 
118# rue Réaumur. PARIS-?* 


IMPTE SM tadustrlette 
PARIS-13»! recherche 

LU. ELECTROMEC^. 


r aENS 

ur petite mécen. de préëteîOvL 
Niveau B.T_ Début, ou avala, 
hnnéos rxpér. Ea*. owee C.V. 
A A^XJJP. NAVIGATION» 

Bte postold 391# PARIS-13«. 


Ecrfver-nous 

S.F.E.D.TJ*. 


Direction du Personnel# 
23, rue La Boétie. 
73008 Pari». 266-18-20. 


JEUNE CADRE 

RBATIDNS 




partait, bilingue anglais# en 
IlaîMn directe avec te Dlrédfon 
Galq, îl Kru rusponaabto do 
la promotion, puMSdM et 
marfeeting d'artistes français et 
é t ran g è re d'une compagnie de 
disques oméricaliNL 


Ewtt «FteWettvt# am de 
l'organisation et tfynamlsmi 
dm Tecécutlon. 


Adresser lettre de candidature 
et CV# n°4334âP. LlCHAUSJL 
10» nro LOUVOte 7SM3 PARIS 
00, qui transmettra. 


Formation Permanente 
Université de Paris VIII 
Stage d'initiation aux Pratiques 
Audiovisuelles les 4, & 6 et 
7 luln 1975. — Renseignements : 
Formation Permanente - Uni- 
versité de Paris VIH, route de 
la Tourelle# 75571 Paris Cédex 12, 
Téléphone : 808-96-70# poste 389. 


capitaux ou 
propos ït; co m. 


A céder A part. Centrale achats 
et réseau captt. néces. 300.000 
gains poss. 200 A 300 000 par an. 
Oroan. facile à diriger Siège 
transférable dans locaJJtê. Ecr. 

Havas Marseille 45803. 


Poss. local Marseille, tél., ferais 
dépôt# distribution Is produits# 
mdL garanties fourn. Ecrire : 
H. Mouamld# 72# rue des 
Bons-Enfants, 13006 Marseille. 


propositions 


DIRECTEUR DE P 

ET DES RELATIONS SOCIALES 


Docteur en Droit 

Grande expérience et réussite prouvée dans Société 
Parisienne Importante. 

recherche 

recherche situation similaire en 


PROVINCE 


Etudierait toutes propositions. 

Ecrire no 2 £54, 

CONTESSE Publ.. 20. av. Opéra. Parla (l*r) t qui te. 


36 a., ingénieur polytechnïcum 
Zurldi# allemand# anglais, espa- 
gnol courante# négociât, contr. 
Importa 8 a. expér. Implant, et 
contrôle de filiales sur Europe. 
Moyen-Orient, Amérique du Sud, 
recherche direct, eommerc. ou 
divis. ïntematioa Ecrire â : 
ri» T 67.964, REGIE - PRESSE# 
85 bis, rue Réaumur# Parïs-2”. 


CHEF DE SERVICE 
PERSONNEL 

57 ans, 7 ans d'expérience dans 
la fonction personnel. Aspect : 
recrutement# gestion et adminis- 
tration# format, professionnelle, 
hygiène et Sécurité du travail# 
recherc h e situation slnrill. dans 
rfs. MIDI - PYRENEES 
Ecrire sous le n° 1515# à s 
CONTESSE PUBLICITE# 

20# av. Opéra, Parïs-1*’# qui tr. 


COMMERCIAL - 38 ANS 
DIPLOME EN5EIGN. 5UPER~ 
4 an il expér. claie (négociation 
haut niveau# encadrement)# for- 
mation gesf. claie# connais, de 
l'anal.# ch. poste raspons. Ecr. 
n<> T 67.953, REGIE - PRESSE# 
85 blti rue Réaumur# PanV2°. 


J. H.# 27 ans# D.E.S. + licences 
sciences économiques (gestion) 
et sciences politiques (écofi)# 
I an et demi expérience vente. 
Etudie toutes propositions. 


Ecrire HAVAS# Chambéry# 5.941, 


Rentrée scolaire 75, J. Femme 
cherche empf. institutrice dans 
ense fo pgm. privé. Parte ou banf. 
Ecr. n* 2.998, « le Monda > Pub.» 
5# r. des lïaliens# 75427 Paris-*®. 


G e stio nn aire, 38 ans# sérieuse 
expér. direction P.M.E., solide 
expér. tedin. et commerce sens 
organls. et optimisât, dévelom., 
reclu poste direction ou d'édit 
offrant larges délégations. Ecr. 
no 8J28# « le Monde » Pubüetté# 
5# r. des Italiens, 754Z7 Parte*. 


J. F * ingén. physlco. chtm.» B a. 
expér., bIL nme^ranç^ anglais» 
cherche poste è responsabîlîM 
Ecr. n* 2^93# « Je Monde » Pu 
5# r. des Italiens# 75427 Parf»9*. 


26 a rf maîtrise inform. de gesf^ 
math. sup. ef.&péc# Rbr. ï«r/B, 
cherche enpl ol analyste gest., 
Prêt. 50.000 F/an. Ecr. M. Vfiref# 
212# bd da Charonne# Parla-?, 
OU 950-91-35# p, 87-11-65 CH- BJ. 


J. H., 7 a. d 'expér. banque# 
direct, d'agence banc# cherche 
empl. secteur banque ou autre# 
région Sud-Ouest de préférence. 
Ecr. n° 8.350, « le Monde « Pufair 
5# r. des Italiens# 75427 ParifrO*. 


Ardiiladv DPLG dyn rf sér. réf-, 
pouvant s'insérer â te niveaux 
de la maîtrisa & œuvre, aimant 
rasponsabtillés# ch. poste chef 
arriiît.# Dur. étud. ou dtngénler. 
J. Ducres# 69, r, Bobtiiot (îy). 


«i. H^ 25 ans, dégagé a M.# 
B.T.S. - Maîtrise D.e.a, biochi- 
mie. cher che poste labo. enseJg. 
ledL commerc., étudierait lies 
propositions. 


Ecr. HAVAS# Marseille 32.195. 


ConrwtabJe Femme# 43 a.# compt. 
génér.# trésor, anajytlq., cherche 
poste inféress. ds Impte société 
quart. Sf-Lazane, libre. Prêtent. 
J2M F X J3. Ecr. Porcher# 
2 bis# r. Gartbaldl# 92-5oresnes. 


Secrflaire de Direction 
32 ans, libre de suite, expé- 
rience immobilière# bâtiment : 
1400 X 13. Écrire Jacqueline 
Delmas# 1, résidence du Buisson, 
94500 CHAMP1GNT. 


J. H. - 25 ANS 

Mattre S. SC. de gestion A 
Paris; 

BA Business 5 Tueries IV; 
Brltlsh instituts of manage- 
ment; 


AMB1M 


2 ans résidence G.-Bm mana- 
gement consultant, dlsponlb. 
suite pr STAGE D'ETUDES 

Îï2! rt ,#55 pel s * rv| oe national 

août 1975. 


diverses 


L'EXPEDITION 

BOTANIGUS 


qui partira pendant un an en 
forft amazonienne recherche 
des volontaires pour constituer 
son équipe : 

— 1 médecin ; 

— 1 infirmier ; 

— 7 anthropologue f universi- 
taire ou non# mais ayant une 
expérience sur le ferra hi) ; 

— 1 botaniste (ea pharnuden 
sristéressant A la matière 
médicale et ayant des sé- 
rieuses notions de botankuK 

Contacter J.-P. MERCIER# 9# 
rue de CamPuHey, 76000 Rouen. 
Le but de l'expédition est une 
étude approfondie de la Phar- 
macopée Indien na locale. 


cours 


et leçons 


Anglais par professeur d'origine 
résultats fier. 211-37-81. matin. 


J ne enselgn, 
pari. MATH 


&up. donne cours 

t9 nlv. 088-08-94. 


MATH Rfltt 60113 OMI débuté 

IRAI II. lui LL dteSür- 378.77-7) 


boxes-autos 


PAKTHEON 

1S rark. A vaidr* 1 seul toi 
ou 3 x 6. Pitx «xefpfioRiwl 
aednlv. SERGE KAYSER 
RIVE GAUCHE - (3341-88. 


CŒUR DU SENTIER, part vd 
Wirk. ss/soL - H. B, TR/.7HA 


autos-vente 


LANCIA 

AÜTOBIAWCHI 

' LEASING 
PARTICULIER 
Ggedcs PATRIARCHES 

1 1 r. tfirbel Paris 5^ 
33 -h 


Réponse ou Interview assurées. 


Partie, vend 404 d année 1973, 
♦fat Impec* lacnirea entretim 

Vrslbtes — 15J00 CPt 
TéL : 050-28-23, 


Ecr. HAVAS# Rennes, n* 580 M. 


Secréta tre direct., 36 a* angU 
rech. poste assistante date ou 
Mcrétariat d rasp.# poslt. cadra. 
Ecr. m 2.984# « le Monde » Pub, r 
5, r. <Sea llafîecis, 754Z7, Parte*". 


Cadre «XPOrt# 29 a.# dip. ESC 
ansL# espagn. cour^ 4 a. expér. 
administrât^ ventes# études de 
marchés à l'étranger, recherche 
poste similaire, TQ. ; 2284*47. 


A Qekm Pierres précieuses, 
cimaiss. marchés internat ton. r 
ES 1 - cdlaborateur. 

Ecr. n° 2.985, « le Monde » Publ# 
5# r. des italiens# 75427 Paris-9* 


JURISTE CADRE J.F. 


? “f F-uMCIMm 

lurldiques «t ImmoblUert dans 
wuanîsm# parapuWk: d'aména- 
uement urbeirv, chercho à pren- 
dra cont a ct avec cabinet e aw 
toinw MW* conseil iorklqoe. 
ornaiAme privé ou pflbSc spé- 
elatisés dam ('habitat, loge, 
ment, IMMOBILIER, étudfe- 
, r f£L toute . P^opocrf Ion à Parts. 
Libre, s e ptembre-octobre. Ecrire 
no J«r au Journal « le Monde », 
5> r. des Italiens. 75Æ7, Paris^e 


ARCHrTBCTE E.N.SJL 

expérimenté ensineerlng 

PAMS-BRUXEUES 


PubOdfé, repo r tage# studio, labo- 
ratoire long, expérience# connais, 
ties tectmkL# impression et fabr„ 
cherch. emploi annonc publ. ou 
presse, temps compl. ou parttoL 
Eor. -GO# 78# Ch. -E lysées# qui tr. 


CADRE COMMERCIAL 


Dynamique 34 ans. 10 ans expé- 
rience animation et vente biens 
d'équipements dans Importante 
Société et PJVLE, Anglais. Ita- 
lien# cherche situation responsa- 
bilité* préférant export ou résid. 

Etranger. 

Salaire actuel : 90.080 F /an. 

Ecrire Agence HAVA5# 
59023 LILL£ CEDEX, 

SOUS référence AT 2J33/4. 


HHffClH BIOLOGISTE 


36 ans# 10 ans expérience France 
et outre-mer. 

MICROBIOLOGIE - VIROLOGIE 
Ancten Hospîtalo - Universitaire 
çtL poste France ou outre-mer. 
Ecr. HAVAS Montpellier, W4JSL 


INGENIEUR 


ELBCTRUNICIEN 


Libre rapMem en t 
2 a rf exp. anahn. BF assenr. 
digital, connaissances micropro- 
cesseur, cherc. poste prov. Perte. 
Ecr. w> 2.M1. < le Monde > Pub., 
5. rue des Italiens 7MP Paris-9» 


CoHaboratrtcs Direct. Générale, 
40 a., habit, contacts hauts nivx 
seconder, efficacement président 
ou directeur général ou direct, 
technique, préfér. centra Paris 
ou banlieue Est. — Ecrire à 
21 J19 P.A. S.V.P., 37. rue du 
Général - Foy. — 75008 PARIS. 


DOCTEUR EN DROIT (5c. PoJ 
5* a., enselgn. sodol., cherche 
poste études, recherches, édl- 
Hons, document. Conseil forma- 
tion. Ecrire n* 64.035. â PRESS, 
31, bd Bonne-Nouvefle, Paris-?. 


Cadre comptable, 32 ans, torm. 
BECS, expér. 5 a. cab.. expér. 
compt. M nlVrf 4 a. chef compt. 
d'hypermarchés, expér. profess. 
réussie, prouvée, cherche poste 
éauIvaL, (MM. lndustr„ cab. 
exp. compta Paris et banlieue, 
Lyon, libre de suite, étudierait 
toutes propositions. 

Ecrirez sous le n» 8.344, a : 
«le Monde* Pubjidté, 

S, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


J. F., cadre, 40 a., ni. angU 
doüv. vervau.. exp. presse, 
secret, w nfv„ rech. poste avec 
re*P-. Aitadi. direct, os Anima- 
trtee iooreai d'entreprise. Ecr. 
n* 2-6PX CONTESSE PuHcité, 
20, av. Opéra, Paris-Ï«r, ^ ^ 


occasions 


A vendre couverte, jumelle, 
trousse manucure — 757-58-73. 


Achat très cher te WTx, britl 
aroentofeL PERRONO, 

4# Chauuée-d'Antin# OPERA 
37# av. Victor-Hugo# ETOILE. 


étudié toutes pnoposïltons. 
Ecr. no 2.99T# « le Monde > Pub.# 
J# rue dos ttallefts 75427 Parts-9» 


i. F. 27 ANS 


UŒNCIE HIST.-GEOGRAPH. 

MAITRISE (UJJL) 
Langu e. Anglais nof. Allemand, 
rertterche Poste chez écrivain 
édition. Revue. Ecrira w> 4.778, 
PUBLIPRESS, 

D- bou'v Bcm ^Nouvel le. 

75082 PARIS. Cédex 02. 


H-E.C., C.PA, 45 a,, faon gest , 
«coi. vendeur, éud. ftvs SSp.' 

f ^ T 2 'S?r- * ^ * Pub., 

5, r. des italiens, 75427 Parts#*. 


MAISON GOflVITZ-FAVRE 


rtgwrct» beaux obtete qualité, 
ü?E!?nL. <l8 tust res, bronz.. 


-j-r - — » rui un., ctrvvnr. 

203# av. de Gaulle CAD 07 TC 

Neuillv-mr-Seme ^Ad, 0/-/D 


Achat 


BEAUX LIVRES 
comptant à domicile 


Cours UCD oc 74 
le plus haut mEK. au ■/ J 


perdu-trouvé 


l'immobilier 


Wle Azarmidofeht, Bahari, née 
Téhéran, Iran, 
peniu Pflwaport 3 mare 
métro Montparnasse, demande 
qu'on lui renvoie foyer assistants 
«Sÿ» «çtel# 2% bd A 
75014 Paria. Mercf# récompense. 



constructions 

neuves 


LES HAUTEURS DE 

CHAT0U 


PAR R.E.R. - ETOILE 
IMMEUBLE STANDING 

1 A 7 PIECES 


HABITABLE de SUITE 


AUI : 13-72 


A 200 métros cto la gara de 
VANVE5 - MALAKOFF 
â 6' gare Montpe masse# prœd- 
mné futur métro# début 76# 
J-A RESIDENCE MIRABEAU 

117# rue Paur-vefUant-CoufurieTd 

92-MALAKQFF 


STUDIOS AU 3 PIECES 


„Uvralson octobre 1975. 

PRI X F ERMES ET DEFINIT. 
CONSTRUCTION TR. SOIGNEE 
An» rem., »m., dïnv, T 0-12 h., 
l«n«. .mercr., samedi, dlm., 
13 h. 30 a 18 h. Tél. 743-28-97. 


LECOURBE 201 


Pftces. W m3 SD habHaMtt 
PiOcas, m m2 70 habitabtes 


TW* bot appartement 
n damier tom 
175 m2 habitables 


avec 22 m2 de balcon 
et 45 m2 do to r am 


Obehmei stmSoi 


Prix «tfiMi et dfflnhffi 


Livraison Itrin \m 


Renté i Ortemente sur place 
2#lp nu Lecovhe 
ou 

Tour Maint 
Montparnasse 


CHK 


Tél. ; SM2« 


terrains 


terrains 


Grande possibilité de gain 
par l'achat de terrain sur l'île de 


fUERTEVHNIURA 

ISIP sa L - CH 6031 Lugano, ea*« 


«•3- 


BARUZON 


DIRECT SUR FORET 
Ttfrvin 3J208 «O 
Beaux arbres. 
dussaussoy . naûel 
. «TMfrfS. 


A VENDRE 


BEAU TERRAIN 


^- fren^, I JM méims carrés 
— 3 kri. de Former le (Oise) — 


tan T répart. 

i n ®-.P art *^auv^Aum*te). 
F 1 ^tande » Pub„ 

5, r. des Italiens, 75427 Pariai 


COTE D'AZUR VAROISE 
dans domaine résidentiel, 

3 beau* terrains viabilisée 
: 11 2j?3 ■* avec 
sarage 40 IIS.mo F 


27 


2S tan de la mar, 
particulier vd dans faussement 
_ Parcelles de 900 ■**. 

Ecr. n« 3005 «ie Monde. Pute 
i, r. des Uariens, 7S4Z7 Paris-?*- 


locaux 


commerciaux 


y^NDS loceJ 250 ■* av. terrain 

S 1 *® accès camion, bswd 
R-N. SO. s km Salnt-Marceinn- 
Ecr. R ES OU L ébéniste. Saint* 
38160 Salnt-MartaUIn. 


Ch. 


a touer ateJior de manyï- 
n ,- 200 ■» sans droit m bail# 
Pons ou proche banlieue. 
Téteitwne : 357-11-13. 


J'ENTERRE EMPUŒM. I» 
ORDRE, R.E.R. 2M m.. tocfll 
Commercial 13g m. cess. b*U 
Tél. : 204-1MB 


IR* Part, vd LOCAL CBn ffl ie r fc 
, «1 atelier 100 *K Hauteur 

Ptattnd 4 m, au tend d'une cteir 
accès facile véhicule. Faire offre 
a 957-32-24, le soir. 
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constructions neuves 


INFORMATION 

LOGEMENT 

Centra Etoile s 525-25-25 
Centra Nation s 346-11-74 
Centre Maine : 734-17-09 

pam tous iota on pour Investir 
tous propose 

— 30.000 appartements et pavillons neufs & l'acH&t ; 

— une d ocum ent, précise sur chaque p m u wmnw» j 

— un entretien personnalisa avec un spécialiste; 

— des consens juridiques, fiscaux et flnmmiM 


SANS AUCUN ENGAGEMENT de VOTEE PABT. 
Service gr a t uit de la Compagnie bancaire 


NEUILLY 

65. BD DU CHATEMJ 
du STUDIO au 6 P. 

TRES GRAND STANDING 

Très beau lard. Privât ombragé. 
Parkings. Chambres de servies. 
Prix fermas et déBnftrfc 
Livraison fia 1775 
Bureau de vente sur Place 
tous tes tours sauf dimanche 
de 74 h 30 a 18 h 30 

P. DOUX 1 ?k? ^ 2££!2^ 6,, 


viagers 


DAUPHINE 5 p. 1B5m2 + serv. 
+ uor-, 4* fit, occupé 1 t. 74 a. 
250.000 F + r enta füQO F mots. 
Pptalre. Tét 924-66-79/49IW2-15L 

Estimation gratuite - Discrétion 

F CRUZ s- ** '- 

r. bl \UL a, n» La Boétlo 


locaux 

commerciaux 


04). _ 

U3ftn2 sur terrain de MOQmL 
Accès tous camions, quai. Libre. 
Exe. présent. Vanta ■ mors. 
T& s 22546- !■ I PARIS. 


marx-dormoy 


(Bureaux, AIcOstl 
E ntrepôts Parkings). 

A LOUER 

SANS PAS-DE-PORTE. 
Bafl 9 MS. 

Ecrira n* 7L9SQ, LP.F W 
12. r. de Hsty# Parts-*. 


DiAF REPUBLIQUE - 1.200 ma 
sur 3 ntvaauXi gde salle, 
ctoisonn. L/dem. pr bar.# comm. 
ni Industrie, accès camions, 10 
lOL téf. Prix Inféress. 755-64-74. 

Emmob. wuh. 


appartements vente 


Parts 


MONCEAU (Près) 


Apport, bout Mi 3HoM smr.. 
massif. rkut> 4 <ttm> X ta 
9 ch. serv. EM* éR* 

. vltfl. TfléPtata PorUopL 
TéL : RIC. OMI ti OMJ. 


CHAMMEAURSi prés. P. vd 
diarm. rXL-du. X étaZ. 

calme. soL. MUHh BRE. U-îi 

RUE DE DUNKERQUE 
Immeuble ptorra Ue tailla. 
Oie, tout confort» * pfOças 
no mz, 29a ooo F. 
intermédiaire S'abstenir. 

TéL : 606-92-3? dp 17 h. S 30 h. 


TROCADERO 
Imm. récent» od stdo. 

«• et dernier éftws. 
trtpte üv„ ? déjà 2 tains. 
par.» dibra sorv. Tfl. 22*1-60 1 0 

«OU FF .‘ch. indéo. rapp. posa. 
4» mois, «jOOO F. T. ; 07-6949. 

sur parc MONTSOURK 
ds HJ J . 3 Pw cntr v cuîs^ s. tas. 
W.-&, bala, 320J00 F. BMML 


MONTHOLON 
Imm. bournerés, 4 P. ' tOrrû, 
cfl. mooo P. TA. : 


tt 


b. mais. 6/7 p. 
avec atelier et lardin ét Impec. 
ALGRAIN. Tfl. 


XV> VUE SUR TOUT PARIS. 
Liv^ 2 dLi t bSi cuis, équipés, 
39® et- Imm. tr. gd cft, 4 
ALGRAIN. T. : 


MONTPARNASSE Vm. p. da t. 

asc- du 2 au S p- avant ou or 
travaux. TéH. : SAB. 65-66, mat. 


SAINT-AMBROI5E, b. 3 
eu cl, l de bs, Imm. récent. 
Px t 306J990 F. T. : TU PL 97-61. 


VAUGIGARD prop. vd 2 p. nf 
1975, 6® tt. t/W n gd standing. 
27SOOO F. TéL 25M1-61 p. 5. 172. 


16* - RANELAGH 


6* étage 


knmu rkwt et 
av. terra b. t p 
RIC. " 


320 mz. 


Iftn Rapport 10 % • 2 Plécea, 
10 dépendu Imm. p. de taille. 
«0M2-2?, de 17 0 20 h. 


VU® 100 n dn ChaoPMMais 
Imm. slancL. dbla Ihrtno 
■Wlne 75 «* a/sguara. ventera 
Prêtes, libérale. ftMMS. 


Ve 7 étape, immeuble ancien 
■ Apport, d, caractère, Prbr 
élevé lusUtig ■ £33-08-11, nprin. 


9- + 

rébre, cuitu bain, tfiu denu éL, 
éW bnpeee. Bel btvn. rav. Prix 
2HL0M F. TE. OU WMT. 


1R> Ds bai taxa. rie. n. do t 
,u au » élu asc. Mta 4 p 
115 ma, a louOu léu tt le T r. 
contert. D. PRETOM. ETO. 02-M 


18“ 

6 


LAMARCK - Bd imm. P. 
de L 3 nces. tt cft. 70 m2, 
rénove«% tél. Prix 226.000 F. 
ICUOXSON . LA B. IM» 

■e RESID. Imm. rtfmos. S«. 
double + gde dibre BS n 3 . 
ifi. Prix smon F. LAS. TW». 


17 


Ift* QARE NORD - Imm. 6. 
1 . de t. Tr. beau 3 pièces, tt 
confort. Mm> + chbre serv. TéL 
Prix 315L0Q0 F. - LAS- 134». 


170 PU CUCKY. Bel 1mm. pl 
' f de t 3 pièces, tt confort, 
75 ma + porte, recuit, ««m. 
Prix 270000 F. • LAD. 1348. 


L STE-ANHE 

SPtandWe appert. 170 m*. gd cfl, 
750000 F. ■ 326-C-02. 


|2* R* ERARD. 2 Pu 50 mj + 
_ ta balcon, vue masnlflqua 
1804X30 F + perte, fa cuir. 344-20-21. 


Région parisienne 

Neutiry-sufvSeJne, ailée privée, 
2 p-, dépend., calme, itteîL Ttt. 
606-92-29, de 17 h. » 20 h. 


VESINET CENTRE 

Dans hnipaobie confo rtable 1920 
Bel APPART. 3 p_, culs., bains. 
AGENCE de la TERRASSE 
Le Vétbwt 97645*0 


Province 

TRODYlllE-SUK-MHl 

Dans petit immeuble nonrnnd. 
tuxueux studios, 2, 3 et 4 pces 
VUE PANORAMIQUE SUT MER 
Crédit. Livraison été 1971 
SÛGEFRANCE, 

11 bd de Cburoefles» 75006 Parts. 
TttéPtl. s 


AJme-ia-Piaçr», 2-OTO ITW 6UP- 
apot stud. + 2 p, lumeL meub. 
S'ao. m* Jourdain, nd a 27 Beau» 
monMe-Roser. Tél s 44-3649. 


CANNES, b-3p, cent v H0m2 
+ terra ssÉ/tott 120m2, 6» étage, 
sud. I ode v ue mer, 471000 F» 
CROtSETTE# 2 b. neuf 60m2 gd 
stancflnu, 2* étage. 470.000 P. 
LE CANNET b. appt 4p. U0m2 
sud, 4° étage, vue dégagée^ pis* 
erne, 380400 F. 

Asencfi ANDRAU. 16, nie 
CANNES. Tél. 


propriétés 


OUÉST COTENTIN 
Part et plage. Particulier vend 
très belle ville, grand Hvfng, 
pet. salon# 7 chbres, 3 b ns 
+ lavabos, tt cft, cftauff. 
maxout, «ceUent état» Vue 
splevuL a/mer et campagne, 
beau la refin 2JD0m2. garage. 
Tâ. 288-38-55, heures repas. 


ETANG 1 vendre 
sur terrain boisé. 
Possibilité de construire. Tél. 58 
Cerdon-dp-Lolret, par GIE N. 


Nagent VM. U ppf é 300m2 bab. 
gd cft^ gav. ganL. Idln l.VUknZ 
ALGRAIN. T. : 


97 CROSNES, magnif. propriété 
17 p.. parc lOOOritZ., pav. gord. 
ALGRAIN. T. t 


90 KM A L'OUEST DE PARIS 
s/600 -« naalsoe pierre exceB. 
ét# 4 pbi grenier am. grange, 
72.00Q, Créd. 80%. T 7IHM6-21. 


appartem. 

achat 


URGENT rocti. anpts 34 pièces 
standing, 7*, 8*. 9*. IP, 17*. IP. 
NEUILLY - 331 K». 

U urgent le rech. pr médecin de 
prav. 2 p. en. sWu, 1», SMften- 
de. Vîncennas. 577-2M8, p, O 

RECH. POUR PLACEMENT 
studio au 2 rrtècosj Ite, 17*. 8*. 
T. : HUSSON 2&M5-1B. I). bUT. 


usines 


A VENDRE 

Immeuble industriel 

BAGNOLET 

Pnndmlté PERIPHERIQUE 
500 m. édunsear Cgmbstta 
2»4D0m2 sur trois niveaux 

convenant à 

USINE - ENTREPÔTS 



28, avenue de Messine 
tout près du Pare Monceau 
1.000 n2 de bureaux à louer 

livrables en avril 1975 

Baueignemcnb : 

Richard Ellis S o g e p a t 

17, rue de la ***»"»» 25, rue DJarbeuf 

750Û8 PARIS. 75005 PARIS. 

Tél. : 225-27-80 - 359-29-03*- TôL : 225-0 5- M/00-,21. 


ATEUERS 


TéléPh. b Mme de Chaxoumes 
Tél. : 538*14-41# poste 4696. 


pavillons 


CLAMART. Part cause départ 
vend pavillon s/4.O0m2 terrain 
tt cft, séL# 4 dibras, cuis^ 2 bs, 
ed ss-sof, sar. 2 volt, terrasse. 
Prix : 520.000. Tél. t 645*7-71. 


villas 


Sortie Beauvais, villa neuve, de 
7 pièces T6Qm2 4- ss-ooft total, 
terrain 1.235m2. Prix 396JX» F. 
Conviendrait à logement fonc- 
tion cadre. Tétéph- : 458-62-81. 


HERON BUILDING 
MONTPARNASSE 


20.000 nil de bureaux â louer 
disponibles début 1 1975 
18 étages «le bureaux modernes 
et fonctionnels dans le dernier né 
des quartiers d'affaires de Paris 


Richard Ellis 


37. n» da Xa Baume* 
75008- Parla. 

TéL : 325-27-80/359-38-93 


PARIS Varie directe imm. libre 
è rénover ou achevé 
3L500m2. Plus-value certaine^ 
635 Cfialmandrler» 76, av. 

Paris**. 


VII I m» *W ntt. 8r. roocuetn 
VILUOtù buruunc, 6 Ifgaes# 

' GIP# 742-38-75. 



CIP disp. BÜRX TOUS STANCLf 
Qir SANS PAS-DE-PORTE. 
Tï quart# ttes surfaces. 70*8-75. 


est prêt. 


là 



Vous cheichez un appartement? Un studio, 
un deux-pièces, peut-être même un trois pièces? Nous avons 
ce qu’il vous faut Dans Paris, Dans le 13 e , près des Portes 
cfltWtie et de Choisy Dans un immeuble prêt à vous recevoic 
Les prix sont fermes et défimtifs:4.400 F le mètre carré 
pnx moyen. . Les appartements-modèles attendait votre 
visite. Et vous pouvez même visiter GmmeuHe: les appartements 
sont terminés. 

Et si vous ne désirez fias l'habiter vous-même, voyez 
notre service location: Hans ce quartier neuf, clair; vivant^ 
les demandes sont nombreuses. 

boni fafoà la forte dlboBt. McfaniBadcMib. UncûsoabiimécSate. 


L’immobilier 


IG* - RUE RAFFET 


Bureaux a 
Bail précaire ou M* 

2 nlvx BOtf-H niveau 55 m? 
4- parkings 

Mlle SMITH 225-27-50 


locations 
non meublées 


P. à P. MONTMARTRE, stu- 
d tab tfLi vue^ solefi, 900 cc. 
Ecr. KYRIKIS, 15 r. Couture»- 
Saint - Gervak, PARIS 


ANTONY (92) 

SANS INTERMEDIAIRE 
Appt* bons ttdg avec loggia# 

2 pièces 49m2, 565 à 640 F# 

3 pièces 62012, 7D7 è 772 F. 
Charges et paridng en sus. 

S'adr. 256-278, rue Adolphe-Pa- 
leaud. ta 666-97-27 au 666*8-27. 


W AG RAM BEL APPT 120102, 
TEL, chambre service, 2#400 F. 
Imm. de standing. T. 784-O-lL 


LOUEZ DIRECTEMENT 
OFFICE DES LOCATAIRES 
9# r. du Hanovre, métro Opéra# 
& rue Ptk-Dangeau# Versailles. 


PARIS-IP 

Importante Société loue 
SANS COMMISSION 
ttodlo 38m2i lover 1j015 F*. 
CHARGES : 262 F. 
S'adresser chez la gardienne ï 
46, Us, rue SAINT-DIDIER 
Parfe-16». Téléphone : 704*2-25. 


Demande 


Ch. DIRECT. STUD. M 2 pas. 
Versante* gg aviron, tSMHft, 



appartements vente 


appartements vente 


appartements vente 


Parts 

ILE DE LA CITE, ttes fenêtres 
sur la Seine. Vue unique. Départ 
vend sb bitermédlalre mon epot 
+ Studio. Tâltiph. 63342*4 ou 
(15) 50 -i- 71-03-88. Jamais entre 
12 heures et 15 twures. 


MARAIS 
28, nie SaM-Paol 
Dans ensemble du XVIII? siècle 
sjgde cour idln à la Française 

\o) Bel appr triplex genre petit 
bétel particulier. Beau séjour 4- 
gde loggia -f- chbre 88 m2. Tout 
confort, téléphone. 

2q J Gd stuefio, tt confort, 70 m2, 
5 mètres sous plafond. Téléph. 

Voir propriétaire, ieudL limdl t 
14 h. 30 à 18 h. 30, 

Tél. : 720-64-47 el 81*57. 


PARIS (16 e ) - 
gd 3 p., culs., bits, Cfl. .fmpec. 
Balcon. 4« étage.' Clair, soleil. 
3SÛ.0D0 F. ORPI, Ï64, avenue 
de Versailles - TéL 


marais, 100 m2, . avec petite 
travaux d'aménagement# 4J0 m, 
&ous plafond. Px 450.000 francs, 
74 2 44 96 et 92441-59. 


MONCEAU - WAGRAM# 4* étge# 
gd standing, 7 p.» 250 ntt, 2 bits. 
TôL Ch. serv. Puas. prof. Ew± 
JAGGLI, 24, rue Raynouard 
Téléph. : 527-09-85. 


ILE-SA INT-LOU 15 
Part, vd tux. atelier Louis XIII# 
av. 7 chbres. 2 bnA 2 w.-c# par. 
débar. R#-d»ch. sur cour, idln. 
SW R*-V„ s 87441-91. 


TRINITE - 5 P-, mixte, 
en duplex. 2 r^de-ctL# 3. ou 
1« étg. sur nie, tt cft,_2 parie, 
en location. Té L î 

~mz 


SEGUR. -Dore. OS. ISO 
«al neuf, 3 dL. 2 ta »v- 

7BQ.000 F ■ TèL 53I-S1-10. 

WÀGRAM. Immeuble P- de VH 
5 pce*, tout confort, tmpoççeb. 
MARTIN, Dr Droit 7C-88-W. 

LUXEMBOURG, 1S. RUE 
MADAME. Imm. IBSO Pos*Jb- 
ascens.. M ■>, tt cft. dtaoraL, 
exceglk WB eL Jetai 14 b. 30 A 
10 taure» ou SOL. H-IO 

MONTPARNASSE 

imm. 9. Se T. mrttt 4 P 
MARTIN, Dr Droff ?QW». 

ÎÜÜC Grand 44 pitaes. 
(oui confort, chambra service 
MARTIN, Dr D roit ■ 74MW». 

TROCADERO 

de 

doublé Dvina + 
577-40-H, matin. 

l>. Appt ta standing, 85 <**, 
M livg, Ode chbw cft, 560000 F. 
TM. WAG. 0B-10, agréa 11 h. 

STUDIO d 2 aces. ODE. KHI 
A partir 70900 LUX. REHOV 
MARAIS, QUARTIER LATIN. 

Bretenl ViBirs ■ ODE. 4HV 
120 «s. 5 P. ta STANDG, BSC- 
BALCONS, SOLEIL. ARBRES. 


MARAISGT-PAUL. P. de 1-, 
Réception. SB ta + 3 afe» élu, 
2 & de bg, gde cuisine, 150 «, 
■ FONCLAL, 


PA5SY- Calme et râsJd. Selon, 
s. A m. bur. 3 cta ta etc. talc 
150 ta Cft. Strauss, 


M» St-Mrcbei, studio, 32 ta cfl. 
bel Imm.. 3* étage, refait neuf. 
325-32-71. 


Dr BLANCHE. Récent, Impecc.. 
grand Pvb + 2 dibras, vue dég. 
H Cft, tM, 480.000 229*5248. 

PALAIS-ROYAL. Imm. XVIIP. 
grand studio, caracL. culs., ta 
tOépIL. 135-000 F 729-52-96. 


MONTPARNASSE 

Propriétaire vend 50 studio» et 
2 P iè ces, H cûitftj fmm. enilèr. 
restauré. Haute rentabflilé- Me 
voir. Café « Le • Périgord v, 
131 r rue Vauglrerd. De 14 à 19 h. 


HOPITAL TENON 

PETITS et GROS STUDIOS 
à partir da 75.000 FF 
ds Bnmeob. entfftr. restauré 
location et g e s tion gratuites 
assurées par nos soins. 
BUREAU de VENTE S/PLACE 
fous las Jours isf dfm.i* 11-19 n., 
88r rut PELLEPORT. 63552-00. 


DENFfflT 


Imm. Stand. Elégant 5 _ 

2 «ntt-# chbre serv, MED 9F40 . 

JARDIN DES PLANTES 

Pfop. vend STUDIO 25 ntt. 

Ta i 


61 bis, bd BEAUSEJOUR 

immeuble gde classa, F étage, 
8 pièces, 260 m£ Sur place : 
tetidl 17 avril de 13 h. 30 è 17 h. 
FRANK ARTHUR - 924-0749. 


TELEGRAPHE 


Studlcv tt confort. Idéal pour 
Placement. 68.000 F - 3458541. 




IDEAL PROFE55. LIBERALE, 
graod standing, vaste 4 PCES 
(beL rticept.), goa culs^ &.oLbns 
-f- cab. totL, 2 * téléphane# 

PARKING. 4654100 F. Visites : 
mercredi, jeudi de 15 h. è 19 II 
3» rue MOLITOR 9 


MARAIS 

RUE SAINT-MARTIN 

Grand studio, tt confort, 38 m2, 
remis è neuf dans Immeuble 
rénové. 125.000 F. Téléphone : 
92495-18 - 622-40-57. 


ETOILE-FOCH 

Imm. gd ftaofim 130 ntt. salai, 
salle è mang., 3 du 2 sou tél 
Calme, 2 chambres de service. 
ZANNETTACCI, 

TéL 260 31 88 OU 260-85-02. 


r BRETBJH.-MASSERAN 


Dans Immeuble très gd stand, 
quelques beaux apparteme n t s : 

— 4 pièces : 132 m2 

— 5 pièces : MA nû 
Prbr : 6^00 F le m2 

Dësptudbiec ImméJafeme nf. 

Téléphoner : 

Mme RAYNAUD - 256*8-9* 


C* CHERCHE-MIDI 
° 2 p. CUlS^ W.-C., 40 
2» ét. S/lartL 567-22-88L 


BOURSE I va 

cuta &. de bs., bnpec <25.000 P 
Jtal M. 1> lÇ », r. Feydeau. 
1 fi* Propriétaire vd dlredam. 
1 u Beau staflo avec 
cuis., «xl, s. de b., xnoq. lmp. 
58 jm F. Voir 27, r. VIALA. 




2_5D0 F le M2 
Pptalre vend 
Mauben ds tr. bel Imm. l> 
Habit, ou Cdat 300 m è rénov. 
dont 200 seul tenant. TéL Gar. 

S/sols, odes caves voOtées. 
VI& 11-1* h. 16, r. St- Victor. 


LUXEMBOURG 


Sur 

Jardins- 

Imm. grand stareL. 5r étage, 
225 “» + 2 ch. serv^ tt confl. 
FRANK ARTHUR 924417-69. 


5* près SEINE 

6 .7 p 180 confort. 

' r 750JX* F. 267-18-70 


^ VAN EAU. 1mm- IB- 
4 P cuis^ bns. 78*" 
poutres, sofeU. 567-22-88. 




bon imm. 
ravalé 

1 PTE PCE, esc. ml, tapis 
117. nie du ChercbNAidl. 
Calme. Merci. Jeudi : 15-18 fu 


17- 


près Place PORTE 
TERNES dam I mm. 1931 
tt cfL# 9- éf. Calme, mlea, 
baie, terres. GRD 2 P. caract. 

bel. haut, plat^ culs, bains. 
S/pl ieudi 14 h. 30 â 17 h. 30 î 
3, RUE DU DOBROPOL. 


RESIDENCE 

de qualité face bols de 
Vlitcennes, 4.100 F le M2, 
du studio ou 6 Pièces. 

PLACEMENT PIERRE 

rentabilité assurée avec 
GARANTIE BANCAIRE 
r 11, rue de Téfiérarw Paris, 
’ Tél. : 9244842. 


TERRASSE PLEIN SUD SUR 

CHAMP-DE-MARS 

DECORATION EXCEPTION. 
9Qfl ■* gd staocL TtWe récëpt. 

+ 4 «du, a bns. 
SAINT-PIERRE. ELY. 


MARAIS 


RESTAURATION 
GDE CLASSE 
TRIPLEX DE CARACTERE 
Dbie UVw 3 ch. Petit etelter 
ZANNETTACCI 26M4W2ML 


TROCADERO 


Immeuble 

standing 

GDE RECEPT. + 6 P. tt cft., 
ch. serv. Gar. Pas. prof. Ifeérele 
Prix 1.100JI00L TA 727-08-27. 


15* 


PLACE 

FELVX-FAURE 
(Près square Saint-Lambert) 
Ds charmant îmm rénové T00 % 
Avec style rustique. 
PROPRIETAIRE vend 
DIRECTEMENT 15 STUDIOS 
e! 2 PIECES. Très 
GRAND CONFORT. 
Livraison mai 1975. Habttatftxi 
ou placement de choix» 
Gestion et location 

GIRPA 


1* 


VIEUX 

MONTMARTRE 
Quartier d'artistes. Calme 
ensoleillé. Dans typique 
petit immeuble rénové 100 % 
Propriétaire vend directement 
7 STUDIOS OU 2 PIECES 
et DUPLEX entièrement 
équipés et décorés. 
Livrables de suite. 
PLACEMENT SELECTIONNE 
à HAUTE RENTABILITE. 
Gestion et location assurées. 

GIRPA 


YVh M, RUE BOILEAU 
AI1 dans Imm. neuf, 

Gd stand., 3 P., 108 “L Prix 
600.000 F. Vis. 3/PL H. MEUfEM 


9» PALAIS-ROYAL 
* BOURSE 
Dans un magnifique Immeuble 
fîn 17> Restauré entièrement. 

Vide-ordures, Interphone. 
Haut de PLAFOND POUTRES 
et PIERRE apparentes 
et d'origine. 


STUDIOS 
2-3 PIECES 


avec LOGGIA de CARACTERE 
Décorés et aménagés. Très 
grand standing. Investissement 
et demeure de très grande 
qualité. 

Le PROPRIETAIRE GIRPA 
325-25-25 + 56-78. 


Région tiarisienne 


PANTIN (Mo Eglise} 
Propriétaire vend libres, 
studios et 2 pièces, confort. 
Crédit Impartant. M. MARTIN, 
17, rue Godot-de-Mouiw 
75009 Paris — Tél. 742-9F09. 


A l<7 R.E.KL# face forêt Royale 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 
APPARTEMENT GRD STANDG 
138 ntt 

Réception 50 m? + 2 chambres 
dont une de 20 m2 Gds balcons 
Livrable de suite 
Décoration personnalisée. 

Vte. sur R.-V. - Tél. 973-28-25. 




V GARE 
(mm. récent 
Gd Uv. dbto -f- 2 ch. tt cft. 
Tél.. parte VERNEL. 


Limite Saint-Germalirai-Laye 
Au pied 

des Terrasses Royales 
Vue sur la vallée de la Seine, 
APPARTEMENT GD STANDG 
25*m2 

Ascens. desserv. l'app art ement 
+ entrée de service. 

Très belle réception# 
Jardin dnfver 
+ grandes terrasses, 

3 chambres - 2 salles de bains, 
office + cuisine + cellier. 

A S* du R.E.R. - Direction Auber 
Vis. SOT R wV. - TéL 973-284*. 


NEUILLY 

WINSTON-CHU RCHILL* vue 
panoramique, immeuble récent, 
3 p. 80 ^ s/r. et Id.* gd baie., 
calme, soleil. TéL : 


PARC MAISONS-LAFFITTE 

RESID. STAND* calma, tr. bel 
aopf 200 m2 + 150 m2 terrasse, 
pi. soleil, séi. double, 4 chbres# 
4 bns, gar. 2 volt. A FF. RARE. 
FRANCE PROMOTION 
IMMOBILIERE - 976-07-0*. 

Province 


ParHcuL de prêter. & partlcuL 
NICE, mailler résidentiel, 
STUDIO alcOve, cuisine, 
salie de bains, plein midi. 
Entièrement remis è neuf. 
Pau de âtargas, 4* avec asc. 
30.000 F nets. Tél 747-98-24. 

M. GIDON, ou écrire : 

T 00, aveiue Chartes-de-GauIl* 
. 92522 NeuRly. 


hôtels-partie. 


PARC MONTSOURIS (mini») 
H.P. rtcePt. 4 c hb r es I serv. 
* gar. Jardinât — 22543-2*. 


appartem. 

achat 


Achète Rn-dKSiaussAe, local non 
commerc. h Installer# de 20 à 
35 bs (remise, garage, etc.)# ds 
5* ou pérlph. Ecr. M. Popov, 
8 , rue des Boutengers, 75005 
PARIS. ■ Téléphona ; 63576-31. 

Part 8 Part, chercha studio tout 
confort. PARIS et BANLIEUE 
SAINT-LAZARE. 

Ecr. m 6.914, « le Monde» Pute, 
^ rue des Italiens. 75427 ParbA 


NEUILLY s 

Bdl = MAILLOT - M. BARRES# 
Pdf Chant - R. WALLACE. 
Pan. dierc. è rachat R. de Ch. 
env. 100 mi + ch. serv. avec 
Jardin, immeob. neuf ou réc 
505-1541 ou 637-48-6L 


Acte urgent, rive gauche, prêt* 
5e, 6*, 70 , U*. 15*, 16^ T2-# 
1 A 3 pièces, paiement comptant 
riiez notaire. • TéL S73-23-55. 


ACHETE URGENT COMPTANT 
chbre bonne Paris. TéL 873-2047. 




e d'Séoa 
TéL : 266-36-60 
rech. appts. toutes surlaces 
bons quartiers. 


appartements 

occupés 


RUE CU STI NE 

Dans bol imm. P. da T. 

appartements 3 et 4 pièce* cft. 


QUAI VOLTAIRE 

1“ ordre - Vue sJSdiih hsmz 
+ 3 ch. ««. Patte ■ 




1*0 



MONGE. 7 
bains* avec 


p^ cuis», ent.. 
20.000 F. 


wc. 


MARAIS. RUE DE TUREKNE 
Appartement de classe. 

3-4 pièces. 115 
UBQ mètres sou* Plafond. 
éSOjOO F ■ EUR. 05-55. 

PLACE BEAUVAU (près) 
«PPl 180 beL récept^ 3 (te, 
Profess. libér. 577-60-10, matin. 
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Verdi, est près de tout le métro est à 50 mètres; le périphérique 
et ïautaroute sont tout proches Pour vous rendre dans le centre, la me 
Monge riest pas loin. Les boutiques, les restaurants? 

Vous les trouvez en bas de chez vous, dans un des centres 
commerciaux les plus modernes de Paris Oui, Verdi 
est .vraiment près de tout Et il est prêt à vous accueillir 
Appartemenîs modèles et bureau de vente 

sur place, 146, bd Masséna.(porte cfltaüe) , ouverts /pour la brochure 

tous les jours de 14 à 19 heures, lès samedi / gratuite de verdi. 

et dimanche, delO àl9 heures. / 

' Idinm 

Dans ftirfj;à la forte. cfUe. DududbdutaobpittxsL / 


Adresse 




Réalisation. 




et ventes; 

AUU&9& 


Gefîc,5iChainp9-Elysées f 75(XBR8a^ 
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MiTiOROLOGIE 


MOTS CROISÉS 


FOOTBALL 


SITUATION LE 46.04.75A O h G.M.T. 



PRÉVISIONS^WR UEflArail DÉBUT DE MATINÉE 


PROBLEME H» 1 128 


La «table ronde> de Monaco: un comité de réflexion 


12 3 4 8 6 


De notre envoyé spécial 






-4* 




Tl >To -V 


TwrwnftnQ. — La troisième c table ronde » da football, r éunie les X ■*, 
2 et Z aorU à Monaco, a valu à «es organisateurs la meilleure atten- 
tion des personnalités et des responsables du sport le plus populaire 
dans le monde. Ainsi. MM. Havehmge, président de la Fédération 
internationale (FIFA), Franchi, président de l'Union européenne 
( UEFA ), des présidents de fédération, de club (Real J.fax, Barce- 
lone. Juventus. Bayent. Marseille , Paris-Satist-Germain. Standard de 
Liège. Indépendante 'et Booca Juniors de Buenos-Aires, etc), des 
entraîneurs, des arbitres, des joueurs de notoriété ainsi que des jour- 
nalistes, ont-ils témoigné de leur intérêt en suivant et surtout en ani- 
mant les d&nrts. C'est dire que Ta stable ronde » de Monaco est deve- 
nue un comité de réflexion sur révolution du football et tout pousse à 
croire quféOe a été reconnue comme tétte par ceux gui détiennent 
V autorité internationale. 


jl:- 

= Brouillard Verglas 
' dans la région- / 



horizontalement 


Lignes cT égale hauteur de ba r o mètre cotées en millibars 0e mb vaut environ % de mm) 

■ 

Zone de pluie ou neige V averses [forages — ■ b Sens de la marche des fronts 
mju >- Front chaud ,jà. A. Front froid aAaA Front occlus 


Front ocdus 


Evolution pr ob a*bl e Au temps eu 
France entre le mercredi 16 avril 
& 0 heure et le Jeudi 17 avril k 
Zi heures : 


Les boutes pressions centrées au 
sud-est des Açores dirigeront sur 
l'Europe occidentale un flux océani- 
que de secteur sud-ouest. 

Jeudi 17 avril. la partie méridio- 
nale d'un front chaud donnera un 
tempe tarée nuageux et faiblement 
pluvieux le matin sur la quart nord- 
ouest de notre paya Ces nuages 
s'étendront ensuite vers les Ardennes 
et les Vosges, tandis qne les venta 
de secteur sud-ouest, se renforceront 
on peu de la Bretagne aux fron- 
tières du Nord et du Nord-Est. 

Sur le reste du paya U fera assea 
beau et tzn peu plus chaud que mer- 
credi Des nuages bas matinaux et 
quelques bancs de brouillard sur 
l'Aquitaine et Le Massif Central dis- 
paraîtront au coure de la matinée ; 
de belles éclaircies prédomineront 
l'après-midi* Dans le Midi méditer- 
ranéen. le mistral et la tramontane 


faibliront. Ailleurs, Isa «ents seront 
faibles. 

Mercredi 16 avril, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était, & Paris, de 
1012,2 millibars, soit 759.2 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 15 ami ; le 
second, le minimum de la nuit dn 
15 au 16) : Biarritz, 16 et 12 degrés; 
Bordeaux. 15 et 10 ; Brest, 13 et 6 : 
Caen, 12 et 7 ; Cherbourg. 10 et 7 ; 
Ctormont-Fbrreud. 13 et 3 ; Dijon. 15 
et 6 ; Grenoble, 16 et 8 ; Lille, 13 
et 6 ; Lyon, 18 et 10 ; Marseille, 19 
et 11 ; Nancy. 14 et 8 ; Nantes, 13 
et 9 ; Nice, 22 et 13 ; Paris - Le 
Bourget, 14 et 8 ; Pau. 18 et 10; 
Perpignan, 23 et 14 ; Bennes, 14 et 7 ; 
Strasbourg, 14 .et 7 ; Tours, 15 et 9 ; 
Toulouse, 19 et 10 ; Ajaccio. 17 et 12 ; 
Pointe -à- PI ire, 29 et 22. 

Températures relevées à l'étran- 
ger : Amsterdam, U et 6 degrés; 
Athènes. 19 et 12; Bonn, 12 et 7; 
Bruxelles, 12 et 6 ; Le Caire, 30 


et 18 ; Les Canaries,- 21 et 15 ; 
Copenhague, 7 et 2r\ Genève, 13 et 7 ; 
Lisbonne, 18 et 13 ; Londres, 14 et 6 ; 
Madrid, 23 et 13; Moscou. 6 et 0; 
New -Tarie, 8 et 4 ; Faims- de - 
Majorque, 20 et 8 ; Borne, 16 et 12 ; 
Stockholm, 7 et — 1 ; Téhéran. 21 
et 12 . 


L Ne voyait Jamais sa sœur 
sans rencontrer sa tante ; Pour 
un oui on un non. — IL A 
détruire I — HL Supprime le 
plaisir ; Trou normand. — IV. 
Devient sérieux en grossissant, — 
V. Point de suspension ; 
Fin de participe. — VL Mal 
éclairées ; Lettres de crédit 
— V U. Se montrera herbivore. — 
VUL Subit le même sort que 
Blandine ; Change d*un Jour à 
l’autre. — ES. Article ; Aussi 
nombreux que les jours de la 
semaine. — X. Ce peut être un 
arriéré ; Elément d'un jeu. — 
XX Ce ne sera jamais de leur 
faute ri l'on est dans ses petits 
souliers. 


Service national 


VERTICALEMENT 


Ml 


DES JEUNES FRANÇAIS 
NË ENTRE AVM. ET JUIN 1957 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
des 14 et 15 avril 1975 : 


Sont publiés an Journal officiel 
du 16 avril 1975 : 


UN DECRET 

• Pria pour l'application de la 
loi n* 75-6 du 3 janvier 1975 por- 
tant diverses mesures de protec- 
tion sociale de la mère et de la 
famille. 

• Instituant le grade d’à infir- 
mière génitale s. 

UN ARRETE 

• Fixant la dat. des épreuves 
des concours d'entrée à l’Ecole 
normale supérieure et & PEcoIe 
normale supérieure de jeunes 
filles (section des sciences, 
groupe D) en 1975. 

UNE LISTE 

• D’aptitude aux fonctions du 
deuxième grade du corps des 
secrétaires-greffiers en chef. 


UN DECRET 


• Relatif à l'allocation supplé- 
mentaire d’attente complétant 
l’allocation pour perte d’emploi, 
prévue par le décret n a 68-1130 du 
16 décembre 1968. 


Le ministère de la défense 
communique : 

c Les Jeunes gens nés en avril, 
mal, juin 1957 sont tenus de se 
faire recenser à la mairie de 
leur domicile, au plus tard le 
30 avril 1375. Cette démarche 
peut être effectuée par les inté- 
ressés eux-mêmes ou par leur 
représentant- légal. Une docu- 
mentation succincte relative aux 
conditions d’accomplissement du 
service national est donnée dans 
les mairies, au moment du recen- 
sement. 


L Jouait quand fl avait fini de 
travailler ; flottent parfois au 
moment du dessert, — 2. Four lui, 
Paris n'a jamais été mystérieux ; 
Dans la description du chameau. 
— 3. Tiennent conseil, & l'occa- 
sion. — 4. Orientation ; Abrite 
de futurs lords ; Note. — 5. 
Conjonction ; D’un auxiliaire ; Un 
peu de tout — 6. N’ont pas forcé- 
ment les crapauds en horreur. — 
7. C'a été prouvé qu’elle n'était 
même pas peuplée de gens dis- 
traits ; Elément d’un cycle. — 8. 
Elément protecteur ; Couvrir. — 
9L Bras droits. 


Trois thèmes an moins ont sou- 
ligné ces préocc up ations concer- 
nant l’avenir : la structure juri- 
dique des clubs, dont l'uniformisa- 
tion est souhaitée, la lutte contre 
la violence et les modifications des 
lois du jeu. Un certain nombre 
de propositions ont été . faites — 
mise sur la touche d’tm joueur 
A titre préventif, sanction de 
penalty contre une équipe à la. 
suite de plusieurs fautes caracté- 
risées. aménagement des coups 
francs par un déplacement du lieu 
de tir, etc. — dont la plupart 
ont déjà fait robjet <f expériences 
réussies dans des tournois de 
jeunes. 

La « table ronde » a aussi estimé 
que des sanctions pins sérieuses 
devaient être prises à l'encontre 
des joueurs coupables de brutalités 
ou de < conduite scandaleuse a. 
Le souhait a été émis que, à l’ini- 
tiative de la FIFA, les fédérations 
et les confédérations continentales 


admis que. beaucoup plus que par 
le passé, la surv ei l l a n ce accrue 
des méthodes de défense consti- 
tue la seule solution de parer ans 
brutalités. Détail révélateur de 
ce soud, il a été envisagé que 
l’arbitre puisse revenir sur une 
décision à l'avantage laissé aux 
attaquants — lorsque l'arbitre 
évite de siffler une sanction eu 
leur faveur — ne se co ncr étise 
pas. 11 semble cependant qu'il ne 
sera pas facile d'apprécier ce 
qu'il y a d’abstrait et de concret 
dans une telle situation. 


Chacun a considéré que te club 
était la cellule de base du football 
et que la force d’un pays était 
précisément le reflet de la valeur 
des clubs. U est donc apparu que 
les pouvoirs publics de chaque 
nation a doivent mettre tout eu 
œuvre pour assurer la promotion 
des clubs, et notamment des 
clubs d'élite, par l'octroi de sub- 
ventions, d’exemptions fiscales et 
les recherches de ressources mar- 
ginales, comme le concours de 
pronostics ». . 

U semble cependant que le dbb 
a une originalité de structure 
nationale, qu’il diffère sociale- 
ment et économiquement selon 
les particularités de chaque pays, 
et que son statut et tes aides quH 
reçoit relèvent autant des mœurs 
que des facilités fiscales en vi- 
gueur Ici ou IA. La «table ronde» 
de Monaco, entre autres mérites, 
aura eu celui de réunir des pré- 
sidents de clubs qui ont pu parler 
boutique et comparer avantages 
et inconvénients. 


adoptait un code de discipline 
unifofme afin crue tes mAmw 


dn problème n 1 * 1 127 


Horizontalement 


DES ARRETES 


• Portant institution pour l’an- 
née 1975 d’un tableau d’avance- 
ment et de listes d’aptitude 
supplémentaires (cours et tribu- 
naux et administration centrale) ; 


# Fixant le n w gi twma limi- 
tatif du brevet élémentaire pour 
1975. 


» Tout renseignement complé- 
mentaire peut être obtenu auprès 
des bureaux de recrutement. Les 
jeunes gens doivent, darig leur 
propre intérêt, accomplir cette 
formalité en temps voulu, sons 
peine de perdre le bénéfice des 
possibilités de dispense ou de 
choix de la date d'appel qui leur 
sont offertes par le code du ser- 
vice national. Ceux qui, nés 
avant le l* r avril 1957, auraient 
omis ou négligé de ae faire 
recenser doivent se faire connaî- 
tre d’urgence à la mairie de leur 
domicile pour régularisation de 
leur situation. » 


L Clipper. — IL Rose ; AL 

— HL Ora ; ver. — IV. Ugine. — 
V. Pneu ; Lolu. — VL Aines. 

— VU. Attentive. — VUL Atel i e r . 

— IX. Relus : Air. — X Le ; 
liés. — XL Noé ; Lits. 


Verticalement 


L Croup : Aaron. — % Lor- 
gnette. — 3. Isaïe ; Telle. — 4. Pé; 
Nu : Elue. — 5. Ve ; Anls. — 
A Eve ; Lite ; LL — 7. Réunirait. 
— A Lev ; les. — 9. Diffuseurs. 

GUY BROUTY. 


unifafme afin que tes mânes 
châtiments frappent, ap™ chaque 
pays, les mêmes délita C’est dans 
ce b ut qu’il a été demandé à la 
FIFA l’étude et l'application des 
modifications des lois de jeu dont 
fl a été question, pour donner 
une plus grande efficacité au 
combat mené contre le jeu dur 
et l’antfjeu. 

L’importance grandissante de la 
qualité et de l’efficacité de l’ar- 
bitrage sur qui reposent pour im» 
bonne part, la discipline et même 
la dignité du jeu, dans tes fron- 
tières de la non-violence, a, bien 
entendu, été évoquée. Si le re- 
cours à l'électronique n'a pas 
recueilli l’adhésion de la « table 
ronde », en revanche une ten- 
dance s’est dégagée pour une 
meilleure complémentarité du trio 
d’arbitre» et pour un aménagement 
dans la rémunération des plus 
compétente d’entre mt*. 

Dans le même esprit, Taccent 
a éte nus sur la nécessité de 
protéger les attaquante, étant 


FRANÇOIS J AN IN. 


Les huitièmes de finale 
de la Coupe de France 


MARSEILLE SE QUALIFIE 
MALGRE SA DEFAITE A LIRE 


Ski 


Aux Championnats de France 


* Teloar » des 
huitièmes de finale de la coupe 

de France de football rat été dfe- 

bUTTOfl 1 a PS - « _ _ . 


ptrtés le mardi 15 avril, a r.m» 
tes Marseillais se sont qualifiés 
E°® r _tes quarts de finale malgré 
ta* dtoite Cl à © : fls avaigj 
p»gné te premier match, sur leur 
ten-aîn, par 2 à 0. 

A Valenciennes, Metz, déjà 

SÎ5. qt î?£ J*** ™ par 2 & oTa 
battu 1 équipe locale par 4 & 2. . 


Éducation 









• La direction de r éducation 
surveillée organise; en mal et 
Juin, un concours pour le recru- 
tement d'éducateurs des services 
extérieurs. Renseignements et 
inscriptions auprès de la direc- 
tion de l’éducation surveillée, 
52. boulevard Raspail. 75270 Paris, 
Cédez 06. téL : 222-39-49. 


VICTOIRES DE 
FABIENNE SERRAT 
ET MURIELLE MANDRILLON 


l’immobilier 


St Wsmh 


locations 1 


bureaux 

n 


fonds de 


pavillons | 

meublées 1 




commerce 

A vendre beau pavillon de 5 p« 
(séïour r A dibres) sur s/a oL sur 
B 00 m 2 de mi. da village très 


5. né dos Italiens 


CXJ». 4 207*23 


Offre 


17e r, Larrey, 2 P. tout confort. 
1300 Ç15-T7tU les 16 et T7. 

C< MO MONGE. Cfaarm. studto 
® tt cft- éOQ F. 322-6244. 


ENTRE ETOILE 
ET TR0CADER0 


Z xoola 6 rnoh 9 xnola 22 moU 



locations 


rton meublées 


Dans Immeuble 
de standing» 
locafioa à partir 
(Ton mois» de 

BOREAUX EQUIPES 


Occasion d saisir 
PL vend, cause retrait e et fa tigue 
IMPRIMERIE PAPETERIE 
PL cent. Marseille GA. 650000 P. 
Possibilité extension. 

Prix 250400 P P tas stade. 
Ecrire n® B279 « le Monde > PiHl 
5r r. des Italiens, 75427 Psris-9". 


Offre 


HEUUJ-Y-SAINTnJAMES b 
n dble flv- eufs. équtp. bs. 
wt» swa. usa 4- wmÆ 

Châtelet, sr célfb-* petit studloü 
confort, 600 ce, T . soir 742-52-33. 

Bd Setat-MIcheb 
S, eau, 550 F TCC ■ 526-6M0. 

Place d'Italie» 2 Pm 'cab* sic, 
ddjfc 6B0 F + dt. - 28 Wtf. 

NEUILLY» IKQb fiv. 2 CW. Bd*. 
Tét* 2-000 F. — ANJa 77-98» 


et 8 services complets# 
standardistes 
et hôtesses d'accuNL 
Parking visiteurs* 
Télex. 
salles 

ûo conférences. 


NICE : local pour commerce 
taxe# 70 æ sur boulevard, i 
40 mètres promenade des Ait 
Blais 120.000 - Téléphoner 

(931 88-68-24 Nice» 


la gare. Px 219.000 av. 50.000 + 
CL TéL hrws bureaux Z77-634Q. 
Preprt M &lre vend pav. 13 arrdt 
en 3 niveaux rapport 45.000 F. 
Prix 550.000 T - Têl. 5884BMCL 

MAISONS-LAFFITTE 
PAV. moderne s/560 m2 îardtn, 
surface habitable : 180 m 2 . 
Prix demandé : 49 LQ 00 F. 
S M actIop Bmraob. 962*5046. 


FRANCE -TMOL - TM30L 
43QM&TOKAXIXE IfiZOl Algêt I»> 

PF 32* F 177 F 236 F 
VOUS PAYS ETRANGERS* 


Les championnats de France de 
SU. qui ae disputent à Pra-Loun, ont 
vedette, chez les femmes, 
Fabienne Serrât et Mortelle **nn 
P-rïjjPP:**” léger avantage poux 

la première, qui gagne le combiné. 

. S iÆPîf SPECIAL FEMININ •! 
L Mûrie De MandrUlon 83 sec 34 - ; 
X Fabienne Serrât 83 aac. M - i 

SfÆV 6: 5 - "■“** sss 

i L O M GEANT FEMININ ■ i 
1 . Fabienne Serrât 1 min. 35 sec. 44 • i 

1s ^ Wan KTX’. 1 

T ' 3- Murlelle MmflHIlff,, 

î ^ s ® c " fi/ A Patricia Kmonet 

J? S, s 5 - Dan,èI « Debex! 

K, ^ Michèle Jaoot ‘ 1 min 

COMBINE FEMININ : I. Serrât 
043 pt ; l MandrUlon VJI ; 3 
toua (San Marin) 8.71. 


ARMÉE 


367F 398F 288 F 380 F 


SLAL OM S PECIAL MASCULIN : 
*■ F. Fe rnandeg -Ootaoa CEsn.l 
J® l 2. Navlllod 99 sec. 29 - 

ioo Bec. 33; 4. Bonne rie 

W3 Becf'is 50 ‘ *” 8otta * Oaiase) 


Botta* (Suisse) 


M. .B0UR6B : nous ne ferons 
pas de reproches aux cadres 
müRaîres si des mciderds ont 
lieu dans les casernes. . 

* ff ™ serais JKts étonné qulicl 
d au tres manifestations s» 
*: « déclaré, mardi 
1S avril. & Colmar, M. Yvon Ronr- 
S®s, a propos des incidents hq-tm 
les cafiemes. Le minlstare de la dé- 
fense visitait te 153» régiment din- 

rS 1 ^ 18 - * n Ç* évident quia est 
toujours possible de rassembler 
quelques jeunes appelés et la 

que 


propriétés 


l- 
77 V 




F 399 F 288 F 


SANS CONKAKS. SPECIALES 
PARIS, SARL dfatrlb. mdus. 
T. w ans. Gros Mnti. urauvé. 
VIOU. TéL t «6-84-». 


HERSA. TEL : 553*50-11 


Pl ac e me nt ordre 8 c éder. 
Porta Centre» excei. Pressing 
now. form. SARL-CA EmpT. ren- 
taUltt. ptouv. aoenc. et mattr. 
rvorf. Ecr. Ruflaudv 5< r. Jacques 
Mawas» 73815 PARIS. 


EUROPARNASSE 


Vend exc. a ff. faconn. nappes 
papier p r restaur, T. S8M 6. 


Demande 


Médecin dés. louer 8 Ktannée 

p R op R, ano n- od tarr. am 

Rie. Dretne4fo(sdaf>Anef4ta9erz^ 
le-Rd. Faire offres détaillées 
Agence HA VAS# 28I«WR El/X 
Cnp 9L80), «d t r an s mettra. 


A LOUER# r étage» 17 BURX, 
1Ü28 + ARCHIVES <0 «a 

très Bd standg. AGENCEMENT 
MODERNE. 12 paricingf. téL - 
lignes privées + standard. 


Vds FONDS GARAGE 
Parfe-9*. 200 places ou Murs 
ou Gérance. — Ecrire n* 556 
DEER» TL bd Sébastopol o*l 


ToOT MAINE-MONTPARNASSE 
H0 i 1J00 — 3 louer 
ototaonnfis selon vos b e s o ins 
KNIGHT FRANK * RliTLBY. 
TéL i 2 M8ga 

CHAMPSCLV5EES • BERRI 
A LOUER dans Imm. neuf 
2 8 11 BUREAUX 
KNIGHT FRANK B RtTTLBY 
i j BM 

1 3 20 BURX# tous quartiers 
Location sans pas de porte 
AO. MAILLOT 29M5Æ+522-1V-10 


fermettes 


Vends Sud Sdwnfc FeimrtM 
ben Met. h wnèfww. 
Verwr *W0 ■*- 7S-QQC * . 
TA * T5 (381 6744-18. GIEN. 


villas 


OKGEVAL (71), (MO* VILLA fld 
stand. S chftres + Hvlno. Bsrace. 
téJ- lard. 3ÛM mî ■ calme 6 
louer «Me n «naobtfe 
zm p + *. uffi samm- 


A6ENCE "îSïtgî" 

CA. 500.000 bon ran. MM» F. 
Autre av. oèrenew. Px 258,000 
VIOU. 2, r. RI4(WL LOU. OH 


domaines 


REGION L'ISLEWtDAM 
site accidenté 
MANOIR DEPENDANCES 
U HECTARES CLOS 
ETANG, PRAIRIE af BOIS. 
Excel!, dusse d Pêcfia. 

T6L le matin. ■ 706-2»3g. 

RfiO. MELUN «Mite proprlâè. 
Parc U HA. Prix 1.10LD0D F 
*45 6846, heures bur„ Poste 1 

URGENT CAUSE SIpSrT - 
2 h. 30. Paris Aut. Sud ils Pie 
Vflle MORVAN TVolqiie, Balle 
PrupL 400 n «2. Heb. de suite, 
CCftft parf. ai. Ceid. 3 S.B. Jard. 
Ecr. n* 8.333, « le Monde > Pub.. 
S, nie de» Hqnens, 75*77 paris,» 

Part! culier vend maison *4 p„ 
bon état sur sous^ol, combles 
A amènoger, petit jardin. 

30 km nord TOURS. 

Télfiph. «n 05-24-32 a TOURS. 

Vente enchère U avril NIMES, 
PROPRIETE Viticole près rivière. 
20 mn Nîmes et Gde-Motre par 
autoroute. 14 ha. Vignes 14 fte„ 
te r re s , cave, ferme. Maison Maî- 
tres 8 p„ TéL (Ml 8*5540. 


(motus zsp. qos psr vote xotto .1 
77V 338» 339» 28?» 


Le Suisse Christian Bottas et le 
Français Alain NantUad ont terminé 
« aequo ù la premté^pl^au 
*Wom çéant des championnats de 

nmdez^JcjJSV SaaStSSS^"" 


^ iaiAU . 

ïo//fci«nt vivent détendus, » 
ajouté Je ministre de la 


F M F XSZ F * 33» F 
IV. *. SUNJ&JUS 


F 383 F 287 F 359 F 


P1IM SPORT A HHJTRF 


bow* ne leur ferons pas de repro- 
ches si des incidents arrivent. 
Nous leur demandons simplement 
de savoir y faire face. « 
c L armée française, ne -peut 
remplir • valablement sa mission 

oêA — — jt « 


Çu* «1 a bs cadres sont des cadres 

W VQieUr R rift: Kf Pn nT ftofl " hwr 


Tes «huan te oui paient ver 
Aèqq P postât (faol s votata) m- 

dmnt Iran joindre cg th&qge A 

Xw demand e. 

Changements âtadresre 


n tttfs on provisoires (étux 
apgidneg m plus) z nos abonnés 


mwl ms m plus) z nos abonnés 
sont Invités L formater. Senr 
dczmiKle me semaine nl rntûm 
avant Jour départ. 

joindre la dernière *anâa 
dfeiivoà A toute 
Venfiln avoir robUçeimce de 
rédiger tons les noms 'propres 
n caractères cPlmprimerla." 


FÔ SAINT-HONORE 
Très grand s tan d i n g 
14» un BURX dlvisiblov 

HEVEU SLSf, 


viagers 


ACh. viagers ou nut-nnwrtètt 

D £5S£’ ftSHEL 

A PL EdiMmd'Orvaflr Pariai 


GEORGE- V 

320 M2 de BURX tf, forain 
Meublé» ou vMsa CALME, 
ensoldrié. Locstkm précaire. 

NEVEU Scjê 


(150 km Paris). Très beau 
Domaine dû 200 lui. ev. jptaxL 
demeure du xvn« S en remarq. 
état et doté do plue gd conf 
5 r écent., 7 ou, 7 a bs» lanfîn 
A la Frar^aLça^wvwlvWre. 
Pane 73 ha. Ferme rüx de 115 ha 
mantaHnces. Conv. particulier 
ou Hosterierte de luxe. 

D FEAU 5A LAS. IMF. 
ü - rt#lü 132, Haussmann 


villégiatures 




PiMMin appartement 

V«la ag damier étags, sur 
CrMetie, vue panoramtoue, 
bâta <te Cannes. 3 chenvhrea. 
2 salles d'eau ■ Ecr. à HAVAS 
SAINT-ETIENNE N« 45.723. 


Bm 4 (Qnctnr d» ta pttoüartton. 


QuarcSf, vend luxueux manoir 
domin. 4 vallées, 18 piècos. Sur 
^ ho. MOCA, il, bd Seeliger. 
Asen. TéL lMM44Mi (8-11 b.) 


HOTEL DES TOURISTES 
18210 Mêdlliac, n. cA. terras, 
ombr. forêt. pécfL IOO m J8 F four 

LA LOUVESC ARDECHE 
T. 3. HMN Rétata du Monarque 
**NJi. Pension 5V85 a fit 



dn 

SL r. dm 



BdimdNoHon tetenute de tons artt- 


OYMNASTIQUE. — La Fédéra ■ 
tiûn française de Gymnastfavê 
a désigné les athlètes 
nés povrles championnats d’Eu- 
«JpBj tfmmtns et masculins qui 

(Norvège) les 3 et 4 mai 

«âùSs to . 3, „ m îL rt 

rematjnes . Nadine Andin 

S52Æ^t 2;. artfne ***** 

■%* «««** ■' ffetirt Bœrib 

sa 

— Les champtormabi 

a ^? utés tes 12 et 

13 avrû à Paris, ont confirmé 

le retour au premier plan de 
Valéru, vainqueur % 
* toz crds o et &t « toutes caftL. 

^ '?£j£rï?"£l 


de valeur, a dît M. Boorges BU 
cadres dn régiment. En retour, 
rom devez attendre de ta nation 
reconnaissance de votre action 
et de vos servitudes, et de F Etat 
avril reconnaisse la place que vous 
devez occuper dans la 7tierarchie, 
en particulier sur le plan maté- 

ndt s». 

« La réforme en cours inter- 
mfnam dans quelques semâmes. 
a Ajouté m. Bourges. Je tenais à 
dire que f aurai à cobut de faire 
en sorte que cette double reticm- 
naissance bous soit donnée. Je 
assisté dans cette tâche dit - 
M « Var le générai Bigeard. Il y 
a auprès de mol un homme B® 
sati traduire vos préoccupations. » 


_ Le délégué ministériel pour 
Fomentent, M. JeaQ-Ldurens Dd- 
P»*, séjourne, depuis le lundi 34 
avril jusqu’au hindi Si avril,, au 
centre d'essais auclê&isSB du Fad- 
OqjiB en Polynésie française* Il est 
accompagné des mebbres du 
comité mixte ' 

fiat & l'énergie atomique. Sm 
inspection s'explique par la prew- 


15 mai prochain. 
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IMMOBILIER PARI 
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Autobus 



80% 

IFDI — — irvonsoH 1 12 

*■■ J PERSONNALISE -IMMEDIATE L_ 


CENSIER- 

DAUBENTON 


31, RUE DE LA CLEF ~ Studios convertibles et Du* 

p'ex. Sur place lundi, mercredi. Jeudi, samedi, de T 1 heures 
à 19 heures. Téléphone: 337-93-93. 

/^nirv S. P. E.I., 14 , avenue F. -D. -Roosevelt, 
X^ycHJiL 75008 PARIS - TéJépfi. : 256 - 55 - 11 . 


m 


R.E.R. 

Station 


Amofouto 

ou 

périphérique 
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I HJ I LBVJUISON 

II 1 PEJOTUttiltt IMMEDIATE 


PUQOC 

V0NrPARM55E 


VAUG1RÀRD 41 6 * - 118-122, me de Vaagimrd 

Immeuble de caractère, 3, 4, 5, 6 pièces, loggias, terrasses. 
Reste à vendre 8 appartements. Vis. sur place lundi, jeudi, 
vendredi, de 14 à 18 h 30, samedi et dimanche, de 10 à 
13 h et de M à 19 h. Pfern BAROH SJL, 118, rue de 
Vaugirard, 75006 Paris - Téléphone :■ 26Q-33-02. 
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crédits immobiliers 

16, rue de taViBe l’Evêque . 


m 


GUE DE LYON 

REDVLLY- 

DIOERHr 


21, RUE CROZÀTIER - Un élégant immeuble dans 

une iue large, bordée d'arbres, à proximité de la gare de 
Lyon. Studio ou 5 pièces. Exposition plein soleil. Balcons. 
Terrasses. Isolation thermique et phonique très poussée. 
Livraison fin 1976. 

nnnhACV Inf. et vte : PROMEX, 65, r. 
r'KUlVlEA Rerwiequîn-77* - 755-82-10. 
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75 


CSBVISUT 
PL D'ITALIE 


10,12,. RUE DU MOULIN-DES-PRËS - Un «égant 

petit immeuble dans un quartier pratique. Exposition plein 

soleil. Studios ou 5 pièces. .Livraison s e ptembre 1975, pein- 
tures terminées, cuisines êt salles- de bains aménagées. 
Insonorisation. — Information et vente : PROMEX, 
hmm. .mw 65, r. Rennequin, PARIS- 17* 
HHUMcX Téléphone : 755-62-10. 


% 


KL 




6/8, RUE DES TANNERIES - Un élégant petit im- 
meuble dans -une rue tranquille. Exposition plein soleil. Studio 
qu 5 pièces. Livraison début 1976, peintures terminées, 
cuisines et salles de bains _ aménogéfes. Isolation thermique 
et phonique très poussée. Information et vente : PROMEX. 

□DniLMCV 65, r. Rennequin, PARIS- 17* 
KKUIVICA Téléphone : 755-82.10 


t 


-80 % 


OLYMPIADES « CORTINA » - 70, avern* dThrff - 

H 

Chambres, studios, 2 pièces compl. équipés. 1" tr. déjà réal. 
et habitée. Centre commercial et complexe sportif. Sur pi. 
t.- !. 1rs de 10 h. 30 à 12 K 30 et de 14 h. à 19 h. 30. 
sauf vend, matin. Tel. 589-81-20 ou SPE1, 14. av. Roose- 

dpCTT vdt ' Parîs (8e) ' t£L : 256-55-1 1. 
JOÜ Eéensetfoi 
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srrrn 


FD 
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15-19# RUE NI EPC E - Un élégant petit immeuble dans 

une rue calme. Exposition plein soleil. Studios au 5 pièces. 
Livraison printemps 1975, peintures terminées, cuisines et 
salles de bains aménagées, insanorft. Information et vente : 

_ - - i- - PROMEX, 65, rue Ramequin, 

PROMEX PARIS- 17*. TéL : 755-82-10. 


r?7ri 


226# BOULEVARD RASPAIL - Immeuble de grande 

desse dons le qqoitief Montparnasse. Exposition plein soleH. 
Studio au 5 pièces. Immeuble tout électrique. Isolation 
Thermique et phonique /très poussée. Livrais, fin 1976. 

Jnform, et vente : PROMEX, 

PROMEX 651 r ' Reone< ï u ' n » p °ris (i7*). 

TéL : 755-82-10. 


LE COMMODORE - 8-10, ne des MoriBent - Charme 

d'un imm. élég., sécurité d'un invest. pierre. Du stud. au 6 p. 
+ ch. înd. Pierre BAHON SA., 20, av. F.-D.Rooseveft (8“), 
. BAL. 46-62. Bur. vente s. pt en sem. de 

14 h. à 19 h., sam., dira, de 10 h. 30 à 
12 h. 30 et de 14 h. 30 à 19 h. - Téf. 
5.0 531-88-39. 


r : : : : ± ■* : 

+* . TFstA • 


ab»« - ï 
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M» 
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LA FONTAINE - 53, r. La Fo ntai ne - 10, ev.-Bo edon - 

Studio, 3-4 pièces, l'urfe des fogodes dormant sur lesrdiri. Sur 
place, bureau de vhs et appartement modèle : tous les jours, 

. ■> 14. h-19 h isf mercredi). Samedi et dim. 

10 h 30-12 h 30-14 h 30. P. BAHON SA. 
BAL. 46-62. - 20. av. Fr^Rooseve* (8*). 
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LES JARDINS DE POLYMNIE - 37-39, ». Théo- 

phiMSaotier - Imm* de tr. grand stand, autour d # un jardin 
de 3.000 m2. Du stud. 34 m2 f ou 6 p. 180 nri2. 5. pi. 
sf dïm. t lun. et vend. mat. f 10 h. 30 â 12 h. 30 ff 14 h. à 

19 h. 30. tél. 224-66-26 ou S.P.E.I., 

Æmà ÇPTïT ,4 - av - ^--Roosevelt, Parïs-S^ f 256-55-1 1 

LXLA-JL Mirsatloe s MA2ET VA1UETTC 


70% I 

i5 1976 
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PCREIRE 

WAfiRAlfl 


PETIT TRAIlt 

CEIIfRttF 


FEREIRE-WA6RAM - 1 OKI 03, bd Pereire - Une houle 

© qualité de construct. dans un envirormem. 

résidentiel et à prox. de toutes les sorties et 
communi cat. essentielles. Appts spacieux 
de 2, 3 4 et 5 P- at un apport. ■ jardin * 
au dernier étage. Rens. et vtes : C.E.RJ.l., 
191, r. St-Honoré. Paris- 1" - 260-30-15 + 
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PYRÉNÉES 139 - 139 , n» des Pyréaées - livraison 
oom - 3 à 5 pces et chambres individuelles dans un. vaste 

jârd. intér. Apport, té- i^kusniBR 

ÇCTAft de 10 h à 19 h. SERCO 

V e CTéléph. ï 3704)4-70). 

tata • 4EIWL 


« Le Monde Immobilier * 

est une rubrique de publicité ouverte à tous 
les constructeurs-promoteurs. 

Elle est destinée à faciliter la démarche de 
nos lecteurs dans la recherche ët le choix 
d?un programme immobilier. 
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vous avez choisi... réalisez 
votre projet.. 



COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 

6, me Volney, 75083 PARIS CEDEX 02 
TéL 260.35.10 et 742.73.15 
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Rover 

RANGE-ROVER - LAND-ROVER 



CONCESSIONNAIRE 

FRANCOBRITANNIC AUTOS 

ïp, rue P; -V.- Couturier 92300 LEVALLOIS - Tel. 757.50.80 -K 

LOCATION LONGUE DUREE . 


OFFICIERS.' MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


AÛj mu TRIBUN. COMMERCE PARIS 
le 20 AVRIL 1975, & 14 b. 15. de La 

MARQUE DE FABRIQUE 
dénommée 

« Créations Charles Ma adret » 
M & P.CNE p.et h.) 30 000 P. C. 10.000 F. 
S'sd. M" Girard, s , 68. bd St-Geraudn; 
Demortrens. il. 67. bd St-Germaln. 


Ad), m TRIBUN. COMMERCE PARIS 
le 24 avril 1975 - Fds Ach. -Vie-Pose* 

PARE-BRISES 

avec BAIL LOCAUX, 9 bl x, r. J.-Bonal 

à U GARENNE-COLOMBES (92) 

MAP. (NE p. fit. b.) 150.Q00P Cons. 
40.000 F - S 1 ad M®* Durand et Jon- 
vlon, not. ass., 10. r D. -Casanova, et 
M® Dclepflne, ad nu, 7, r. Go] -Bertrand. 


Adj. an TRIBUN. COMMERCE PARIS 

LE 30 AVRIL, à QCRTAIVRAIIT 
14 b. 15 • Fonda HE8 1 flUIlAII 1 

nin avec BAIL des LOCAUX et 
»An LICENCE 4® CATEGORIE 
1 bis r. Marronniers rtiAiry ir ijai 
anale q. Pompadour UlUUrU'KUl 
M. à P.(p. êt b ) 70.000 P Cône. 50.000 F 
8'ad M® Danctaez, 37, q. Tournelle: 
U® Labre ly, syndic. 4L me Dmpblne 


Adj Chambre Interdéparu Notaires Parla, mardi 6 mal 1075. A 14 b. 30 

EN TROIS LOTS 

3 APPARTEMENTS - 10, PLAGE CUCHY - PARIS (9 e ) 


l) 5 e étage, entrée, 3 pièces, w.-C-, salie d'eau, cuisine, 3 débarras - CAVE 
2) 9* étage, entrée, 4 pièces, cuisine, w.-c. - CAVE 
3) 3* étage, entrée. 3 plèoae. cuisine, débarras, w.-c. - CAVE 

MISES A PRIX : 1) 67.000 F - 2) 63.000 F - 3) 50.000 F 

CqobI^l pr endL 15-000 F par lot (du cert. à Tartre de M® ESCHBACH) 
"Dm* Me ccnmim notaire, U, ras Poussin - 75016 PARIS. 
KGT15. rl uUujALrlp téléphone 627-05-15 : et pour visiter sur 
place les 2A 28. 30 avril et 3 mal de 14 heures S 16 heures. 


Vente sur saisie Immob. an. Palais de Justice CORB 

le mardi 29 avril 1975, à 14 heures 


D’UN IMMEUBLE SIS A MASSY 

(Département de l'Essonne) 

91, RUE GABRIHUPÉRI 


Oompr. UNE MAISON DB RAPPORT, tonle-clL dlv. boutique, m, arriére- 
boadque et 2 appartements de 2 pièces, pib, a. d'eau et vc ■ 1« ttaee 
dlv. en apport, de 3 pièces, culs- a d'eau et wo. 2 appert, de 2 pièces, 
culs*, a. d'eau et vc - 2® étage mansardé dlv. en S appart. 2 pièces, culs, 
s. d'eau, wc- appart. 2 pièces, wc, et 1 chambre. Cont totale 6 A. 85 CA 

MISE A PRIX: 250.000 FRANCS 

Consignation obligatoire pour enchérir. S*adr. au greffe du Tribunal de 
Or. Inst. d'Bvry-CorbelI ou écrire à M®- A.-F. HABER et V. DAMOISEAU, 
avoc. ass. Corbeil-Essonnes (91), 20. r. du Général-Leclerc et s pi pr vts 


ERRATUM A l'insertion parue dans ce Journal à la date do 10-4-1975 
concernant la vente au Palais de Justice à Paris, le 28 avril 1975. è 14 h. 

d’UN IMMEUBLE à PARIS (4 e ), 26, rue du Renard 

Au Heu de : PARTIELLEMENT LIBRE. 11 y m Ueu de lire 

LIBRE DE LOCATION ET D’OGGUPATION à l’exception s 

1) D'une partie du l« étage occupé par la concierge ; 2) Du 4® étage : 

3) Et d*un quart du 6* étage. 

Signé : M® LVONNET DU MOUTIER. 


VENTE but conversion de saisie an Pi 
le LUNDI 28 AVRIL 1975. à 14 


DB JUSTICE 
- Bs un lot 


IMMEUBLE A PARIS (4 e ), 26, rue du Renard 

Elevé sur caves de res-de-cnansséq, 6 étages * Cour - Le tout 325 mZ 

LIBRE DE LOCATION ET D’OCCUPATION à l’exception s 

1) D'une partie du 1« étage occupé par la concierge ; 2) Du 4P étage : 

3) Et d'un quart du 6® étage. 

MISE à PRIX : 2.500.000 Francs 

S'adresser à M® J--M. GARNIER, syndic à Parle, 63. boulev. Saint-Germain : 
M® LYONNBT DU MOUTIEB et M® SL RIB AD EAU -DUMAS, avocate à Parla. 

Vente au Palais Justice Paris, le jeudi 24 avril 1775, 14 h. - Eu un seul lot 

1 LOC CCI AL - 1 CHAMBRE FARINE - 1 CHAMBRE FOUR-LABORAT. 
CUISINE F DEGAGEMENT - 1 CHAMBRE - 5 LOGEMENTS - 7 CAVES 

PARIS (17 e ) - 11, R. BERZEUUS - M. à Prix : 150.000 F 

S’adr. M® BUCHER (S JC PA. Daxwt, Bûcher, Moreau. Nectoua. Copper-Boyet). 
avoc. peurs. Ports (17®), 5L r. Ampère, 766-18-64 et 924-23-31 : A tous avoc. pr 
T-Q-I Bobigny. Créteil. Nanterre ; greff criées Pal Just. Parts, a la pr via 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice a CORBEXL-BSSONNEB 
place Ssüvandy. le mardi 29 avril 1975. à 14 heures 

DIFFÉRENTS BIENS IMMOBILIERS 


SIS à SACIAS - B0ISSY-LA-8IV1ÎRE d ÏÏ-CYR-U-RIVIERE (91) 

PREMIER LOT 

UNE PROPRIETE à SACLAS (91) 1 * £S£m iWKSSÏ a ' 

Campr : Gantgo. pavillon de 4 pièces, cabinet toiletta. 2 chambres . 


UNE PROPRIETE à SACLAS (91)“ £=£,. ZTS5SSS " 

Campr : Gantgo. pavillon de 4 pièces, cabinet toiletta. 2 chambres . 
Maison de maitre but sous-toU rea-do-ch. divisé outrée, bureau, séjour 
salle à manger, cuisine et office ; l« étage. S chambres, 2 salles de bains 
et cabinet de toilette; 2* ét divisé 3 chambres et cabinet de toilette . 
Cour dev. : Jardin derr CONT- TOT. Z RA, H A. 67 CA ttav. par 2 rlvlftr 

DEUXIEME LOT 

8 PARCELLES DE TERRE - PARCELLES BOIS ET CARRIERES ET UN 
CORPS DE FERME le tout sur la commune de BACLAS (Essonne) 
2 PARCELLES DE LANDES et Z PARCELLES DE TERRE à SAINT-CTR- 
LA-RZVtERS - 3 PARCELLES DB TERRE A BOISST-LA-fU VIBRE (91) 

MISES à PRIX : 1 er LOT : 300.000 F - 2 e LOT : 900.000 F 

Consignation obligatoire pour enchérir : 1» Lot. 30000 P ; 2* lot. 90.000 P 
B’adr. au greffe du Tribunal d’Evry-Cortetl ou écrire è M« A.-F. Habbr 
et V. DAMOISEAU, avocate associé* è CORBEIL-ESSONNES. 20. rue du 

Général -Leelero. et but plaça pour visiter 


Adj . en l’Etude de M** BOCQOILLET et LAVEDAN, notaires associés & FRAN- 
CO NTTLLE (Val-d’Obn), 10, bd Maurtca-Bartoau. le lundi » mal 1975. & 1S h. 

MAISON A FRANC0NYILLE (95) 

13. roc Jean-Monnoz - JARDIN - Contenance : 350.94 m2 
Campr. : au nua-ool. cave, buanderie, garage, aolle de rtumffng » ; au n^, ^ 
chaussée, 3 pièces, «119I pe, wc, penderie ; au 1- étage. 2 chambres dont une 
avec cabinet de toiletta attenant, une salle de bains, un pièce; débarras, 
grenier perdu au-dessus. Eau. goo. électricité, chauffage central au ruai 
MISE A PRIX - 180.000 FRAN CS, - Pour renseignements et visites ■'adruasr 
* M" BOCQUCLLET et LAVEDAN. notaires associée (Ml 003-03-43) 
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CONFLITS ET REVENDICATIONS 


APRÈS l_A REPRISE DU TRAVAIL AU MANS 

L’issue du conflit chez Renault suscite des commentaires contradictoires 




P 


riric i 


— r* * .«?*■: m SF. 


Vente b. Seule Immob. eu Peiaxe de 
Justice de Corbeil-fisaonnea (91). Le 
MARDI 22 AVRIL 1975. à 14 heures 

UNE MAISON 
LEUVILLE-SUR-ORQE (91) 

Sentier des Galetterlea, mu numéro 
MISE A PRIX : 30.06* FRANCS 
Consignation indispensable pr en ch. 

Bensetgnementa : M°* truxillo et 

A RO UN, avocate associés à Corbell- 
Essonnes (91), 51, rue Cbaznploule. 
tél 496-36- 26/496-14- 18. M 14 à 16 h. 

Vente au Palais de Justice h Bobigny, 
le MARDI 23 AVRIL 1975. à 13 h. 30 

UN APPARTEMENT 

Compr. entr.. cuia. 3 P ces, w.-c* cour 

AUX LILAS (93) 

126. bd Bugéoe-Decroa 
et L rue du Regard 
MISE A PRIX : 20.000 F 
S’adr B4® Marcel B RA ZI ER, avocat è 
Parle-8®, 178, bd Hauadmann ; te avoc 
pr les Tribunaux de Gde Instance de 
Parte, Bobigny. Nanterre et CrêteîL 


La production est redevenue normale, 
mardi 15 avril après-midi. A r usine Renault 
du mais il faudra attendre la fin 

de la semaine pour que, dans tous les autres 
étahlîiWffTnffi»**! K approvisionne ment assure 
de nouveau une activité régulière des 
ateliers. 

Le vole des ouvriers du Mans mettant 
fin à neuf semaines de grève de l'enthou- 
siasme été acquis, mardi matin, par 76JI % 
des voix. Sur 3631 votants, 2789 se sont 
prononcés pour la reprise du travail, 747 
contre : il y a eu 95 bulletins nuis. A. l'issue 
de ce vote, deiuç mille ouvriers environ 
ont défilé dans l'usine pour réclamer 


notamment la réintégration des dix-sepi 
ouvriers de Billancourt licenciés au début 
du conflit et l'abandon des poursuites 
intentées le 24 mars par la direction, qui 
réclame à la C.G-T. 6 millions de francs 
de dommages et intérêts. Ces deux r e v en- 
dications qui n'ont pas été réglées lors des 
négociations de dimanche devaient être 
reprises ce mercredi lors de la journée 
nationale d'action* décidée la semaine der- 
nière par les fédérations C.G.T. et CLFJXT. 
de la métallurgie. 

L'issue du plus long conflit qu'a connu 
la régie 'Renault continue è susciter les 
commentaires les plus contradictoires. Si . 


la CtG.T- et la CJJXT. parlent de succès 
et invitent les travailleurs des autres entre- 
prises à suivre l'exemple des ouvriers de 
la Régie. Force ouvrière qualifie le constat 
de négociations de « victoire è la Pyrrhus », 
soulignant que r augmentation de 140 F 
accordée englobe en fait des mesures déjà 
prévues ou des majoration* a valoir sur 
des relèvements de salaires ultérieurs. Pour 
le premier ministre, cette grève n'a fait 
en quelque sorte que des vi ctimes : la 
Régie, qui aurait « perdu ■ près de quatre- 
vingt mille voitures, et les ouvriers dont 
les salaires ont été gravement amputes par 
le chômage technique. 
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Les réactions des syndicats de la régie Renault 


a C.6.T. : une menace 
subsiste. 

« Si le résultat des négociations 
marque un recul important de la 
direction et du pouvoir, V attitude 
de la direction [concernant les 
dix-sept ouvrière licenciés] pèsera 
lourd dans les prochains jours sur 
le rétablissement de la situation 
au Mans b, déclare le syndicat 
C.G.T de Billancourt. Les délé- 
gués C.G.T. du Mans ont déclaré, 
toujours à propos des licencie- 
ments : « Si la direction ne re- 
vient pas sur sa position, elle doit 
savoir qu’eüe ne retrouvera pas 
une situation normale dans cette 
usine du Mans. Nous en faisans 
une affaire de solidarité et de di- 
gnité. Les travailleurs du Mans se 
considèrent toujours coJtme mo- 
bilisés. Nous rentrons avec des 
Zones intactes, b 

• C.F.D.T. : une première 
avancée. 

Le syndicat CJJ 3.T. de Billan- 
court estime : 

* La direction est contrainte de 


Les réactions au plan national 


B M. CHIRAC : les ouvriers 
n'ont rien gagné. 

Le Premier ministre & déclaré, 
le 15 avril A Radio-Monte-Carlo 
que les ouvriers de chez Renault 
□'ont rien gagné dans la grève 

« Le résultat de cette opération, 
qui me parait non justifiée, Cest 
qu’cmjoitrd’hui les traoedOeura de 
Renault ont une situation qui est 
identique à celle qtdüs auraient 
eue s’ils avaient simplement ac- 
cepté la signature des contrats 
tels que ceux signés dans la plu- 
part des entreprises publiques et 
dans la fonction publique. Mais 
ils ont désorganise la marche de 
Ventreprise, mis en cause son ex- 
pansion et, pour beaucoup d’entre 
eux, Üs ont subi une perte impor- 
tante de revenu au atre du chô- 
mage technique on du coulage 
qui a eu lieu à l’usine du Mans. » 


LE RAPPORT SUR LH VII e PLAN 

Un faux de croissance économique assez élevé 
est nécessaire poor préserver l'emploi 
et réduire les inégalités 


Cut mercredi prochain 23 avril que sera examiné en 
des ministres le rapport rédigé par M. Ripert, commissaire an Plan, 
sur les orientations générales du VU* Plan. Ce rapport servira au 
président de la République, è MM. Chirac et Fourcade. qu'aux 

antres membres du gouvernem en t qui vont rédiger us projet de 
loi. soumis d'abord au Conseil économique et social. wmWf au 
Parlement, probablement en mai. A la rentrée de septembre com- 
mencera la deuxième phase de la préparation du VU' Plan, consacrée, 
celle-là. à la mise au point de pro gra mmes précis dans plusieurs 
secte u rs, industriels «mtawim.nt, . 

Où en est-on ? Un conseil de ment officiel soumis par le Par- 

pianiflcaüon s’est tenu mardi Lâ lement La transparence des in- 

avrU à l’Elysée pour étudier les tentions. renga gement ferme 

grandes lignes du rapport de sont-ils possibles, sont-ils souhal- 

M Ripert Aucune Information n’a tables ? 

été donnée & l’issue de cette réu- Toujours est-D que pour ré- 
nion □ semble qu’une partie du duire les inégalités, un taux de 
débat ait porté sur run des quatre croissance assez élevé est nréfé- 

é u v l ft. Ha k«BA fini Am» « ... — V _ P 4 


Où en est-on ? Un conseil de 
planification s’est tenu mardi lâ 
avril à l’Elysée pour étudier les 
grandes lignes du rapport de 
M Ripert. Aucune Information n’a 
été donnée & l’issue de cette réu- 
nion D semble qu’une partie du 
débat ait porté sur run des quatre 
textes de base qui ont servi au 
commissaire au Plan, le rapport 
de M Mérand sur la lutte contre 
les inégalités sociales fie Monde 
du 38 marsj 

« Jusqu’où p eut-on aller dans 
ce domaine ». s’esc demandé le 
conseil ? Question embarrassante 
D’une part les efforts de redres- 
sement économique et tes sacri- 
fices que ceux-ci imposeront au 
pays pendant encore plusieurs 
années ne seront acceptés que si 
les inégalités sociales sont réduï- 
te& D’autre part, les propositions 
contenues dans le rapport Mêraud 
ont suscité beaucoup de remous 
dans ['opinion publique pute 
qu’elles touchent des pointe sen- 
sibles tels que le quotient fami- 
lial, l 'éventail des aa-iaiwm», le 
déplafonnement des cotisations 
d’assurance-maJadle. 

Croissance souhaitée 
de 5,2 % par an 

Le débat est d'ailleurs double. 
Il ne se limite nas a la Question 
de savoir Jusqu'où l’on peut aller 
pour réduire Les Inégalités ; il 
concerne aussi ce que l’an peut 
en dire dans le VU* Plan, docu- 


rable. Le rapport Ripert recom- 
manderait donc riPirr buiv ri» 
croissance. . 

Un taux souhaitable, nécessaire 
non seulement pour faciliter la 
redistribution en faveur des plus 
défavorisés mais aussi et surtout 
pour limiter au maximum r im- 
portance du èhftmag pt {le VIT 

Plan correspondra de toute fa- 
çon à des années difficiles dans 
ce domaine}. Ce taux souhaitable 
serait voisin de 5.2 % en moyenne 
par an. 

Une hypothèse de repli — aux 
alentours de 3.8 % par an — sera 

prévue en cas de xêcesdon écono- 
mique mondiale prolongée. 

Quoi qu’il en soft — et les 
chiffres cités ci-dessus n'ont 
qu’une valeur indicative, ■ — le 
gouvernement se montrera 
extrêmement prudent lors da la 
rédaction du document final 
Celui-ci comportera peu de chif- 
fres. Encore ceux-ci devront-ils 
être interprétés comme des ten- 
dances, des orientations, plus que 
comme des impératifs. L’ essent iel 
— le rapport préliminaire pour le 
VIT Plan le soulignera — est 
d’assurer la meilleure gUamiHnn 
de l’emploi possible. 

ALAIN YERNHOLES. 


Libres opinions 


donner en une seule fois ce qu’au 
niveau de raccord d’entreprise 
elle prévoyait de répartir sur six 
mois - » 

Ce syndicat réclame aussi la 
réintégration des dlx-sept licen- 
ciés. 

• F.O. : une victoire à la 
Pyrrhus. 

Force ouvrière se déclare « sa- 
tisfaite que cette négociation 
puisse mettre fin à Vanarch te qui 
régnait depuis deux mois et qui 
risquait de mettre l’entreprise 
nationalisée en pérü ainsi que 
l’emploi de tous ». 

EUe « considère que c’est une 
grande défaite pour tous les sala- 
riés qui ont été mis dans l'obli- 
gation de chômer par force, alors 
qu'ils ne demandaient qu'à tra- 
vailler ». 

« Les 140 francs obtenus sont, 
selon elle, sortis du chapeau de 
prestidigitateur de la direction qui 
a aidé la C.GJT et la CTD.T à 
se sortir d’une mauvaise situation 
car tout a été mélangé : ce qui 
était acquis plus un reliquat à 
venir. C'est une victoire à la 
Pyrrhus » conclut F-O 


LES DIX 


DE RENAULT 


# U METALLURGIE C.F.D.T. : 
un résultat Dosttif. 

c La lutte unitaire menée chez 
Renault par la C G.T et la 
CÆJJ-T. a permis de mettre en 
cause la politique d’austérité que 
l’on veut imposer aux métallur- 
gistes ». déc) are* la fédération de 
la métallurgie CJD.T, 

O U METALLURGIE C.G.T. : 
un exemple è suivre. 

KL Jean Breteau. secrétaire 
général de la fédération de la 
métallurgie C.G.T, a déclaré que 
sa fédération < ne va pas man- 
quer d'utiliser les résultats obte- 
nus à la RNÜR. C’est l’exemple 
à suivre. Nous appelons tous les 
militants de nos organisations à 
le faire ». 


par ROBERT MERLE 

S UR les dix-sept OS. ncendés de Renault, trois sont des 
délégués syndicaux et quatorze des travailleurs immigrés ce 
qui laisse supposer que Renault reprend à son compte les 
entères raciaux chers aux policiers, à ce jour impuma du ministre 
de l'intérieur 

Je me suis donné quelque mal pour savoir ce que ces dix-sepi 
avalent fait de plus que les quatre cents ouvriers qui faisaient grève 
ce louMè chez Renault Au terme de ma petite enquête, l'ai obtenu 
une réponse elle est nuancée et elle va voue surprendre Ces 
licenciés n'ont rien bit de plus que leurs quatre cents camarades 
Ils ont - bloqué la chaTne *. . Quant aux trois délégués, lie ont ■ incité 
à la grève-. 

Il y a deux façons de « bloquer la chaîna - dans uns grande 
usine La première, mais elle n’est accessible qu'aux agents de 
maîtrise, consiste à presser sur un bouton La deuxième consiste 
pour les ouvriers qui opèrent le long de cette chaîne, à s’arrêter 
de travailler La chaîne avance alors inutilement et doit être stoppée 
par un agent de maîtrise pour éviter que les autos n’arrivent non 
finies à l'extrémité 

Le -blocage de la chaTne» n’a donc aucunement le caractère 
criminel et délictueux que la terminologie de la règle Renault pareil 
vouloir lui prêter ir n’y e pas là de sabotage ni de violence faite 
à* quiconque, mais l'exercice légitime et légal du droit de grève 
par la simple cassation du travail Si - bloquer la chaîne - de cette 
façon était reconnu comme un délit alors c'en serait fait du droit 
de grève, non seulement è l’usine Renault mais dans toutes les 
usines de France qui utilisent ce procédé de fabrication 

Quant aux trois délégués, ils sont licenciés pour avoir - incité 
é la grève- C'est un reproche surprenant et qu’un arrêt de ts 
cour d’appel de Nancy a Infirmé par avança II est évident en effet 
qu’on ne peut faire reproche aux délégués d'ètre à la pointe du 
combat quand un conflit opposa les travailleurs et la direction, 
puisqu'ils sont mandatés non par celle-ci. maie par leurs camarades 
En décider autrement serait une atteinte au droit syndical, et 
rillégallté est Ici le fait non des délégués mais de la Régie 


Par ces dîx-eept licenciements, la Régie, et elle le sait bien, 
court donc au-devant d’une série de procès qu'en toute probabilité 
elle va perdre Male la Justice est lente et, en attendant la sltuaiion 
de ces O.S.. dont quatorze. Je le rappelle, sont des travailleurs 
immigrés, est particulièrement tragique Car Us von! sur leur dossier 
porter ce handicap presque infamant d’avoir été «licenciés- et ns 
retrouveroni pas facilement d’embaucha Peut-être arriveront-ils è 
vivoter sur leurs indemnités de chômage, mais leurs familles ne 
recevront que bien amputés les mandats qui les faisaient vivre 

Ainsi tait-on des « exemptas » chez Renault, comme aux armées 
en temps de guerre On ne fusille pas. certes. On prend seulement 
au hasard quelques « ratons » et pas au hasard du tout quelques 
- meneurs ». et on les réduit â une demi-famine. 

La moins qu'on puisse dire, c'est que, pendant des semaines, 
la Régie ne s’est pas montrée très empressée é résoudre le conflit 
Temporisant, atermoyant, durcissant ses positions, comme en 
témoigne le renvoi des dlx-sept, elle croyait avoir Intérêt è laisser 
pourrir Elle te reconnaît aujourd'hui, aile a été dépassée par sa 
propre tactique, et se retrouve pleurant un retard de cinquante-huit 
mille voitures et craignant le pire pour l’automne. N’esHl pas étonnant 
que, dans son aveuglement, la direction ait préféré perdre plusieurs 
centaines da millions plutôt que d'accorder Immédiatement des 
augmentations de salaires qui ne lui auraient pas tant coOté ? 

Où est la logique, là-dedans ? Où est l'humanité ? Où est la 
volonté de taire vivre et prospérer une entreprise qui set le bien 
de tous les Français et que le travail de ses Ingénieurs et da 
ses ouvriers a hissée au premier rang en Europe ? 


Les ouvriers du Livre ont manifesté 
de la Nation à la République 

ornera du Livre parisien maintien et la diversité des tûtes. 

) ’ ““ F 076 I e & fa d’expression ». 

«“Sï D ta< ï que <3*» ^ lutte aura 
resté mardi après-midi 15 avrü son prolongement en province les 

de la place de la Nation & la 21, 22 et 23 avril. ^ w 

Selon La comité Intersyndical P^rt. te bureau confé- 

du Livre, 15 000 à 20CTO ttuvan- déraJ_de ^ C.G.T apportait « yn 
leurs de la profession avalent né- 1* plus total à lu grève 

pondu & son appel. La Préfecture, tes travailLeurs du Livre parisien 
quant à elle, évalue le nombre des 5?**? tefense de leur emploi, 
manifestan ts a 4000 w leurs conditions de travail et 

La garantie de l'emploi et de te la liberté d’expression » 
la liberté de la presse consti- . Le personnel de l'Imprimerie 
tuaient les mots d’ordre essentiels *~- ourr te T de Fourmles tNord) 
du cortège. Des tracts rappelaient EST 08 TOte ^ bulletin secret 
que % depuis cinq ans plus de cent , f 01 * contre 8 et 2 bulletins 
Imprimeries ont ferme leurs par- &>est prononcé lundi pour 

tes dans la région parisienne. ÏÏ' et de l’impression des éditions 
entraînant la suppression de plu- 16 Stores du Parisien libéré. ■ 
sieurs miniers d’emplois *. 


papes de la liberté d’expression ». 

H Indique que cette lutte aura 
son prolongement en province tes 
21, a et 23 avril. 

Pour sa part, le bureau confé- 
déral de la C.G.T apportait « son 
soutien le p lus total à la grève 
des travailleurs du livre parisien 
pour ta défense de leur emploi, 
de leurs conditions de travail et 
te la liberté d’expression » 

. Le personnel de l'Imprimerie 
du Courrier de Fourmles (Nord) 
par un vote à bulletin secret 
flO voix contre Q et 2 bulletins 
nuis) s’est prononcé lundi pour 
1 arrêt de l'impression des éditions 
régionales du Parisien libéré. . 


Les entreprises où l'emploi est 
menacé : le Parisien libéré (400 
Uoendemente). France-Sotr (400) 
Imprimeries Georges Laos (147) 
et Cbaufour (235), formaient le 
gros de la manifestation. 

Des élus communistes partici- 
paient au défile, d’où l’on 
aalt parfois des slogans en faveur 
du programme «wimim 

Dans un communiqué publié h 
rtesue de la manifestation, le 
comité Intersyndical déclare que 
* k 15 avril 1975 sera une étape 
signifi cative dans la lutte des 
travailleurs du Livre en vue dNm- 
poser au Pouvoir et au patronat 
taj maintien du potentiel indus- 
triel, le droit au travail, ta dé- 
tense du pouvoir d’achat, le res- 
pertde* de travail, le 

respect des libertés syndicales, le 


• U. JACQUES CHIRAC A 
Lille : la c.g.t. et la 
CJJ D.T. PREPARENT DES 
MANIFESTATIONS. — I* 
■C-G.T. et la GF.D.T. ont 
appelé les travailleurs à faire 
des 25 et 28 avril' prochains — 
Sors , de ta visite de M. Jacques 
Chirac dan» (& région du 
Nord - Pas - de - r^iaiK ■ — de 
« puissantes journées régio- 
nales de lutte >. notamment 
par « des arrêta de travail . le 
vendredi 25, d’un minimum de 
deux heures ». fi s'agit, selon 
les deux syndicats d'exprimer 
un a nouveau temps fort » de 
1& lutte pour la garantie do 
remploi les salaires» le droit 
à La retraite A soixante ans. — 
fCormpj 
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REPUBLIQUE AL6ERIEMŒ DEMOCRATIQUE S 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
Société Nationale de Constructions Mécaniques 


(SON ACOM El 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La SONACOME lance un appel d'offres Inter- 
national en vue de la réalisation «produit en main» 
d'une unité de fabrication de î. 000.000 de roues par an. 

Les sociétés intéressées peuvent retirer le cahier 
des charges du 1* au 30 avril 1975, contre remise 
d'une demande écrite et un versement de 100 DA, à 
l'adresse suivante' : 

SONACOME 

■ 

Direction de la Planification 
et du Développement Industriel, 

Route Nationale n* 1 - BIRKÀDEM (Alger). 

TéL : 65-93-92 à 96 - Télex : 52.800. 







LA DECLARATION FINALE 


Valet te passâtes essentiel» 
de lu « déclaration finale » 
prononcée mardi à minuit par 
H, Loto» de Gnlringaxid, qui 
assurait la présidence technique 
de Kk zéusioa préparatoire s 

s La» dix délégation» ont re- 
connu que la conférence devrait 
Btze nstraUtte» en vu» de par- 
venir k de» résultats concret», 
mais qnm la liste de» particl- 
pant» à la réunion préparatoire 
devait être élargie en vu» d'as- 
surer une repiésentatioA adé- 
quate des Intérêt» en cause. 
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m L'ordre du Jour de la confé- 
rence a lait l'objet de discus- 
sion» approfondies » o 1 1 m 
séance plénière, »oit an ada 
de xioupe» de contact res- 
treints, ntt enfin par la voie 
d'échange» de communication» 
par l'entremise du président 
tedmlqu» de la réunion. Bien 


CONJONCTURE 


Au cours du premier frimestre 

LA BALANCE COMMERCIALE DE LA FRANCE 
A ETE EXCEDENTAIRE 


Le comméré* extérieur français, 
après correction de» variation» saison- 
nières, a été excédentaire de 863 mil- 
lion» de francs m mars. Le» expor- 
tation» »» sont élevé»» à 13374 mil- 
lions de franc» et les Importations 
à 18 598 mimons, î» taux de couver- 
ture Rétablissant à 1M.7 (contre 
ISM en février et fi n mars 1374). 
Le surplus commercial avait atteint 
1 2S2 mflltona (chiffre rectifié) en 
février, mafa 11 y a on an le déficit 
avait été de 1348 million», fin chif- 
fres brais, la balance commerciale 
a enre gist r é un rrrédent de 620 mil- 
lion» de franc» (Ï37 malien» en 


février), les ventes rite ut élevées * 
19 728 millions et le» achat» k 
19188 million». 

Ce résultat, positif pour le 


de la poursuite du ndenttarment 
des importations, qui n'ont cessé de 
diminuer depuis le mol» de Juillet. 
Les ézportatious, elles, plafonnent 
depuis Juin en raison de la réces- 
sions mondiale, du dmdseueut de 
la concurrence sur les marchés 
internationaux et peut-être annal de 
la perte de eumpétltlvttfi de» pro- 
duits français due à la valorisation 
du tan» par rapport au dollar» 


pu être réduite» trace aux 
effort» de toute» la» partie» et 
que la oaanpzéhenXkm mutuelle 
des position» de chacun ait 
beaucoup pr ogressé, ce» discus- 
sions n'ont pas permis d'arrêter 
un» définition précise des pointa 
A traiter par 'la conférence ni 
de déterminer ^Importance rela- 


a Le» participant» a* sont 
accordés, en terminant, pour 
reconnaître que la réunion pré- 
paratoire avait apporté, en tout 
état de cause, une contribution 


ration Internationale. Souhai- 
tant poursuivre I» dialogue. 11» 
•ont convenu» de rester en 
contact par tous la» cinaaa 
approprié» afin de rep re n dre 
ensemble, «nuitAt que lé» ctr- 
conatancca s'y pr êteront, la pré- 
paration de la conférence pro- 
posée par le président de la 
République tança te. a 


Les Hollandais ont 
un mot pour cela: 
Fantastisch! 

^Amsterdam 

Marriott 

Un nouvel 
hôtel de luxe dans 

l’animation du 
centre de la ville 

400 chambres cfhflte luxu- 
euses, impeccablement amé- 
nagées, à climatisation Indi- 
viduelle, avec des postes de 
télévision en couleur donnant 
des projections gratuites et 
intégrales de films. 

Pour vas réservations, WAphonexa 

votre agence de voyage» ou A 
Supranational Réservations: 
Fvi»iCQ1)7S8122S 

Poig obtenir de» dép flan ta. 
écrivez 

Stadbouderskade 27 
Amsterdam. Pays-Bas 


Une grande banque 

susse communique 
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GmseO d’adnûmstratkM) 

M. Pierre Liotard-Vogt, 
Président et Délégué du Conseil 
d’administration de Nestlé 
Alimentana S.A_,Vevey, ainsi que 
M. Hemy CM. Bodmer, 
Vice-Président et Délégué du 
Conseil ^ adminis tration de 
Abegg Holding S Al, Zurich. 

Capital-actions 

Le capital-actions a été porté 
de 550 milli ons à 700 nuUions 
de francs. Afin de sauvegarder le 
caractère suisse et l’indépen- 
dance de la banque, des actions 
nominatives de fr. 100. — nominal. 


donnant le même droit de vote 
que les actions au porteur de 
fr. 500 . — no minal, ont été créées 
pour la première fois. La politique 
d’enregistrement des détenteurs 
d’actions nominatives sera aussi 
libérale que possible. La {dus 
faible valeur nominale permet en 
outre une {dus large répartition 
des titres dans le public. 

Affaires 

En 1974 également, le Crédit 
Suisse a pris une position impor- 
tante dans les affaires inter- 
nationales cf émission. H a de plus 
continué à étendre son organi- 
sation à l’étranger et a renforcé sa 
présence en particulier au 


Moyen-Orient: après Beyrouth et 
Téhéran, fl s’est maint enant 
aussi établi é. Bahrein. 


Tradition et 

dynamisme - depuis 1856 

Fondé en 1856, le Crédit Suisse 
est Fune des principales grandes 
banques du pops. S'appuyant sur 
une vaste expérience et usant de 
méthodes dynamiques, il continue- 
ra à tout meure en osuvre pour offrir 
à ses clients dans le monde entier 
les services qui hti ont valu sa ré- 
putation internationale de banque 
spécialisée dans les opérations 
commerciales, les émissions et les 
transactions boursières. 
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Siège sacral: Paradeptab8, CH-8021 Zurich 

112 succursales m Suis»; Bfile, Genève, Chiasso, Lugano, 

Berne, Lausanne; Lucerne, St-Morife Zermatt, intertaten, Gstaad 

Davos ainsi que dans uie centaine d’autres localités en Suiasa. 

5 succursales A retrangtnrNew York. Los Angeles. Londres, 
Nasseu (Bahamas}. Singapour. 

5 sociétés affiliées à retrangan Beyrouth, Hongkong, 
Montréal, New York. Nassau (Bahamas}. 
t3 rep iéa antirilo n n à l'étranger: Bahrein (Manama), Beyrouth, 
Buenos Aires, Hongkong, Johannesburg, Los Angeles, Melbourne. 
Mexlt» CJtÿ. fttotteJBneàt^saoPaito^Tôhôran, Tokyo, ToiontQu 
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LA RÉUNION DES « NEUF » 


A LUXEMBOURG, EN DÉPIT DES CONCESSIONS FAITES PAR SES PARTENAIRES 


La France a dû payer « le salaire du péché» 


Luxembourg (Communautés européennes). — 
A compter de ce mercredi 16 avrü, les frontières 
françaises seront à nouveau ouvertes aux impor- 
tations de vins italiens- Bn même temps, pour 
tenter d’éviter Vêpreuve de force avec les viticul- 
teurs du Midi, les ministres de Vagricuiture des 


Neuf ont décidé d’autoriser pendant cmquante- 
chiq jours une dx&tSÀatUm à « guichets ouverts » 
des excédents de vins français et italiens, te prix 
d’achat par les organismes d'intervention a été 
fixé à Sj66 F par degré-hectolitre contre 8J8 F 
pour la tranche en cours d'exécution. 


Les viticulteurs accueillent avec amertume les décisions communautaires 


Par ailleurs, pour s’assurer que 
la réouverture des frontières fran- 
çaises se fera de façon ordonnée. 
U a été décidé d’imposer durant 
trois à quatre mois le stockage 
de 1,5 million d'hectolitres de vins 
italiens, déjà achetés par des 
négociants français. Les Neuf se 
sont enfin engagés à réviser 
avant le 1“ août le « règlement 
vin », afin, notamment, de frel- 



VOUS COMPRBsDREZ 

LE PIAN 
D'OCCUPATION 
DES SOLS 



par la brochure de 32 pages, 
en couleurs, réalisée avec la 
collaboration du Ministère de 
l’Equipement. 

SOYEZ INFORMÉ 

sur les Documents dTJïbams- 
me, les objectifs du FOS, Fêla- 
boration du FOS, le dossier 
du FOS, le COS„ 

Vous obtiendrez cette brochure 
au prix T.T.C. unitaire de 


De notre correspondant 

ner le développement de ta pro- 
duction. 

Tels sont les résultats de la ses- 
sion extraordinaire que les minis- 
tres de l’agriculture de la CLE.EL 
ont consacrée mardi à la crise 
viticole. Us ont été acquis non sans 
maL Les partenaires de la 
France, tout en ayant le souci de 
trouver des solutions permettant 
de résoudre la crise et d'échapper 
ainsi au péril de guerres commer- 
ciales intestines qui menaçait 
l’Europe verte, ont tenu & ne pas 
donner L'Impression que la révolte 
de la rue pouvait être payante. 

Cet état d’esprit s'est manifesté 
lorsqu'il a fallu fixer les moda- 
lités de la nouvelle opération de 
distillation des excédents. En 
mais, la Commission avait auto- 
risé la distillation jusqu’au 6 juin 
de 4J I millions d'hectolitres, à par- 
tager entre la France et lTtalie. 
au prix d’achat de &7S F le degré- 
hectolitre. Voici une semaine, elle 
proposait d’autoriser une distilla- 
tion supplémentaire à « guichets 
ouverts », c’est-à-dire sans fixa- 
tion préalable de quantités maxi- 
males au même prix de 8.78 F le 
degré-hectolitre. Le conseil ne l’a 
pas suivie sur Le prix d’achat 

Les Allemands, les Néerlanda i s, 
les Belges, tes Danois, soucieux 
que la France, accusée d’avoir 
broquè ses importations sons la 
pression des manifestants, 
c acquitte le salaire du péché » 
CT expression est de KL Van der 
Stee. ministre de l’agriculture des 
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C de 1 à 5 exemplaires 
1 " ^ort en sus (2,20 FJ. 

En adressant votre commande à 
la SOFEDIR - 30, Av. do Général 
Leclerc - 92340 Bourg -la -Reine 

RENSEIGNEMENTS s 350-47-05 


M. ANDRE BLANC, «lu le 
1" avril dernier P.-D.G. de 
Manufrance lie Monde du 
3 avril 19741. assumera égale- 
ment les fonctions de direc- 
teur général de l’entreprise. 
M. Blanc souhaitait cumuler 
ces responsabilités, « l’effica- 
cité exigeant la concentra- 
tion ». — (A^FJ > .) 

AU SUJET D’UN D ECE S 
SURVE NU AU X CHANTIERS 
DE DUNKERQUE lie Monde 
du 8 avril). M. Jean LefoL di- 
recteur généra] adjoint, nous 
écrit que « le juge tfinstT-uction 
a ordonné une autopsie, qui a 
conclu à une mort naturelle 
et non à un accident du tra- 
vail ». * 

M- Lefo) ajoute que les 
ouvriers travaillant dans les 
cuves n’ont pas éprouvé de 
malaise, le gaz utilisé pour 
l’étanchéité des membranes, le 
fréon, n’ayant pas, comme 
nous l’avions dit, de caractère 
« asphyxiant ». 


Pays-Bas), ont insisté pour que 
le prix soit inférieur aux 8.78 F 
offerts précédemment. MM- Bon- 
net et Deniau. appuyés par 
M. Lardinoîs. ont dû se battre 
pied à pied pour que l’écart ne 
soit pas trop grand. Le prix de 
&66 F a été acquis après vote, 
contre l’avis de M. Ertt ministre 
allemand, qui l’estimait encore 
trop élevé. 

Le conseil a admis que les dates 
fixées pour la distillation — du 
16 juin au 31 juillet — n’étalent 
pas impératives. La France pourra 
engager la seconde opération aus- 
sitôt que celle en cours d’exécution 
sera achevée, étant entendu 
cependant qu'elle ne pourra durer 
que cinquante-cinq jours. Les 
experts pensent qu’au total, 
c'est-à-dire entre les deux tran- 
ches. environ 6 millions d’hectoli- 
tres pourraient être distillés ' en 
France. 

MU. Bonnet et Deniau tenaient 
également beaucoup à ce que des 
précautions soient prises pour que 
la réouverture des frontières n 'en- 
traîne pas La mise sur le marché 
de vins italiens à des prix Infé- 
rieurs au prix de reliait. Les 
experts ont imaginé cette solution 
de demander au négoce de stocker 
pendant trois à quatre mois 
1.5 million d’hectolitres de vins 
italiens. Le vin qu’on veut ainsi 
« geler » a déjà fait l'objet de 
contrats par des acheteurs fran- 
çais ; physiquement, il se trouve 
actuellement sous douane, dans 
des parts ou dans des chais fran- 
çais. ou encore dans des entre- 
pôts italiens. L'aide au stockage 
à verser aux négociants français 
ou italiens sera à la charge du 
Trésor français. 

Il restait a trouver les moyens 
d’éviter à l’avenir le retour à la 
surproduction. Le conseil s'est 
engagé à réviser le règlement 
européen avant le l n août La 
réforme promise « n'a rien d’une 
fausse fenêtre ». a commenté 
M. Deniau. * Elle est au contraire 
le moyen réel de sortir de la 
crise » Dans quel sens jouera- 
t-elle ? La Commission demandera 
au conseil de mettre en place un 
contrôle rigoureux des plantations 
et replantations. La France 
souhaite aussi que la réglementa- 
tion soit aménagée pour décou- 
rager la production de vins de 
qualité médiocre. 

A cette fin, M. Bonnet, en cas 
d’excédents, songe à une distil- 
lation préventive et obligatoire, 
à bas prix, des vins de mauvaise 
qualité. La réforme du « règle- 
ment vin » promet de devenir 
l’une des préoccupations priori- 
taire du conseil au cours des 
trois prochains mois. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


L’anutun remportait, mercredi malin 
16 avxïL ehes les dirigeants de la viticulture méri- 
dionale après la décision de r éo u v ri r immédiate- 
ment les frontières françaises su vin italien et de 
distiller les surplus, décision prise la veille à 
Luxembourg par le conseil des ministres des 
Neuf (lire ci-contre). Le Comité d’action viticole 
S'est donné un délai de réflexion jusqu'à mer- 
credi en tin de soirée pour décider de la prolon- 
gation on de l'arrêt des manifestations, qui ont 
été particuliérement violentes mardi le Lan- 
guedoc. 

Commentant à chaud, dans la nuit, les résul- 
tats de la réunion européenne. M. Maffre-Bangé. 


président de la Fédération des vins de consomma- 
tion courante, a déclaré : « Nous formulons les 
plus expresses réserves sur ce qui a été décidé. 
Il y a dans les éléments qui nous sent proposés 
quelques peints positifs, tel celui d'une distillation 
i mmédiate . Mai» le prix accordé pour cette opé- 
ration — 8,66 F le degrô becto — est insuffisant. 
Nous souhaitons obtenir 8.78 F. Nous voulons aussi 
savoir à quel prix entreront da nouveau las vins 
Ce point nous semble obscur, et ceci est 
particulièrement choquant : il était convenu que 
la reprise des importations ne devait se faïza gu» 
dans la mesure où nous étions protégés des entrées 
da vins à bas prix. > 


Montpellier. — Tout a com- 
mencé tranquillement. Comme à 
Gtenac, petite cité en jderres mé- 
diévales balayée par la tramon- 
tane et entourée de ceps de vigne, 
noirs et tordus. 

Après le déjeuner, tante cents 
vignerons se sont réunis dana 
la cour de la cave coopérative. 
M. Emmanuel Maître Baugê, le 
chef de file de la contestation 
viticole, est là. H prononce quel- 
ques mots. « un long discours 
n’est pas nécessaire » : 75 
de la récolte sont toujours en 
cuve. Les consignes sont données. 
Au nord et au sud du village; 
la route nationale qui relie 
Montpellier à Lodève est bloquée; 
Les hommes s’installent au milieu 
de la chaussée, s’apostrophent 
dans le parler caractéristique des 
Méridionaux. Un pylône ou un 
arbre barrent la route, des pneus 
incendiés dégagent une âcre fu- 
mée. A l'écart, les femmes et les 
enfants sont venus voir. 

En amont et en aval du vïïlage. 
la file des véhicules s'allonge 
peu à peu. Les chauffeurs sont 
plus ou moins nerveux. Plusieurs 
empruntent des chemins commu- 
naux de traverse pour passer 
entre les mailles des manifestante. 
Petit à petit, le s blocus » 
s’organise. Certains vont aux nou- 
velles, d'antres parlementent avec 
les automobilistes immobilisés. On 
leur annonce quH faudra sans 
doute passer la nuit— 


M. Maffre Saugé a regagné 
Montpellier. U tient, avec M. Syl- 
vain Guizard, président de la 
chambre d’agriculture de l’Hé- 
rault, une c permanence » où 
affluent, en provenance des sept 
départements viticoles, les nou- 
velles sur les manifestations. Au 
moins cinquante mille viticul- 
teurs sont dans la rue. qui blo- 
quent presque toutes les voies 
ou les moyens de drcolation. 
Ceux qui avaient nntentlon de 
travailler dans leur vigne ce 
jour-là avalent été prévenus qu'ils 
seraient considérés comme des 
< traîtres ». La plupart des 
administrations ont fermé leurs 
portes pour raprès-mldL. Une 
nouvelle grande bataille vigne- 
ronne sera-t-elle gagnée ? Ou 
sera-t-elle perdue ? 

En attendant de savoir. 
MM. Maffre et Guizard font pour 
la énième fois l’historique de la 
situation : surproduction, distilla- 
tion, importation des vins italiens, 
défauts de la réglementation com- 


De notre envoyé spécial 

munautaïre, toutes les raisons qui 
ont poussé les producteurs de 
« gros rouge » an bord de l’a in- 
surrection ». La presse, assure- 
t-on, c’aurait pas dit tout cela. 
Elle s’arrêterait trop sur les scan- 
dales justifiant presque tes prati- 
ques Italiennes. 

Alors des « dossiers secrets » 
sortent des tiroirs. Un plan de ré- 
forme du réglement communau- 
taire viticole en préparation avec 
les organisations agricoles et le 
gouvernement ; une Instance ou- 
verte à la Cour de Justice euro- 
péenne contre des vins « trafi- 
qués » produits dans la péninsule 
italienne. Fuis c’est le rappel des 
efforts sans succès faits par tes 
professionnels régionaux pour ré- 
gler tes problèmes de la viticulture 
à froid. 

Au fur et à mesure que les 
beureB passent, la tension monte. 
Les nouvelles de Luxembourg ne 
sont ni bannes ni mauvaises. En 
revanche, sur le terrain, à la nuit 
tombée, l'action se durcit. Par 
téléphone, le F.C. de Montpellier 
apprend que l’aéroport de Perpi- 
gnan a été bloqué ; que des toma- 
tes ont été déversées sur l’auto- 
route, à proximité de Montpellier : 
qu’à Toulouse la perception a été 
saccagée, qu’une poignée de mani- 
festants font face à plusieurs di- 
zaines de routiers décodés à forcer 
te barrage de FTontignan : que 
Béziers a été privé quelques mi- 
nutes de lumière ; que des fem- 
mes ont organisé deux barrages 
routiers dans 1e Vaucluse et que 
dans l’Aude a ça barde ». C’est 
dans ce dernier département que 
la situation est la 'plus tendue. 
Des bagarres ont lieu autour de 
la gare de Narbonne et tes viti- 
culteurs sont sur les lieux de ma- 
nifestation avec leurs- armes. 

’ *c C’est normal, lance M. Maf- 
fre-Baugé. a force de se moquer 
des gens, on ne peut qu’en arri- 
ver là— Mais qvfest-ce qu'ils /_ 
donc à Luxembourg? », fulmine- 
t-il en lançant les pires impréca- 
tions contré les « c... qui ne com- 
prennent pas les choses ». 

M. Guizard tempère son bouil- 
lant collègue. 1e temps d’an bref 
entracte consacré à mastiquer de 
méchante sandwich es arrosés de 
quelques ballons de vin rouge ou 
rosé. Puis le jeu du téléphone re- 
prend et les inévitables canulars 
bientôt démentis : la cave de 


Saint-Saturnin a sauté, la cham- 
bre d’agriculture de l’Hérault a 
été minée.- 

Deux heures durant, c’est alors 
l’accalmie avant la tempête, a 
28 h. 40, l'état-major des viticul- 
teurs prend connaissance de rac- 
cord intervenu trois quarts 
d’heure plus tôt à Luxembourg. 
Les bureaux de la chambre régio- 
nale sont pris comme dans un 
tourbillon durant une dizaine de 
minutes, et la sentence tombe : 
on ne peut faire que les plus ex- 
presses réserves sur cet accord. 
Pourquoi distiller à 12 centimes 
de moins que prévu ? Pourquoi 
favoriser le négoce es stockant 
les vins Italiens? Pourquoi rou- 
vrir les frontières aux vins Ita- 
liens sans garanties de prix ? 

Bref, la « guerre du vin s n’est 
pas terminée. Les dirigeante du 
comité régional d’action viticole 
se donnent rendez-vous pour ce 
mercredi après-midi, afin de dé- 
cider des suites de leur action. 
Four le reste de la nuit. Us don- 
nent consigne aux manifestants 
de « débrayer ». 

Mais, sur le terrain, l’attente a 
été trop longue. Les esprits se 
sont échauffés. Et la manifesta- 
tion a parfois mai fini. Comme à 
Pézenas. Sur les 50 kilomètres qui 
séparent Montpellier de cette 
ville, on ne comptait pas moins 
de douze barrages édifiés à raide 
de platanes abattus, mis en tra- 
vers de la chaussée et incendiés. 
Les services des ponte et chaus- 
sées ont travaillé jusqu’à 4 heu- 
res du matin mur rétablir la cir- 
culation. A Pézenas, tes manifes- 
tants ont Incendié en partie le 
centre local des impôts et se sont 
accrochés avec les CJUS. durant 
une bonne partie de la nuit 

ALAIN GIRAUDO- 
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chaque jour. 
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consultez votre agent de voyages. 
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LIGNES AIR ALPES M 

* COMPAGNIE REGIONALE EUROPEENNE : 

Air Alpes. C’est beaucoup plus que les Alpes. 


• Les syndicats de la direction 
générale des impôts protestent 
contre le fait qu’en * s’attaquant 
aux immeubles et services du 
ministère des finances, et plus 
particulièrement à ceux de la 
direction générale des impôts, 
divers mouvements professionnels 
entendent exprimer leur profond 
méco ntentement et exiger au gou- 
vernement des décisions qu’ils 
estiment légitimes. 

» Devant ces évènements, pour- 
suit le communiqué, les agents des 
impôts, atteints par ces événe- 
ments dans leur vie profession- 
nelle. votre familiale, qui connais- 
sent à leur niveau les mêmes diffi- 
cultés de dialogue, se refusent à 
servir de bouc émissaire <t une 
politique dont la conception et la 
responsabilité incombent ou gou- 
vernement et au Parlement Us 
ex*Qent que les plus hautes auto- 
rités de VBtat prennent toutes 
dispositions pour faire cesser cet 
état de conflit permanent. > 

# A 1 Assemblée nationale la 
conférence des présidents a décidé 
d Inscrire à l’ordre du jour de la 
séance du mercredi après-midi 
23 avril cinq questions orales 
Jointes, avec débat, au ministre de 
l’agriculture sur l’agriculture et 
la viticulture. 



Votre documentation, 
vos imprimés, vos tarifs, 
vos plans, 
vos copies... 

Tout cela coûte 
de plus en plus cher !* 


Micrographie, 
offset de bureau, 
tireuses de plans. 

Trois domaines où Photogay 
peut vous faire économiser. 
Beaucoup. 

H y s une lefe inflation des frais de fonctionnement d’une entreprise qu’a 
plus permis de se tromper sur le choix d'un “outiT de communication, c 
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il y a une 1ère inflation des ira 
plus permis de se tromper su. ~ 
formation ou de documentation ... 

L'économe est a Tordre du jour. Et tout particulièrement dans les domaines j 
où Photogay s'est spécialisé : offset de bureau, tireuses de plans, système A 
microfilm. 

Trois spécialités, trois solutions intelligentes qui concilient les exigences 
de l'expansion el les nécessités de la lutte conlre le gaspillage. Nous / 
sommes prêts à vous le prouver dans tous les cas. / 

Alors, demandez-nous le mini-guide “Photogay. Notre quatrième / 

spécialité : l’economie". M ieux, consultez-nous. M ettez-nous en / ., . - w ™ 

concurrença recevoir le mini-guide 

/ photogay notre auatriàme Sr"i£niafil 
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/ Nom 

Fonction 

/ Société _ 
Adresse. 


* vo’ro fçldphane a’HSPïsan? d^ule. m.ib nous nV pouvons rt?n. 


/ Je suis pLs particulièrement intéressé par 
J Sa micrographie □ foflset de bureau Q tes tireuses de plans □ 

Photogay, 3 spécialités plus une; Isonomie. f s4.45.s1 
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ET LES MANIFESTATIONS VITICOLES 

EN ITALIE, DANS LE VIGNOBLE DES POUILLES 

< Vous refusez notre vin, qui sert à améliorer le vôtre 
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Bsrf. — « Af® to‘ parlez pas dm la 
prochain» vmndango, c’est ma han- 
tise, son. cauchemar. » D’uns main 
lasser la présidant de la Cantina 
aodals de Ruügllano montra les 
cuvas encore pleines du vfai da l'an 
damier. Nul besoin d'être Ingénieur 
agricole pour comprendre que lee 

sept cent» petite viticulteurs, mem- 
bres de cette coopérative, produisent 
beaucoup de vin. qu’ils ns par- 
viennent pas à P écouler et que, 
faute de plaça, ai rien na change, 
H ne raetera plus qu'à le Jeter. 

Le jeter? M. Giuseppe Colunuss! 
a un hauMe-caur. « Non, bien 
sûr _ •■ Il préfère ne pas y pensw. 
sachant bien pourtant que la solu- 
tion mirante n’eodste pas- On ne oroit 
plue beaucoup aux miracles dans les 
Pouiltèe, mais on . espère tout de 
même qu’un bon accord Interviendra 
è Luxembourg et que, surtout, une 
plus grande dlstUlattan sera auto- 
risés, tout en sachant bien que ce 
n’est pss 4 millions d'hectolitres 
qu’lt faudrait dlstfner,- male cinq ou 
six foie plue, et, qu'en tout état de 
causa, « on na peut résoudra le pro- 
blème du vin en créant un problème 
de r alcool ». 

m 

Avec près d’un septième de la 
production nationale, les Pouilles se 
considèrent, à juste titre, comme 
le vignoble de l'Itatte. Que la 
production ait baissé de 11- *h en 
1974 par rapport à l'année- précé- 
dente n' empêche pas œtto région 
méridionale d’être liée ao vin comme 
Parme l'est au - Jambon. Au bon 
vin, précisent sas habitants, car 
cala ne va pas de aol.- Aucun cru 
des Pouilles n'est vraiment parvenu 
à la célébrité dans la monde, aucun 
n'a réussi à atteindre la renommée 
du chianti toscan, par exemple. 
« Unis que serait la chfantf sans 
notre vin ? demande-t-on ici. Voua 
n’allez tout de. même pee noue taire 
croire que, avec ses vignobles minus- 
cules, la Toscans réussit toute seule 
è Inonder le monda entier. » On dit 
à peu près la même chose du bor- 
deaux, toujours cité quand on parie 
de la France. Les habitants des 
Pouilles ne semblent pas connaître 
è la sesur latine d'autre vin. 

Vrai ou faux, la production locale, 
jouissent d’un taux d’alcool; étebé- 
sert "surtout à renforcer, par- le -couh 
page, d'autres vira, Italiens ou fran- 
çais. Elle resta, en glande partie, une 
matière première, malgré des efforts 
louables pour améliorer .les planta- 


De notre envoyé spécial 


lions et réduire le degré des vins, 
efforts qui devaient conduire cepen- 
dant à augmenter ta quantité en 
même tempe que la qualité. Résultat : 
hormis les vins d’appellation contrNAe 
(ww petite dizaine alors que Htelle 

en compta trote cent cinquante), lee 
Pouilles ne savent que faire de 


7 millions d’hectolitres sur les 
10.3 millions produits en 1974. Déjà, 1 
en 197% ta crainte du choléra avait 
découragé da nombreux acheteurs da 
raisin. Depuis, ta récession écono- 
mique a entraîné une baisse de ta 
consommation de vin, qui n'a pas 
dépassé 111 litres par Italien en 1974. 


c Leur bordeaux 


A qui la foute ? Aux Français, qui 
absojbent le cinquième da la produc- 
tion des Pouilles, ai qui n'en vou- 
draient plus ? Malgré des propos 
souvent vifs, on no s’est pas lâché 
Id comme en Sicile. « Mous sommes 
des gens pacifiques », expilque-t-on 
è BaiL Sans doute sst-os vrai. Sans 
douta aussi oonnSlt-on la manière de 
tourner les blocages de-frontière. SI 
peu de cultivateurs donnent raison 
aux Français (H y en a), la plupart 
admettent que «af f Italie n’est pas 
la France, l’Italie et la France ont 
les mêmes problèmes ». On n'en vaut 
pas aux vignerons français; . on 
tes comprend. Ce sont les négociants 
que l’on attaque. «La guerre du vtn 
est une guerre de commerçants. Les 
producteurs français et Italiens le 
gagneront ensemble ou la perdront ». 

Os tangage conciliant s'entend da- 
vantage chez les dirigeants agricoles 
et tes fonctionnaires que chez te 
producteur de base. Celul-Gl, parti- 
culièrement choqué par I* « attitude 
In ac c ep table » • du gouvernement de 
Paris, rappelle que, dans ses 
échanges alimentaires avec Is France, 
l'halte est déficitaire de 680 milliards 
de tires et qu'elle peut 6 tout mo- 
ment, si elle te veut, bloquer ses 
frontières. « Vous refusez notre vin 
(qui sert, notez-ie bien, à améliorer 
le vôtre), et voua ■ déversez chaque 


jour vos cargaisons da viande, de 

talt~. » 

A l’égard des viticulteurs français, 
malgré tout le mal qui est dit de 
«leur bordeaux», on sent un petit 
complexe d'infériorité. Un Important 
producteur «TAlberobeUo remarqua : 
« En France, ta gouvernement tait ce 
que lut disent les agriculteurs. Ici, 
en Italie, nous taisons ce que dit le 
gouvernement .» 

Derrière le eimplidsmo da la for- 
mula, Il y a te sentiment réel de ne 
compter guère, de s’intéresser per- 
sonne. sauf è ta veille des élections. 
Môme dans ce merveilleux jardin que 
sont les Pouilles, on a préféré 
construire des usines (à Bari, è 
Tarante et à Brindisi) plutôt que de 
soutenir ta vigne et de protéger 
l'olivier. Lee exploitations sont trop 
morcelées, trop peu mécanisées, les 
bras les plus solides ont émigré 
dans le nord ou en Allemagne. On 
cite les noms de certains villages 
où II ne reste plus, pour travailler 
la taire, que des femmes et des 
vieux. 

La solution ? « Faire moins de vin 
de coupage et davantage da bon 
vin », disent certains. Oui, male le 
petit vigneron préfère le premier, qui, 
à quantité égale, est d'un meilleur 
rapport. Il n’a aucune envie 
d'engager un lent et coûteux 


— Un contrat ww h réalisa- 
tion d’une usine de fabrication 
de bennes et remorques vient 
d’être sUcnê à Alrer entre la 
Satiété national eaJgérlenne de 
constructions mécaniques (SO- 
NACOME) et un groupe consti- 
tué par les sociétés françaises 
Bennes Marre! et Fruehauf 
France. Ce contrat — d’une 
valeur comprise entre 200 et 
250 minions de francs — pré- 
voit l'édification des bâtiments 
de l’usine à Boulba, la fourni- 
ture des équipements de pro- 
duction, la formation du per- 
sonnel et l’assistance technique 
pour la fabrication de dix mule 
unités par an. — (AS JP J 
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changement qui r obligerait à embou- 
teiller et à étiqueter un vin qui part 
aujourd’hui dans des citernes. «// 
faudrait se détourner de le vigne et 
se convertir », affirment d’autres 
Oui. mais dam quoi ? La vigne, eu 
moins, a te mérite d’exister, de pous- 
ser toute seule sous un cM parti cu- 
Hèrement dément et da m réooher, 
elle, tous tas ans. 

Avec amertume, les habitants des 
Pouilles font remarquer que leur 
huile d'trflvB (« ta meilleure du 
monde ») s’entasse, foute d'acheteurs, 
dans les fûts, comme le vin. Male Ils 
ne sont pas loin, à ce sujet, de 
réclamer les mesures protectionnistes 
qu’lis dénoncent chez le voisin : car, 
si l’huila des Pouilles a du mal è sa 
vendre, c’est parce que ta Qrèce, 
l'Espagne eu la Tunisie déversent 
ta leur sur le marché Italien— Dans 
cette campagne merveltieuse. où tes 
voitures à cheval n'ont pas encore 
disparu, on m dit en hochant ta 
tête que le monde, vraiment, tourne 
à l'envers. 

ROBERT SOLE. 
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VOUS OFFRENT 


gratuitement et sur simple demande 
leur documentation boursière concise et pratique 

INVESTIR EN BOURSE 


80% d’hommes d’affaires, 10% de skieurs... sans compter 
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consultez votre agent de voyages. 
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Pour obtenir un conseil compétent, indépendant, J 

strictement confidentiel (et gratuit) au sujet d'une question 
pfw>nn«4ta> d’ordre boursier^ juridique on fiscal : découpez le j 
bon figtnant snr cette annonce et cxpédiez4e avec le texte 
de TOtre question an JOURNAL DES EZNANGES, 

122, me Réanmnri 75002 Parisi 

Cette offre est absolument exceptionnelle et nous j 
ne la renonvelicxons pics jamais. . j 

Notre Service Conseil Gonfidentid est en effet réservé, 
eærîusivemaît, à nos abonnés qni peuvent en profiter à 

SftnfyOTai£<p5« Semas, fivandrait déjà les X50 F. dnpnr 
rie rabormement-52 numéros -dnjonmri des finances. 

Qu'en pensez-vous ? i 


BON POUR UNE CONSULTATION GRATUrTE 
AU JOURNAL DES FINANCES 
122, rue Réaumur, 75D02 Paris 

P Fiscale □ Boursière □ Juridique 

(cocher la case chôme) 

Nom:: Prénom : 

Rue: N°: 

Code postal: Ville: 

Facultatif: 


Possède □ des actions □ des obligations 
lit déjànn joumal-financier □ om □ non 
Lequel? 


T Nous ne pourrons répondre 
( qujaux 5 000 premières questions 

I parvenues à notre Rédaction 
avant le 21 avril 1975. 

Une seule question 
j par dema ndeur. 
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MONNAIES ET CHANGES 

ue du deutschemark ramène le 

à la hauteur du « serpent > 


Le cours du deutschemark à 
Paris est, pour la première fois 
depuis le 19 Janvier 1974, date du 
flottement du franc, retombé, le 
lundi 14 avril à 16 heures, au- 
dessous du cours-plafond de 
1.7S425 P atteint avant l'abandon 
de la parité fixe fl y a quinze 
mois. Mardi, le deutschemark est 
même descendu à 175,50 F pour 
remonter un peu mercredi aux 
alentours de 176 F. 

Ainsi, la monnaie française, 
après avoir enregistré par rap- 
port à la monnaie allemande un 
taux de dépréciation maximum 
de prés de 15% en mai 1974, est 
revenue à son niveau d’avant la 
mise en flottement. Elle rentre 
virtuellement dans les limites de 
l'ancien « serpent » monétaire 
européen, tout au moins vis-à-vis 
du deutschemark, car ce n'est pas 
encore [e cas vis-à-vis des autres 
monnaies européennes (florin, 
franc belge, couronne suédoise, 
etc.). 

La fermeté du franc peut sur- 
prendre si l’on ne tient compte 
que des lourdes dettes (plus de 
4 milliar ds de dollars) contractées 
depuis quinze mois par la France 
pour payer les importations de 
pétrole Mais cela s’explique aux 


BRTTI5H LEYLAND a de- 
mandé une nouvelle aide 
financière au gouvernement, 
a annoncé le 15 avril lord 
Stoke, président de la firme 
dans une lettre aux action- 
naires. Le premier construc- 
teur automobile britannique 
avait déjà obtenu en décembre 
que l'Etat garantisse sou dé- 
couvert bancaire à concurrence 
de 50 milli ons de livres 
(500 millions de frases). 


yeux des cambistes internatio- 
naux, pour qui la France est en 
passe de redevenir un pays 
« raisonnable », avec un taux d’in- 
flation en baisse, une balance 
commerciale en amélioration plus 
rapide que prévu et des possi- 
bilités de relance de l’économie, 
que n’a pas la Grande-Bretagne 
par exemple, dont la monnaie 
vient de retomber au plus bas 
depuis le début de l’année, cre- 
vant même le plancher de 10 F 
pour une livre sterling pour la 
première fois depuis la crise mo- 
nétaire de juillet 1973. 

Chose curieuse, le franc est plus 
recherché par les étrangers que 
par tes Français, toxnouiB un peu 
sceptiques sur la solidité (Ton tel 
redressement, et qui attribuait 
aux taux d’intérêt pratiqués à 
Paris plus élevés qu’aflleurs, l’at- 
tention soulevée par les place- 
ments extérieurs en francs. C’est 
égal : la fermeté du franc, qui 
masque à Paris le lent raffermis- 
sement du dollar, plus sensible 
hors de nos frontières, contribue 
à l’amélioration de la balance 
commerciale, notamment avec 
l’Allemagne fédérale, notre pre- 
mier partenaire. Tout en satis- 
faisant MM. Giscard d’Estaing 
et Fourcade, elle donne aussi rai- 
son à M. Mitterrand, qui, au cours 
de la campagne présidentielle, 
avait jugé Indispensable une reva- 
lorisation du franc de manière à 
permettre le retour de celui-ci 
dans le « serpent ». 

Une telle revalorisation, si elle 
se poursuivait en deçà des parités 
officielles d'avant te flottement, 
serait de nature néanmoins à 
préoccuper les autorités monétai- 
res, qui ont commencé à la 
freiner. 

FRANÇOIS RENARD. 
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6600m 2 

de bureaux neufs 
à louer ou à vendre 

A 100 mètres de l’Etoile, 
au cœur du Tout-Paris des Affaires, 

52 Avenue Hoche et 26/32 Rue Beaujoa, 

7 niveaux de bureaux divisibles 
conçus dans un. style 
fonctionnel et luxueux. 
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En Allemagne fédérale 

La suppression de vingt-dnq mille emplois 
d'ici la fin de 1976 chez Volkswagen 
suscite une bataille politique 

Le plan d' assainisre e n i girt de Volkswagen, adopté le 14 avril 

par le conseil de surveillance de la société, et qoi prévoit une 
diminution de vingt-cinq mille du nombre des employée avant la 
fin de 1978, menace de p r o voq u er une politique en Répu- 

blique fédérale. Déjà la coalition gouvernementale libérale-socialiste 
ci l'opposition chrétienne-démocrate s'accusent mut uellement d'être 
à l'origine de la crise cher le premier constructeur automobile 
européen. Et la décision du conseil de surveillance, prise contre 
l'avis de tous les représentant» des salariés, relance la polémique 
sur la cogestion. 

De notre correspondant 


Bonn. — Le personnel de Volks- 
wagen, en République fédérale, 
devrait être ramené de cent trente 
cinq miHe & cent dix mille d’ici 
la On de 1976, a indiqué, le 15 
avril, an cours d’une conférence 
de presse, M. Schmflcker. prési- 
dent du directoire de la Srmp_ 
Cinq mille personnes sont déjà 
parties depuis le début de cette 
année. M. Schmflcker a assuré 
que Je nombre de Licenciements 
véritables se situerait au-dessous 
de dix mille. Dix mm» antres 
postes de travail seront < épar- 
gnés s par le non-remplacement 
des travailleurs qui partiront, par 
des mises à la retraite anticipée, 
et par l'octroi de dédommage- 
ments pour ceux qui quitteront 

< volontairement » Pmtreprïse. 
Les travalHeurs immigrés seront 
relativement plus touchés que 
les Allemands- Us devraient re- 
présenter Nus de la moitié dm 

< départs ». 

La direction de Volkswagen a 
renoncé, vraisemblablement sous 
la pression du gouvernement de 


LEP EN ALLEMAGNE FEDE- 
RALE. — A compter du 
1** septembre, les montres Up 
seront commercialisées en Alle- 
magne fédérale par la Orme 
Dugena, sous l'appellation Bu- 
gena-Lip. Cet accord d’exclu- 
sivité, signé à l'occasion de la 
Foire de l’horlogerie de Bâle 
(Suisse), ouvre & la firme 
bisontine deux mille points de 
vente outre- Rhin, n prévoit 
ultérieurement la constitution 
d’une filiale commune, qui sera 
chargée de vendre les mouve- 
ments et les boStiers fabriqués 
par Up. 


Bade- Wurtemberg, à fermer tota- 
lement Fustne Audl-N£.U. de 
NeckarsOlm. bien que, pour M. 
Schmflcker, une telle décision eût 
été raisonnable. Seules deux pe- 
tites usines seront fermées, les 
compressions de personnel tou- 
chant tous les établissements de 
Volkswagen eu RFA. ainsi que 
celui de Bruxelles 

M. Schmflcker a justifié les 
licenciements par le fort recul des 
exportations de Volkswagen, no- 
tamment aux Etats-Unis, la modi- 
fication des parités monétaires et 
l'augmentation des coûts de pro- 
duction en Allemagne fédérale 
entamant la compétitivité de la 
société. 

Il reste maintenant an gouver- 
nement fédéral et à ceux des 
laender touchés par la crise de 
Volkswagen à se substituer ft l'en- 
treprise défainanta en towfam* (Jg 

créer des emplois dyn? des réglons 
où la firme automobile constituait 
jusqu’à maintenant le seul pôle 
d’activité. Cependant, te gouver- 
nement de Bonn est divisé sur 
l'ampleur des mesures à prendre. 
Alors que le ministre de l’éco- 
nomie reparte d'un programme 
exceptionnel de 300 millions de 
DM, (540 minions de francs), les 
experts du Parti social-démocrate 
considèrent que les moyens actuels 
de la politique régionale sont 
insuffisants 

De la rapidité de décision du 
gouvernement fédéral dépendra la 
réaction des travailleurs de Volks- 
wagen, qui multiplient 
quelques semaines les 
d’avertissement et les manifes- 
tations. 

DANIEL VERNET. 


En Grande-Bretagne 


Réduisant les dépenses publiques 
le budget 7975-7976 
vise à ralentir la consommation 

De notre correspondant 



Londres. — Le chancelier de l'Echi- 
quier, M. Healey, avait laissé prévoir 
que eon quatrième budget en treize 
mois serait <* dur ». Sur ce point n 
n’a pas déçu. A la fin de eon dis- 
cours aux Communes, mardi 15 avril. 
Mme Thatcher a pu, au nom de l'op- 
position conservatrice. le féliciter 
ironiquement pour avoir présenté un 
budget • vraiment socialiste » qui 
distribue une ■ misère égale » aux 
citoyens. 

Jamais, en temps de paix, on ne 
vit imposer d’un seul coup des 
charges nouvelles aussi lourdes. 

La tradition veut que le ministre 
des finances s’érige en défenseur 
de (a « venu ». Avec une férocité 
sans précédent. M. Healey s’est donc 
attaqué aux « vices » des citoyens : 
le tabac, l'alcool et la voiture. Un 
paquet de cigarettes coûtera Jus- 
qu’à 10 pence de plus (1 F), la 
pinte de bière du travailleur aug- 
mentera de 2 pence, la bouteille de 
vin des classes moyennes de 
25 pence; tandis que celle de whisky 
est frappée d’un supplément de 
65 pence. La carte grise passe de 
25 à 40 livres par an. A cela s'ajoute 
une augmentation massive de la 
T.VA (de 8 ■/■ à 15 "/•) pour tous 
les produits dits de luxe, qui com- 
prennent aussi bien les réfrigérateurs, 
les machines à laver, les radios et 
les postes de télévision que les 
bijoux et les fourrures. 

Cependant, les dépenses publiques 
seront réduites de 900 millions de 
livres cette année. Les économies 
portent notamment sur la défense 
(une centaine de millions, c’est-à- 
dire S */■ du budget prévu), (es sub- 
ventions aux produite alimentaires, 
au logement et raide accordée à 
toutes les Industries nationalisées. 
Le chancelier reconnaît lui-méme 
que P effet Immédiat sera de flaire 
monter le niveau des prix de 2,75 Vo. 

En ce qui concerne les Impôts 
directe, le chancelier a fait preuve 


d’un peu de mansuétude pour tous 
tes citoyens dont le salaire est inté- 
rieur à la moyenne. Ceux-ci, il est 
vrai, seront déjà assez durement tou- 
chés comme consommateurs. Peur 
les autres, le taux ordinaire de l’Im- 
pôt sur le revenu passe de 33 •/, à 
35 Va dans les tranches Inférieures, 
de 40 °/o à 45 % dans les autres, La 
» générosité » du chancelier ne s'est 
manifestée que pour les revenus 
dépassant 20000 livres par an : 
ceux-ci continueront d’être taxés, 
comme avant, au taux de 83 Va. 

L’Industrie, certes, est traitée de 
façon un peu moins brutale. Quel- 
ques mesures nouvelles sont prévues 
pour permettre aux entreprises ds 
garder leur personnel. Toutefois, les 
aides è l’industrie paraissent beau- 
coup trop limitées pour qu'elles 
puissent modifier de façon sensible 
le climat économique. M. Healey est 
te premier à reconnaître que d’ici 
à la lin de l'année, le nombre des 
chômeurs dépassera sans doute le 
million. 

Selon M. Healey, l’Inflation serait 
aujourd’hui le moteur du chômage. 
La plupart de ses propos s’adres- 
saient directement aux syndicats qui 
continuent de demander — et d’obte- 
nir — des hausses de salaires allant 
jusqu’à 30 Va. afin de se garantir à 
l’avance contre une hausse des prix 
qui reste Inférieure. Aussi te chance- 
lier a-t-il soutenu que, d’une façon 
ou d’une autre, Il lui faut bien 
reprendre l’argent que certains 
groupes de travailleurs peuvent obte- 
nir en exploitant leur position prédo- 
minante dans le système économique 
du pays. 

Même s’il ne l’a pas proclamé 
ouvertement. Il est clair aussi que (e 
chancelier ne compte plus guère sur 
le « contrat social » ou la modération 
des syndicats, mais qu’il se résigne 
à un accroissement au moins tempo- 
raire du chômage pour décourager 
les revendications. 

JEAN WETZ. 
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MARINE - FIRMINY 


La o o n a a 1 1 d'administration de 
Marlne-Flnniny Sait connaître, 

le 9 décembre les raisons qui 

ne lui permettaient pas. malgré la 
qualité du titre offert, do recomman- 
der aux actionnaires de Marlne-Plr- 
miny de répondre favorablement 4 
1 "offre publique d'échange présen- 
tée par Desaaln - Voad-bt - Laugwy 
CDJN.-EJO- 

Depula cette date, de nombreux 
événements sont survenus ; en par- 
ticulier. le projet de concentration 
avec la Compagnie lorraine Indus- 
trielle et gnandère (C.LJ.F.) qui 
doit être réalisé par d Importants 
apporta de cette dernière, a été 
approuvé par le conseil de Morlne- 
Flrmlny. Ce projet a été autorisé 
par la décision du 5 mars 1075 de 
La Commission des oo mmunautéa 
euro p éennes (CjCJEL) prise après a via 
du gouvernement français. Sa réali- 
sation va marquer un nouvel élan 
Sfmg 1 "histoire Industrielle de Marlne- 
Flnnlny tout en restant d'ailleurs 
très directement dans la vole des 
orientattona tradlttooneUes de la 
société, puisque ses participations 
seront principalement reparties 
entre : 

— la sidérurgie lourde, et n faut 
noter que le marché actuel des 
matières premières #1 ™ Tll> un nou- 
vel intérêt au gisement lorrain 
pour Industrie sidérurgique qui 
s'est développée A eon voMnago ; 

— la sidérurgie fine ; 

— la transformation de racler, la 
construction mécanique, l'équipe- 
ment nucléaire et l'entro prise ; 

« et d'autres secteurs, tels que le 
ciment et le négoce de produits 
sidérurgiques. 

&Aarlne - Pirminy sera ainsi en 
mesure de participer aux développe- 
ments futurs de secte tira industriels 
puissants et diversifiés. 

Dès 1 présent, le conseil d'adsnl- 
nfstmXton a mis tout en œuvre pour, 
le plue rapidement possible; réaliser 
cette concentration et convoquer ras- 
semblée générale extraordinaire qui 
sera appelée & approuver les apports. 

L« conseil constate» enfin, que la 
reprise de rO-FJ£. par DJtf.-EJU. va 
se dérouler dans des conditions tota- 
lement différentes de celles qui exis- 
taient au début de décembre L974 : 
en effet, du fait de la décision de 
la C.CJL, DJi.-fi-L. ne pourrait 
acquérir qu'une simple participation 
financière limitée à 10 % dans 
Marine - Plrmtûy (telle qu'elle se 
présentera après las apports de la 
CXJ.FJ ne loi donnant aucun rdle 
dans la gestion de la société. 

Le conseil d'administration, con- 
fiant dons les perspectives offertes 
par le regroupement des activités 
industrielles de la CLX F, avec celles 
de Marlne-Plrmlny, estime que l’ac- 
tion Marine - Flnnlny représente» 
dans l’avenir un Intérêt plus grand 
et plus diversifie que le titre pro- 
posé eu «change, et souhaite vive- 
ment que les actionnaires anciens 
restent fidèles ft leur société, 

Enfla, pour permettre aux action- 
naires de disposer du revenu de leurs 
actions sans attendre la tenue de 
("assemblée annuelle, le conseil d'ad- 
ministration a décidé de mettre en 
paiement, dès le s mal lfiro. un 
acompte égal au dividende qui sera 
proposé 4 racaemblêe de 7.30 F par 
action, asurant avec l'avoir fiscal 
de 3,65 F un revenu global de lG.95 F 
< contre B.Çû F, soit un revenu global 
de 9,90 F pour l’année précédente;. 


Bavaria joins Liberty 

A union for the future 


Li.vj trie bUKiîc or Libers v ■ 

iu New Vork, -te; rc-unu:; pan 
Th.:Buv3rrn"i n Munich, wîr.- 

eur bank ÎA-hêûdijsfarscrcaj^ 
svmbol-for ira'clLion orut 

.n iw ^ rîwtiv^n il i rdrjrïurïv • » 


£\B ayerische Vereinsbank takes 
pleasure in announcing the 

officiai openîog 
of ifs New York hranch, 
the Union Bank of Bavaria. 
UBB,a strong partner forfinanc-' 
ing American-German brade and 
business. 

With Consolidated assets exceeding 
DM 40 billion, Bayerische Vereinsbank 
ranks among the top 40 in the world of 
banldng. 

Foreign offices, branches and subsidiaries 
in many parts of the world provide the neces- 
sary basis for ail international operations. 

The new bran ch in the heart of New York 
City is “on stream.“ It has already proved 
itself to be a highïy professional and inté- 
gral part of the US financial scene. UBB 

offers ail banking services for internation- 
al and domestic corporations. 


UBB 

430 Park Avenue 
New York, N. Y. 10022 
Téléphoné: (212) 758-4664 
Telex: 423757 

Managers: T. H. G. Brunnet 
Dr. Bars Graf von Wallwitz 
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UNION BANK OF BAVARIA 

< BAYERISCHE VEREINSBANK» NE\F YORK BRANCH 
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La ri* fli1WTin1crt» ti ftw ’ tn 

couiç de sa réunion du 10 raU, a 
arrêté ta compta de rexeidM 1974. 

La chiffra d-affajp» do 1 a société, 
ho» tare et traxmotloos compen- 
sées ine 2» confrères arrima, tfcet 
étové à 5 UO mntiône do francs 
co n tra £602 militons de francs an 
1Ô7S, cetto augmentation résultant 
entièrement des usasses de prie des 
produits pé tnilten. lntenenvu an 
cours do l'aerdre, putequ* ta van- 
tes ont diminué en volume de M % 
par suite des diminutions de 
consommation en France dosa tant 
aux conditions climatiques, de l'hi- 
ver qu'BQz diverses mesurai de res- 
triction consécutives aux décisions 
du gouvernement et au nÿatlnfl- 
znent de Fictivité économique. 

Le compte d'exploitation fait rea- 

aurUr un bénéfice comptable de 
88 mmtons de franco, mais qui ne 
traduit pas la réalité économique. 

Ce bénéfice est en effet la diffé- 
rence eut» rua aeeratanment de 
5H millions de francs da la valeur 
de nos stocka & volume constant 
entas le 1® Janvier et le SI décem- 
bre 1974 dû au seul fait de la hsuare 
du prix de revient des brute et "nft 
Insuffisance de recettes de 456 mil- 
lion* de Jtancs pour, obtenir «une 
exploitation tout Juste équilibrée 
tenant compte du prix de remplace- 
ment des stocka utilisés. Cette aug- 
mentation de valeur des stocka ne 
peut pas être considérée comme u ne 
ressource disponible étant donné 
que la société a dû faire face au 
renouvellement des stocks i leurs 
nouveaux prix et qu'au surplus uns 
baisse éventuelle des prix condui- 
rait S «wwffcjfcfa off tm* TMTtoi 

Le conseil a noté que r augmenta- 
tion considérable du fonda de roule- 
ment, et particuliérement des stocka 
qui n'ont pas pu être autofinancés, 
a nécessité un accroissement très 
Important d'environ 1 200 minions 


d* Macs des crédita à court terme 
et, par vole de conséquence, un 
preeqns doublement des frais finan- 
ciers. 

Bn pr és ence de cette perte écono- 
mique considérable, le conseil d v ad- 
mlu ist yatl op a donc estiwé devoir 
Uxnite? ta amortissements à 87 mil- 
lions de francs correspondant à 
Itimtitè minimum et t affecter t 
la provision pour fluctuation des 
cours la totalité du résultat dispo- 
nible. 

Ce résultat disponible qm co u ares- 
pond au bénéfice comptable d'exploi- 
tation (68 minions de francs), ma- 
joré du solde des perte* et profits 
exceptionnels et sur exercices antié* 
rieur* (62 miniono de fiança) et sous 
déduction do 7 mfiHngff do franc* 
affectés à la provision po u r congés 
payés, sa monte à 132 militons de 


Le conseil d'admmiatiution a sou - 
ligné que la dotation do 133 mil- 
lions de frimes à la prov is ion pour 
fluctu a tion des cours a été limitée, 
en raison des règles ftereta, an 
résultat disponible et qu'elle de- 
meure très Inférieure au montant 
de 544 minime de francs qui serait 
nécessaire pour reconstituer les 
stocks 1 leur nouvelle valeur. 

Par auteurs. le total de la pro- 
vision aa 31 décembre 1774. soit 
275 millions de francs, est loin 
d'atteindre le plafond de 560 mil- 
lions de rraaos qu'autoriserait Je 
mode de calcul de cette pxovlsloo ri 
les résultats le permettaient. 

conditions, qui Illustrent 


par ta prix de vente fixés & des 
niveaux trop bas par l'admiolstra- 
tlon, le conseil d'administration 
proposera à l'assemblée générale 
ordinaire des actionnaires, convoquée 
pour Je 17 Juin 1875, de ne pas dis- 
tribuer de dividende au titre O* 
rezercta 1974. 
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Le conseil d’administration, réuni 
sous la présidence de KL G. F. La- 
roche. président-directeur général, a 
examiné 1» comptes de l'exercées 
1974 et ta projets de résolution i 
.J :ç~,‘ soumet!» à l'assemblée. 

: Après une longue période d'expan- 

sion dans la stabilité relative des 
prix et des marges. Antargsc s’est 
heurtée en 1974 è des difficultés : 
une hausse de l'ordre de 50 %, à la 
suite de la crise pétrolière, des prix 
au niveau du consommateur a en- 
traîné une réduction des tonnages 
vendus, aggravée par dea conditions 
climatiques particulièrement excep- 
tionnelles ; uns augmentation des 
marges par ta pouvoirs publics à un 
niveau très insuffisant pour compen- 
ser l'augmentation des coûts dus 


à l'inflation. En sens contraire, le 
rapprochement avec la société ELP- 
Monogax et ta efforts de ratlonsll- 
Bation qui l'ont accompagné ont per- 
mis do mieux supporter la crise. 


affectation 
mente de 28 068 113 F et constitution 
de diverses provisions, dont runa 
pour hausse de prix de 3 700 000 F, 
un bénéfice net identique à celui 
de 1973. sotie 1 835 103,07 F a pu. être 






Le conseil a décidé de proposer à 
ressemblée le maintien du dividende 
& son niveau antérieur» soit 7,50 F, 
ce quL compte tenu de llmptt déjà 
payé au Trésor (avoir fiscal), sac- 
rera un revenu global de 11,25 F 
par action de 50 F pomtnaL 
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SOCIÉIt FONCIÈRE LYONNAISE 


Le conseil d'administration de la 
Société foncière lyonnaise a arrêté, 
le 7 avril 1975, ta comptes da l'exer- 
cice 1974. Le bénéfice provenant de 
l'exploitation est- de 9535 000 F, en 

an gm jyyit-ntln^ d* DlUS d* 6 % PST 

rapport h celui de 1973 malgré dUne 
part, le blocage des loyers au cocu 
du premier semestre et la 1 Imitation 
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des majorations réglementaires ' à 
«nwiptiw du 1** ' Juillet, d’autre, part, 
linridenee de la cooldMUm e xosp - 
tlonneUe de 18% sur llmpût sur 
les bénéfices de 3973. 

Cette augmentation est dus' prin- 
cipalement à rentrée en exploita- 
tion progressive des hnmeubta com- 
merciaux et de bureaux oonstrnlts 
ou avec le produit des ven- 

tes d’une partie du domaine ancien, 
au placement des fonds m lnatancé 
d'investissement, et aux opérations 
de promotion immobilière. 

A ce bénéfice provenant de l'ex- 
ploitation viennent s’ajouter ta 
p Lus- val lies nettes 4 long terme dUne 
somme de 9 628 000 - F. Le bénéfice 
net comptable de l 'exercice se monte 
ainsi à 19 161 000 F, chiffre qui ne 
peut être comparé A celui de l'exer- 
cice précédent, ta plus-values ayant 
atteint un montant exceptionnelle- 
ment élevé en 1973 en raison de la 
vente en bloc des Immeubles d'habi- 
tation de la rus Littré. 

Le conseil propos e r a A rassemblée 
générale de porter ta plus-values an 
réserve, de fixer le dividende à 23 F 
(33 F y compris ravoir fiscal) contre 
19,40 F au titre de- 1973 — soit une 
augmentation de 23.40 % — et de 
reporter è nouveau le solda du béné- 
fice. soit 619 000 F. 
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ALFRED HERUCQ ET FILS 
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Le bénéfice d'exploitation de 
rexezdee 1974, après amorttaements, 
est de 21887 733^03 F contre 28 mü- 
llons 042488,68 F en 1973. Après dé- 
duction de 15 241 068 F dlmpOt sur 
ta soriétés et de 2250481 F do 
contribution excéPtUmnelZIe sur les 
bénéfices de 197% et reprise de 
135 810;78 F sur des provisions anté- 
rieures, le bénéfice net est de 13 mil- 
lions 051 074,78 F. 



Il sem proposé i l'assemblée géné- 
rale du 12 Juin 1975 la distribution 
d’un dividende global do 18 F par 
action (12 F net plus 6 F CTavaZr 
fiscal), égal à celui de ton dernier. 
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po u r l'entreprise que pour ses 
fuioUNt : Franco-belge -de ma tériel 
de *TiAiniTii de fer et Constructions 
et tostsllation électriques du littoral. 


COMPAGNIE LYONNAISE 
IMMOBILIÈRE 


Les recettes Locatives de l'exercice 
1974 ont atteint prés de 31 000-000 de 
flânes, auxquels vient s'ajouter une 
Indemnité de 748 000 F vente par 
l'Etat en eompensstton du blocage 
des loyers pendant 1s premier semee- 
tre/'Ltagmeatatlon par rapport à 
l'exezelce précédent est ainsi ds 
près de 11%. 

Le bén éf ice pat a atteint 23 198 000 F, 
accusant ude progres s ion légèrement 
supérieure. 

Le conseil proposera à l'jasmblte 
des actionnaires la répartition d*un 
dividende de 7^0 F aux 2830 330 
actions ancien ti ps et de 4,50 F aux 
404318 actions nouvelles, contre, res- 
pectivement, 6,84 F et L71 «F au 
titre de l'exercice précédent. 

'H convient de souligner que le 
patrimoine immobilier de là Com- 
pagnie lyonnaise Immobilière n’a 
pas encore atteint son plein rende- 
ment puisque ta uonstntetions, en 
majeure partie de -bureaux, effectuées 
au moyen de l'augmentation de capi- 
tal intervenue fin novembre 1972 
n'ont pu être misas en location que 
très partiellement & la fin de l'an- 
née 1974. 

La rentabilité de oes • investisse- 
ments . augmentera fortement an 
coure ds l’année 1975 et sera pleine- 
ment obtienne en 1975, permettant 
un accroissement substantiel du 
dividende.' 


A RB ED 

ACIÉRIES RÉUNIES DE BURBACH-EICH-DUDELANGE 

SOCIÉTÉ ANONYME,' LUXEMBOURG 
R.C LUXEMBOURG N* B 6990 

«MP^i 1 

« 

MM. tes actionnaires de ta société anonyme des Aciéries Réunies 
de Burbach-Efch-Dudelanfle, ARBED, sont priés d'assister à 

l'Assemblée Générale Ordinaire 

qui fie tiendra le vendredi 25 avril 1975, à 14 heures, ou siège 
social, avenue de la Liberté, à Luxembourg, à l'effet de délibérer sur 
les objets suivants : 

ORDRE DU JOUR 

1) Rapport da conseil d'administration sur les opérations et la atua- 
rion de la société; 

2) Rapport des commissaires sur la cemptablité et la bilan de 
l'exercice éooelé; 

3) Approbatioe de bilan et dn compte de profits et pertes; 

4) Décharge à donner aux administrateurs ut aax commissaires; 

5} Nominations dans les conseils ; 

6) Information sur les modifications apportées par le conseil d'admi- 
nistration aux articles 17, 18, 19, 22, 23, 27 et 38 des statuts an 
application de l'article 39 P), de la loi da 6 mai 1974 instituant des 
comités mixtes dans les entreprises du secteur privé et organisant la 
représentation des salariés dans les sociétés anonymes; 

7) Divers. 

Le conseil d'administration a l'honneur de rappeler à MM. les 
actionnaires que, pour pouvoir faire partie de l'assemblée, ils auront 
6 se conformer à l'art. 40 des statuts. . 

Le dépôt des parts sociales pour cette assemblée pourra être 
effectué jusqu'au 19 avril 1975 indus, soir cinq jours avant l'assem- 
blée, dans un des établissements ci -a près : 

Dans la Grand-Dnehé de Luxembourg : 

1) nu tiêge soctoi. avenue Oc ta Liberté, à Luxembourg ; 

21 d la Banque internationale d Luxembourg, d Luxembourg ; 

3) d ta Basique générale du Luxembourg, à Luxembourg ; 

4) au Crédit tgonnata, d Luxembourg ; 

5) d ta Caisse d’épargne de VEtat, d Luxembourg ; 

S) à la Eredietbanl : S. A, d Luxembourg. 


1) au Crédit IgonnaU. 19, boulevard dea Italiens, d Paris ; 

2) d la Banque de t'Dnion européenne, 4 et 6. rue Gailton. d Parti ; 
3j au Crédit du Nord et Union parisienne « Union bancaire >, 

e et B. boulevard Hauumann. à Parla ; 

4) d la Société générale. 29, boulevard Faut raann, d Paris. 

Les procurations devront être parvenues eu plus tard le 
21 avril 1975 au siège de la société. 


■ 

Luxembourg, ter 4 avrÜ 1975. 


La cotise ü d'administration z 
Emmanuel TE SC H, président. 


COMPTOIR LYOH-ALEMAND 
LOÜYO T 

Au cours de sa Béance da 11 avril 
1975, le conseil d'administration du 
Comptoir Lyon-Alein&xni-Lcmyot s 
examiné et arrêté les comptes de 
l'exercice 1974 tels qu'lis fieront «oo- 
mlfi à rassemblée générale ordinaire 
donc la date a été fixée an 30 mal 
1975. 

Le résultat net de Vcxerelce 1974 
s'élève à 17 856 025 F contre 

14 328954 F pour 1973 (soit 4- 35 %), 

après : 

— Dotation aax amortissements de 
10 266 528 F contre 9 401 817 F l'an 
passé, 

— Dotation à la provision pour 
fluctation des coure de 114 50* 537 F 
contre 83 006841 F en 1973. 

— Dotation A la provision pour 
haua&e des prix do 3 210844 F alors 
qu'aucune provision en 1973 Devait 
dû être constituée, 

— Constitution ds la réserve spé- 
cule pour participation du penan- 
nel d'un montant d* 2545073 F. 
Pour 1973, cette réserve spéciale d'un 
montant do 1 535 720 F avait été 
prélevée au niveau de lUtoetatlon. 
du résultat dans l'attente de l'homo- 
logation par l'administration cTun 
accord dérogatoire intervenue pos- 
térieurement à rassemblée générale 
ordinaire du 29 mal 1974. 

— Contribution e xc e p tionnelle de 
18 % d'un montant de 2 013849 F. 

Le conseil d'administration a dé- 
cidé de proposer & l'assemblée géné- 
rale ordinaire une distribution de 
fi F - par action de 75 F — (plus 
F 3 d Impôt déjà payé au Tr&sor) 
contre 5,30 F l'an passé (plus 2.65 F 
d'impôt déjà payé au Trésor). Le 
dividende de 1974 oera applicable 
au capital augmenté de 100 800 000 F 
à 105 903 750 F essentiellement du 
fait de la distribution d'actions 
gratuites réalisée en 1974 k raison 
de 1 action nouvelle pour 20 an- 
ciennes. 

Il sera également proposé à cette 
assemblée do renouveler le mandat 
d'un administrateur, de ratifier la 
désignation faite à titre provisoire 
par le conseil d'administration d'un 
autre administrateur, et de procé- 
der & la nomination do deux nou- 
veaux administrateur*. 


SOCIETE NATIONALE 
DES PÉTROLES D'AQUITAINE 


Trois permis s Irolse. Arm or et 
mer Critique ont été attribués, par 
décret signé le 3 avril 1975, sur lo 
plateau continental français situé au 
large de la Bretagne; A une associa- 
tion composés d'HjF-Aquitalnr, 
36,5 tt (Aquitaine, 25,5 % ; ERAP, 
U£); Total -Exploration» SU?»; 
Shell flnncatep 12 Ko s BJP. S P, 18 ro i 
Société française de développement 
pétrolier B P, 5%. 

Aquitaine assume ta fonctions 
d'opérateur sur l'ensemble dé ces 
permis. 

Le premier ronge, Uzsen-1, sera 
réalisé par la Pentagone 84 de la 
société Forex Neptune sur le permis 
Armor dés qu'elle fiera rendue dispo- 
nible par la fin dea opérations en 
cours. 11 est prévu que ce forage 
durera quatre mois et demi vi 
atteindre 4 500 mètres de profon- 
deur. 

Deux autres forages moins pro- 
fonds pourraient lui succéder. 


Les comptes consolidés de U soclétê 
vlennent d'ètre arrêtés. Le chiffre 
d’affaires 1974 atteint 6128 millions 
de f mnes contre 2 942 millions de 
francs en 1973 ; cette forte augmen- 
tation tient notamment au relève- 
ment du prix des hydrocarbures, du 
soufre, des grands intermédiaires et 
de* produits chimiques. £1 ne prend 
pas en compte l'activité nickel tuons 
laquelle S.N.PA est entrée 1 1 a date 
du 1“ Janvier 1974 par acquisition 
de 50 % de la Société métallurgique 
Le Nickel, S.LK.) et l'activité ma- 
tières plastiques (où, par sa filiale 
TJ.C.RA., elle est affiliée h 80% A 
ATO-Chlmie) ; si l'on tenait compte 
de ces deux activités (ce que les 
méthodes de consolidation en usage 
à SJ? PA ne prévoient pas), le 
chiffre d'affaires consolidé 1974 s'élè- 
verait à 8250 millions de francs. 

Le résultat brut consolidé 1974 
s'élève à 2459 millions de franc; 
contre 1034 militons de francs en 
1973. Le résultat net consolidé 1974 
est de 770 millions de francs contre 
438 millions de frimes en 1973. 


P ARC 0 P 

Anciennement 
Costa igné SA 


GERLAND 


La comptes de l'exercice 1974 fout 
Appacaitte un rtaxftat d’explotca- 
Uon de 36618839 F avant amortisse- 
ments et 17316834 F aisés amor- 


al 933217 F et 8 546812 F en 1973 
An compte dea- pertes et profits figu- 
rent notamment la plu^valuc consé- 
cutive & la owfalon de ruslne de Vil- 
leurbanne pour 15352 asp F et da 
provisions pour hausse de prix de 
7332 714 F. Après contribution excep- 
tionnelle, Impôt et provision pour 
poztlelpatfton, le résultat net de 
l'exercice est de 15 965825 F, compre- 
nant u 868 813 F de plus-values à 
long terme et 4117 612 P de résultat 


Le conseil propose r a à rassemblée 
générale de Juin 1975 la distribu- 
tion d’un dividende de 10 F par 
action» soit 15 F« compte tenu de 
l’avoir fiscal (contre 9 F et 13,50 F 
l'an demie), l'affectation d’une 
™m de 500 000 F à la provision 
pour congés payée et de 13 625 620 F 
aux réserve* La fonds propres de 
la société passent ainsi en un an, 
compte tenu da opérations de fusion 
st d'apport réalisées en 1974, de 
44237 608 F (285.42 F par action) a 
61711218 F <350.17 F par action). 


Attribution gratuite 
d'une action nouvelle 
pour huit actions anciennes 

Le dividende net de 18 F. afférent 
è l’exercice 1973-1974, et auquel est 
attaché mx avoir Usât de 9 F, sera 
mis en paiement A partir de lundi 
prochain, 21 avril, contre détache- 
ment du o uu pon n* 22. 

* G 1 est également le ZI avril que m 
détaché et coté le coupon n* 23, re- 
présentatif du. droit à l'at t rib u tion 
gratui te d'une action nouvelle pour 
huit actions anciennes. 

Four ta six premiers mo is — au 
31 1975 — de r exercice en 

coure, le chiffre cTaffrlres co n so l idé 
hors tr»* du Groupe Parcor s'éta- 
blit provisoirement à 210 millions de 
francs, en progression de 25 % bot 
le chiffre correspondant d* l'exercice 
précédent. 

Au coure du semestre» les labora- 
toires Ulllot ont présenté au corps 
médical on nouveau médicament, à 
h âiy de Plracètam. pour le traite- 
ment de la souffrance cérébrale, et 
le laboratoire Solao une tonna plus 
activa d'un médicament A base ds 
cloflbrate d’aluminium, régulateur 
du métabolisme da liplda et du 
cholestérol. 

Le département paca-phannacle a 
Fn i fl au point da chaussures pour 
bébés scientifiquement étudiées ven- 
dues en pharmacie sous la marque 
c Baby-lèarche ». 


EUROPE N° 1 


Four lo premier semestre de 
l'exercice en coure (l" r octobre 1974 
au 31 more 1975). le chiffre d’af- 
faires radio du groupe «'établit è 
106828 000 F contre 97 400 000 F 
pour la même période de l'exercice 
précédent, «oit une progression de 
9.47 %. 

□ est rappelé que le coupon n m 20 
afférent & l'exercice clos le S0 sep- 
tembre 1974 est payable & compter 
du 14 avril 197S auprès da gui- 
chets dm banques domiciliées. 
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m UCIP-BAIL 


Le Coraït G'Adiüin&raiKLT, réiai h 
1f> mars 1975, a arrêté les camptes da cette 
sisomL 

Le lois! da bilan, aa SI délabre 1974. 
ïüiÆtà257223.003 F ams1S4357JBB4E 
Le montant des eng agements H1 ea (b 
£3 9.734 JM F contre T94.144.D0D E La 
tarai des rcratuILCL Ctlüæ à SÜL59BLOOO F 
unira 23ÜS0.D00 Fa HJ. à 3U9G.0DD F 
r.ntre 3L9?6M0 F. 

Le bünëficR brut en de 19.757-048 F 
courra 18.2o9.578 F soit 19,75 f par anioa 
contre 1W4 F |+ 21,5 Ï1J. 


Ls rendre nsi marque ans imr i'e 
pregressâ» aa rama de h charge excep- 
tionnelle qtfa ngafe anfe p our rexerat& !e 
retad de rasa à dcpnsriim da rempaci 
cor.renibfe, d& â la grève des basques du 
prinremps 1974. U passe de T1.ZSGLÛ99 F 
i 1L787.192 F (TT jfl F par Htion contre 
ÏU3FL 

Le ConseS proposera à b piodiaine 
A-remblée Généirele Ordioeire de frer le 
dl'.Tdpnrie â U^D F par ram Compte tenu 
du solde de dividende te 1 F à repartir aa 
titre de Femcico pnkéùent, 9 sera mis en 
paiement a coupon te 1&20 F contre 9,50 F. 
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COMPAGNIE FRANÇAIS 
DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE 
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bsndâlte {U CIP), réuni b 7 mas 1975. 
a arrêté les corojflBS ife itotiw 1974. 

La loti du b2aa 30 31 déta&bre 1974 
£Bnà 17DL7HLOOO FaHBBÏÏBL9B9JH) F 
aa 1973. Le marna des e^^B me aB HZ 
est posséda 74297.000 Fi 1SSJ12Ü00 E. 

Les pnx&âs Kl ds ftartia aurait à 
1Œ3IÆ10 F obseb EL^QJHIQ F SB 1973. 1974. 


provisions parîjSTLDOO F oorere H17JJD0 F. 
le iteakat net sïtabS i 12J81847 F 
coma 4514208 F m 1973, où prorata 
remporte par araotti 18,70 Famne 15.95 F. 

Le GanseS proposera à la prochaine 
Assamblée Ëéwr^B On&téro de fixer le 
dhrâhndg. par aa'nn te pieîns joréssenee. 
à F TGLBD cofflB 14 F {+ 20 H) flè 12ÆJ F 
pour les actrtms ayant jouissance da T avrO 


AUGMENTATION 
DU CAPITAL SOCIAL 

Dans aa Béoac* du 9 avril, le 
connu, usant da pouvoirs qui lui 
ont été conférés par rassemblée 
générale extraordinaire du 15 octo- 
bre 1973, a décidé de porter le capi- 
tal social de 80000 000 de francs è 
72000 000 de francs par incorporation 
directe d'une somme de 12600 000 de 
franc* prélevée sur la prime de fu- 
sion figurant au bilan. 

En représentation, da 
mentatton oa capital U 
240 000 actions nouvelles de 50 
chacune avec Jouissance du l“ Jan- 
vier 1975 et entièrement gnOalltea 
aux actions ancienne*. Klta seront 
distribuées gratuitement aux pro- 
priétaires dea actions antiennes A 
raison d’uns action nouvelle pour 
cinq aadcnnow 

Un avis ultérieur précisera ta 
modalités d’attribution. 

COMPTES 

DE L'EXERCICE 1973-1974 

D'autre part, la conseil a examiné 
la compta de l'exercice clœ te 
31 décembre 1974. Cet exercice avait 
une durée exceptionnelle de vingt 
mots. 

Le bénéfice net après tous amor- 
tissements, provisions et impôts, res- 
sort à 43910560,01 francs. Ramené 
proportionnée eme^it a période 

de douze mois, ce résultat marque 
une progmafiton de LU % sur relui 
de l'cxarclce précédent. 

L'assemblée générale ordinaire da 
actionnaires qui aura à statuer sur 
ta comptes de l’exaxeloo 2973-1974 
est convoquée pour le 11 Juin pro- 
chain. n lui seca proposé un dW- 
dende net de 22 flancs per action, 
assorti d'un avoir fiscal de il francs, 
soit au total 33 frsnc* par action. 
Ramené * un exercice de douse mate, 
ce dividende est eu augmentation 
de 1UX but te précédent 

Ün acompte sur dividende de 
12^0 F amorti d'un avoir fiscal de 
620 F vaut été mis en paiement le 
4 novembre dernier par décision du 
couaell, H restera à percevoir, si cette 
proposition est adoptée, un solde sur 
dividende a de 9,80 F par action, 
assorti d’un avoir fiscal de 190 F, 
soit au total 14,70 F. 


la C.F.U.E., société holding 
détient des intérêts dans d’importantes sociétés 

notamment : 


Secteur 

Bancaire 


Secteur 

Financier 


Secteur 

industriel 


Banque 

de 

runion 

Européenne 

67% 


I 


Secteur 

Immobilier 


Omnium 

de 

l'Union 

Européenne 

37% 


ChancyPougny 

{énergie électrique) 

60% 


T 


Speichim 

48% 


Unahi 

(Canada) 

35% 


I 


S.GMJ, 

100% 


Jaz 

28% 


I 


T 


70% 


Duifcetque 

19% 


I 


Eurimpar 

45% 


Emaufc- 

Somua 

19% 




Union pour 
rhabftation 
(UPK) 


La Compagnie Financière de PUnion Européenne 
actuellement une augmentation de capital pour contribuer 
au développement de ses participations. 

Bato du 7 avril 1975 -Visa C.0£.n° 75*43 en date du 2 avril 1975. 
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Le médicament malade du profit... 
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Les nouveaux médicaments 
coûtent trop cher car beaucoup 
de fabricants comptent les ma- 
tières premières i deux. & trois, 
▼aire à quarante fois leux 
râleur réelle. Us se procurent 
ainsi les moyens d'une politi- 
que commerciale débridée {■ le 
Monde * du 26 avril). 


Pour peu, il parlerait de lui à 
la troisième personne. Son rêve ? 
Qu'un bon écrivain — Piihes, par 
exemple — fasse un livre de son 
histoire : l'Affaire pr axial ou com- 
ment le savoir vient aux malades . 
Car elle n'est pas banale l'aven- 
ture de ce petit docteur à la lippe 
gourmande, à la mine ronde et 
inquiète d'un gosse surpris man- 
geant des confitures. Son livre; ce 
Guide des médicaments les plus 
courants <lj, par qui vint le scan- 
dale, on le trouve aujourd'hui 
partout. Au cbevet des enfants 
malades, dans les bibliothèques de 
gare, sous le coude de grands 
patrons de médecine. Un succès 
inattendu, plus de 300 000 exem- 
plaires, et en retour de la part 
de l’ industrie pharmaceutique une 
kyrielle de procès qui l’étaient un 
peu moins. 

Avoir osé écrire avec une pointe 
d’humour que le médicament 
« D~ comme beaucoup Vautres 
ne peut prétendre figurer dans 
la petite pharmacie des spécia- 
lités indispensables qu’un nau- 
fragé emporterait sur une île 
déserte » ; que s 2s C_ n’a 
■jamais tué personne s et que 
* c’est là tout de même un point 
important s ! Avoir osé mettre en 
garde les patients contre un usage 
immodéré, même sur prescription 
médicale, de rE~. e à réserver» aux 
cas d’amibiases, ou de l'A— dont 
la prise doit a être exceptionnelle 
et de courte durée » ! Bief, avoir 
osé lancer à la cantonade qu’il 
existait des médicaments peu ou 
pas efficaces, des «soupes b ; 
d'autres aux effets outrageuse- 
ment gonflés, d'autres encore de 
fréquentation peu recomman- 
dable. de véritables poisons mal- 
gré leur bonne couleur violet 
épiscopal ou rose maternité ! 

Faut-il brûler Fradal ? Tel grand 
patron se signe, épouvanté, à l’évo- 
cation de son nom. Tel autre vous 
souffle qu'il est un des inspira- 
teurs du guide. Au moins, la con- 
troverse a-t-elle le mérite d'avoir 
ouvert un débat national. Four les 
médicaments « avons-nous dépassé 


L’efficacité des remèdes? Cest 
découvrir la lune, ironise le corps 
médical lorsqu'on lui demande 
s’il est bien vrai que la majorité 
des fortifiants, à 20, 30 francs la 
boite, n'ont guère plus d’effets 
qu'un bon bifteck, lequel ce 
cas pâtit beaucoup de sa non- 
reconnaissance par la Sécurité 
sociale ; s'il est vrai que les hépa- 
to protecteurs ne protégeât que les 
personnes ne connaissant pas leur 
foie ; s'il est vrai que EL... plus 
gros chiffre d'affaires du médica- 
ment 1211 millions de francs l'an) 
n’aurait d'autre action absolu- 
ment certaine sur le cerveau des 
vieilles gens que «die qui est due 
au fait de compter matin et soir 
jusqu’à 30 gouttes du produit 
Même les porte-parole de l'indus- 
trie pharmaceutique marient vo- 
lontiers la litote et l'eîllpse pour 


a *>rr rm inrr pt ni r ou moins eu cootrciwrwja ub uiwu. *» *i esc 

Il — — DES SOUPES ET DU POISON vaux — 6,8, 10. 13 m i l l i on s de grand temps. A ce qu’on connaît 

francs anciens par an. Le mécé- de ses intentions, il ne s'agirait 

pi cdd c MADip ne* m?FI A MT nat de quelques sociétés pfcarcna- que d'empêcher les abus les phxs 

par rlfcKKt-/V\/\Ki t lavu 1 Kd-nrvi ceutlques en faveur du corps mê- voyants, de recourir quelquefois 

dical dépasse annuellement le à des super-expertises. 

obtenir une autorisation du mlnls- Ajoutons que l’expert travaille, demi-milliard d'anciens frwi®. Nous voici donc, comme dans 
tére de la santé. Ils subissent à "bon an Tn^i 3^ powc trois ou qua- Si certains des bêné fl cialrcs, des l'article précédent, confronté à 
cette fin une suite d'expertises tre laboratoires oui sont souvent lois qu’ils entrent en expertise, la même question : pourquoi les 
qui établissent la conformité du )dE m i mK tv« i«ro mmmpnt réussissent par leur grande per- pouyobs publics répugnent-ils à 
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ou moins en contrepartie de tra- dit-on. va s'en occuper. B est 


par PIERRE-MARIE DOUTRELANT 


• "V 

.“S - 




'■ ijy- 




obtenir une autorisation du mlnls- Ajoutons que l’expert travaille, 
tére de la santé. Us subissent à boa an mai an, pour bols ou qua- 
cette fin une suite d'expertises tre laboratoires qui sont souvent 


médicament à la formule annan- __ 

cée, sa toxicité et ses propriétés Jf® 

pharmacologiques chez l'animal ; clientèle puis 


pouvoirs publics répugnent-ils à 


enfin, maillon essentiel — il s'agit y*® 1 ?* f 3 * à se. com prend re. 


«Uî- sonnalité à juger les produits avec contrôler sévèrem ent l’activité des 
- u .?“ ae sérénité, c'est miracle. Mais, chez sociétés pharmaceutiques? LTn- 

cuentele puis a amitié ? On en d'autres, que de complaisances térêt thérapeutique des deux 
* à sg. com p rend re, inavouées, que de vérités cachées cents à trois coïts nouveaux mé- 


de l’expertise clinique, — Tinté- * s’entraider b. Far exemple, 5005 ia cendre. Pour un produit dicaments lancés par an, leurs 

Si, rexDert Tûoe les conseillera scien- i fh6_ nn «mot jT JtXL. * 
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rét thérapeutique du médicament £^?P ert conseûlfii» scien- n'apporte aucun progrès thé- pria; ne sont tout de même pas 
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chœ l'homme et les conditions de efficaces du xapeutique, on écrira dans l'ex- des questions secondaires, eu 
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sa prescription. Il faut une bonne îl devra pertise : « Tl n’est pas inférieur égard à la forte croissance do 


qualifier quelques-unes de ces spé- 
cialités vraiment trop ueu effi- 


la doses? Nous a-t-on fabriqué 
hæviicoiin d® médicaments inutiles 


beaucoup de médicaments inutiles 
ou même dangereux par leurs 
effets secondaires ? 

Précisons, pour éviter les mau- 
vaises querelles, dans quel cadre 
sont posées ces questions. On ne 
dira pas, ici. que la majorité des 
spécialités peuvent être dénuées 
de tout danger. Sinon ce ne serait 
pas des médicaments, lesquels sont 
fatalement des polluants, de faus- 
ses clés, auxquels on recourt pour 
tenter de ramener à la normale le 
fonctionnement d'un organisme 
malade. On ne dira pas non plus 
que les médicaments sont Inuti- 
les Aussi grand que puisse être 
l'apport de l'hygiène et de la pré- 
vention dans les progrès de la 
santé, il serait vain de dénier 
toute influence aux grands médi- 
caments sur l’allongement de l'es- 
pérance de vie. Enfin. Ton ne dira 
pas que tous les médicaments doi- 
vent être d'une efficacité extraor- 
dinaire. A petits maux, petits 
remettes. On n'écrase pas une 
mouche avec un marteau-pilon. 

Ces préalables posés, comment 
nier que les effets secondaires et 
l'efficacité de beaucoup de médi- 
caments font problème. Leurs 
effets indésirables d'abord. « C’est 
un des deux ou trois grands pro- 
blèmes de la médecine d’auiour- 
d’hui p. assure le professeur Royer 
«hôpital Necfcer), tandis que le 
professeur Marche ihüpltal Laen- 
neci explique : « L’apparition entre 
194S et ÎS6S d’une sérié de médi- 
caments moteurs puis le rythme 
actuel trop rapide de naissance 
de médicaments ont donné à 
la question une redoutable dimen- 
sion. » Point de vue que complète 
le professeur Schmitt 1U.EJR. Les 
Cordeliers', pour qui ce sont sur- 
tout les associations médicamen- 
teuses qui constituent un des pro- 
blèmes les plus épineux. « Les in- 
terférences favorables ou défavo- 
rables sont souvent imprévisibles, 
dit-Ü. En ces matières. Ü y a lieu 
d’être prudent et la meilleure 
ordonnance est probablement, le 
réus souvent, celle qui prescrit le 
plus petit nombre de médicaments. 
Un expérimentateur ne peut être 
que troublé par les prescriptions 
associant plusieurs drogues ma- 
jeures. alors que lai-mème, dans 
les conditions plus rigoureuses de 
i expérimentation animale, passe 
parfois plusieurs mais on même 
tinnécs à étudier et déveler arec 
surprise les interférences de seule- 
ment deux drogues. » 


cialités vraiment trop peu effi- 
cientes : médicaments de 
« confort », disent-ils. bien utiles 
au médecin généraliste pour ras- 
surer tous les patients « qui n’ont 
rien ou quasi rien », toutes les 
veuves un peu perdues de se re- 
trouver seules et à qui on prescrit 
à la chaîne, comme elles ont tou- 
jours plus ou des c lour- 

deurs dans les jambes ». du C... 
(36 millions de chiffres d'affaires 
par an) ou du D.„ (32 millions). 

Le médicament « alibi d'une 
société pathogène » selon un mot 
heureux de C. et S. Dayanfc (3). 
Peut-être, en effet, est-ce une 
nécessité. L'ennui est que le coût 
de ces spécialités — alibis grimpe 
d’année en année et que leurs 
nombre reste considérable. Faut-il 
lancer des chiffres? Le docteur 
Fradal prépare un second livre 
sur k les cinquante grands médi- 
caments », ce qui voudrait dire 
que les autres (U y a sept 
mille spécialités en France), ma 
foi„ Le professeur Boyer assure 
que dans son service de l’hôpital 
Necker, où sont pourtant regrou- 
pés des enfants atteints de ma- 
ladies graves, la pharmacopée se 
limite à vingt-cinq spécialités et 
que la dépense quotidienne de 
médicamente par lit y est de 
5 francs, somme à rapprocher des 
100 francs figurant sur l'ordon- 
nance moyenne. Une personnalité 
médicale des organismes de Sécu- 
rité sociale estime « au pis à 
cent, au mieux à cinq cents ». 
les spécialités dont l’efficacité 
est certaine. Citons encore cette 
statistique recueillie aux Etats- 
Unis : la Food and Drugs Admi- 
nistration, après étude de quatre 
mille trois cents médicaments, les 
a classés ainsi : 15 % de très 
efficaces, 27 % d’efficacité 
moyenne, 47 fi. d'efficacité pos- 
sible, il fi. dépourvus d'efficacité. 


expertise clinique pour obtenir le tester officiellement les produits, q Z_ », ou encore i ü est aussi 

droit de mettre sur le marché un n J, vienfc ^ octif que les meilleures spécia- 

produit. Celle-ci revêt donc une malne, moyennant 7 000 à 8000 F fr-fés m vente », ou même : « ü 
importance primordiale. D'où la “ e “ “fi 11 ® J? main en fin de d'une grande efficacité. » 

nécessité qu'elle soit pratiquée avec ™°^ s * eatre expert, patron T , h. h «m Mhii 

sérieux, sans complaisance ni ^ service dans un hôpital, et ^ ministère de la santé puüü.- 

connivence. qui désespère d'obtenir de T Assis- que n'ignore rien de ces prati- 


à Z_ », ou encore « ü est aussi budget social du pays. Certains 
actif que les meilleures spécia- expliquent la complaisance de 
es en vente », ou même : « ü l’Etat par des trafics d'influence. 
t d’une grande efficacité. » lesquels existent certes. Mais les 

Le ministère de le santé poMl- ra “‘ ralsons sont 






connivence. 


que □'ignore rien de ces prati- 


Expertises 


tance publique assez de crédits ques. Ce sont même quelques- 
pour rachat des appareils néces- uns de ses hauts fonctionnaires 


80^^ SUIS dences, médisances-. L’adminis- 

Dourtant toufcesfconfié«ïiL des en con £ rè s 4 Tokyo ou à Can- tration s’y tient et s'en satisfait 
te ^Steoî^ïScttaiiS F* bi }kV offert Smclca- Pourquoi s’arrêter IA ? Il suffi- 

par une œmrKonofrSSSsoat Mn î ent »• Malheureusement, il rait d’un protoerte^d'un arreté 
Vhâriées > wum n_t_r,ri «art™*? amve encore assez souvent qu'un pour exiger des expertises d^ine 
en^niaSS . P*»» ? égale à celles qj'on gra- 

in milieux administrants qui ont "S 01 ™ «■ laboratoires - plus tique aux Etats-Unis. Mme Vea 


salies au bon équipement de son qui nous en ont informé de la 
laboratoire, sollicitera un geste manière la plus détaillée. Confl- 

- J* — ■ ~ ■ _ _ . _ M ta M ■_ -■ ▼ ■ - I — J — 


( 1 ) Editions Le SenlL 

( 2 ) La Nef. 








Prochain article 




de iStotoMOmEk berra sur bDtet « offert grecieu- 
par une commission officielle, sont ^ment ^ Maiheureus em eDt. ,11 
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tique aux Etats-Unis. Mme Veil, 
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ORDONNAHeE > 
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H.T.AU m 2 utile? 


Poker dangereux 


Bifteck 

et Sécurité sociale 


Des statistiques et des estima- 
tions appuient ces témoignages. 
0.5 fi des patients hospitalisés 
dans l'Isère, a-t-on constaté de 
façon certaine, le sont à la suite 
d'accidents thérapeutiques. Cepen- 
dant, ce 0,5 fi est très inférieur à 
la réalité, puisqu'il n'y a pas obli- 
gation de déclarer à la sortie de 
Tbûpttal les causes précises des 
maladies. Selon te professeur Lé- 
chât (U£Jl. Les Cordeliers), les 
troubles médicamenteux seraient 
en France la cause de 2 à 
5 fi des hospitalisations. Les 
Suisses, plus précis comme U se 
dote, ont établi que dans leur pays 
tous les quatre Jours une personne 
mourait d'un abus chronique de 
médicaments. 


Les porte-parole de l'industrie 
pharmaceutique contestent molle- 
ment ces chiffres. Mais tout cela, 
s’empressent - ils d'ajouter des 
« soupes > inefficaces, les médica- 
ments aux effets secondaires mal 
étudiés, mal publiés», est le legs 
des facilités passées. Aujourd'hui 
les laboratoires ne Joueraient plus 
à ces jeux dangereux et Ton pour- 
rait compter sur l'autodiscipline 
de la profession pour y mettre 
bon ordre. Mais quand bien même 
les fabricants voudraient travail- 
ler sérieusement, ils ne le pour- 
raient pas. Faute de' trouver de 
réelles nouveautés thérapeutiques, 
la plupart d'entre eux se trouvent 
pris au piège du marketing, 
comme on l’a dit dans un pré- 
cédent article. Parce qu’ils en 
sont venus à se concurrencer par 
la pseudo - invention. C’est un 
peu : marche ou meurs. 

Sans répit il faut trouver de 
« bonnes pistes s d'associations de 
médicaments. Sans répit il faut 
e façonner » la spécialité nouvelle 
pour qu'elle s'adapte exactement 
a un créneau de marché Sans 
répit, il faut déloger de celui-ci, 
ù coups de centaines de 
raillions anciens, les produits équi- 
valents des laboratoires concur- 
rents. lesquels se hâtent de pren- 
dre leur revanche. Gué-guerre 
plaisante s'il s'agit de moutardes. 
Poker dangereux, coûteux, quand 
an joue la santé des hommes et 
l'argent du budget social, a in- 
venter à un rythme aussi rapide 
tant de médicaments — deux 
cents à trois cents par an, — à 
vouloir garder A tout prix s le 
marché » de telle ou telle maladie, 
on en arrive un jour à lancer des 
spécialités insuffisamment expéri- 
mentées, à commettre, même Invo- 
lontairement. des excès. 

Des excès ? Le mot est faible 
quand le même laboratoire « ou- 
blie » de mentionner dans le 
Vidal 1974. dictionnaire rouge du 
médecin, à la fois les accidents 
de la vue causés par le PracLoiol 
et les infarctus provoqués par un 
arrêt brutal de la prise de Propn- 
noloL Quand, par exemple, des 
dirigeants d'une société ancienne- 
ment française multiplient les 
pressions jusque dans les taureaux 
ministériels pour empêcher l'ins- 
cription de M~. au tableau des stu- 
péfiants- or M._ associé & l'al- 
cool. palliait chez les intoxiqués 
l'absence de drogue et était a la 
mode pour les tentatives de sui- 
cide. En dépit de quoi, le groupe 
pharmaceutique osait encore plai- 
der que la mise au tableau B allait 
casser les ventes de M-, excel- 
lentes en 1974 113.7 raillions de 
francs). 

Tes pouvoirs publics ne sau- 
raient être trop vigilants. Le sont- 
ils assez ? Tout est-11 fait par 
la législation et l'administration 
françaises pour empêcher les abus 
auxquels une concurrence hyper- 
trophiée contraint la plupart des 
laboratoires ? Avant d’être mis sur 
le marché, tes médicaments doivent 


à en connaître. Autrement dit, 

si on veille heureusement en - 

France avec assez de soin A ce 
qu’un médicament ne soit pas 
mortel ou gravement toxique, en 
revanche on procède avec plus de 
légèreté pour mesurer son effica- 
cité et ses effets indésirables. Les 
anecdotes ne manquent pas, qui 
illustrent l'insouciance de cer- 
tains experts. « Un jour, raconte 
le docteur Michel Haag, la visi- 
teuse d’un laboratoire me parle 
de son psychotrope B— [par 
parenthèse, il s’agit du second 
produit par l’importance des ven- 
tes], Les expertises cliniques. 

SJKÆkTS S LOUER DES BUREAUX 

montraient l'absence d’effets se- 
condaires, sauf t % de cas de 
retentissement hormonal chez la 
femme. Je le prescris donc à 
quelques patientes. Toutes mes 
consultantes me signalent une 
perturbation importante de leurs 
règles. Au passage suivant de la 
représentante du laboratoire, 
f exprime mon étonnement. SUe 

agrée .* le chiffre avoué mainte- ut Al I M® 1 mi c *> 

nantiar son laboratoire est de rl.i. Wl uilLfc. 

«20 fi ». Je m'étonne de nou- 
veau. Pourquoi F expertise clini- 
que « sérieuse » avait-elle abouti 
seulement à 1 % ? Réponse de 
la jeune femme , sincèrement na- 
rrée ; les essais cliniques avaient 
été faits sur des patientes hospi- 
talisées dont la plupart n’avaient 
plus de règles du fait de la ma- 
ladie, de l'âge oit- de l'adminis- 
tration antérieure d’autres neuro- 
leptiques. » 

Autre cas tout récent, celui de 
l'B— , anti-inflammatoire dont on 
s'est brusquement aperçu après 
sa mise eu marché qu'il provo- 
quait très souvent chez le patient 
des réactions cutanées du type 
rougeole. Or douze professeurs 
avaient mené l’expertise clinique 
de TE— sur plus de mill e sujets. 

Deux d'entre eux seulement 
avaient signalé quelques cas 
d'éruptions, tandis qu'un troisiè- 
me parlait au contraire « de 
l'exceptionnelle tolérance » de 
a cet anti-inflammatoire de base 
le mieux adapté par sa sécurité 
d’emploi vis-à-vis de l’organisme 
malade ». 

^ A quoi tiennent donc toutes 

de nos connaissances n*yspnt pas A PANTIN, la porte de Paris qui assure le meilleur contact avec l’extraordinaire 

explique ie professeîS réseau d autoroutes qui quadrille déjà l'Est Parisien aux 2000 entreprises j' 
£*% n LTter^ 1 Td^ r à (parcourez-le, vous serez étonné). ? 
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lugé qu'à long terme : cinq à 'r 

vingt ans. Par exemple. le tmi- ■■ ■■ ■ , ,, . — 

tement anticoagulant est reconnu 

comme très actif dans le traite- «soL**;/ ■ Jv# 

ment de maladies aiguës : phlê- 
biles et embolies ; toutefois, bien 

qu’institué depuis trente ans dans //\ ’ 

la prévention des thromboses, sa • Sfr -V 

valeur réelle est encore incer- M 

taine. » paucdü *1 ■ 

Mais, au-delà des incertitudes * 

scientifiques, que de négligences ^ V4 IVw \ 
dans les expertises ! On prend . “**«• ■: 

des lots de malades trop étroits : ’ jl • 

trente à Nice, quarante A Greno- . 

ble, soixante à Lille et & Paris. * 

Aux quatre coins de la France, > ^wuap> y ■ ■ 

Chaque professeur-expert mène y, ' 

l'expérimentation A sa main. T' * 

Certains s'en débarrassent sur :./g '\ v . 

les internes, quand ce n'est pas enSSS*, . € ',7v 

sur les infirmières ou sur un t 

docteur employé par le Iabora- . Tjclr."'''' 
toire. Au teru» de l'expérience, le TT 1 

fabricant propriétaire du produit .«mww .. 
collationne lui- meme les résul- ^ ’ - 

tete. n lui arrive d'en rédiger A 20 minutes da tous les grands 
lui -meme la conclusion, parce aéroports et sans risque d'embou* 

le tem i « *11 0711 teilla 9 e 9 râce à une fe '8on directe 

pas te temps ». ç^t dire le peu nar autoroutes 

de ngueur des travaux, l'absence S -arîi m wï* ^'.*«1.**; 

frequente d'exploitation statisti- î 30 ? m J ,e i S ^ ns , ir lî? ma ’ 

que correcte des données remieil- 5 onalesdela ® N ^ FetdelaChani_ 

lies. « Huit fois sur dix . lorsque bre de Commerce. 

woits demandons à un expert son 
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Raccordé directement aux auto- 
routes internationales vers l’Eu- 
rope Industrielle, et au centre de 
Pans par le périphérique, mieux 
que depuis bien des quartiers du 
centre. 


Par le métro, les gares du Nord et 
de TEst à 6 et 7 stations, les gares 
de Lyon et d'Austerlitz desservies 
par la même ligne; 
le centre accessible facilement *. 
Réaumur-Sébastopol : 10 stations 
Richelieu-Drouot : 12 stations 
Franklin-Roosevelt: 16 stations y 


j i. 

■ .' .«L. I 



- * l'J 

-- 1 -r ^ 


- "wî<- 




vu u est efficace, il ne nom dit 
pas : voilà des chiffres irréfu- 
tables ». dit un haut fonction- 
naire de la Sécurité sociale. 


ET SEULEMENT 80 F/AN DE CHARGES AU M 2 UTILE 


/ 


■ * : i- * . • • 

■ ‘ ' 

.f 




Des grands patrons 
trop intéressés... 


/> 

/ JL ' / 


*?■ n. 



i" ■!>. 


U faut aussi dénoncer des com- \ V JSf, 

plaisances, voire des malvexafe- N^ 1 ^ 

Lions, sues sont inévitables dès _ |B 

lois que les experte cliniciens sont 
rémunérés pour lçurs travaux 
non par l’Etat mais par les labo- 
ratoires. L'expertise, selon sa 
complexité, rapporte 300, 500, 

1000 F par malade observé. Au 
total, les honoraires dépassent 

souvent les 10 000 ou les 20 000 F. suite de noire message demain dans ce quotidien 
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UN JOUR 
DANS U MONDE 

2-1 U GUEUSE EH UIDOCHfflE 

— A Saigon, chaque famille se 
prépare à soutenir an siège. 

3 . AFSraOE 

4. AMÉRIQUES 

— CHILI : le nouvean goarer- 
nemenf comprend sept chrils. 

4-5. PROCflEGBIENT 

» LIBAN : après quatre jours 
de combats» les affronte* 
ments entre miliciens pha- 
langistes et fedoyin ont fait 
plus de cent morts. 

6-7. EUROPE 

~ PORTUGAL : les relations 
entre l'Eglise et le notmae 
régime. 

1 DOCUMENT 

— La lettre de M. Dabcek an 
Fadement tchécoslovaque. 

9 à 12. POLITIQUE 

— Le P.CF. renouvelle ses at- 
taques contre la politique 
militaire de M. Giscard d*Es- 
taing. 

14. JUSTICE 

— • PONTOISE : quatre person- 
nes sont prévenues d'homicide 
involontaire après l'explosion 
de gaz dans nne tour d'Ar- 
geateuil (dix-neaf morts). 

14-15. EDUCATION 

— Grèves des assistants en 
sciences jaridiqires et écono- 
miques. 


LE BONDE UE LA MËBECINE 

{Pages 17 4 lflj 
L’âmatkm. 

T. Installe tl on des Jeanee pra- 
tldeoa. 

Correspondance : « 1/hfipltal. 
m malade chronique ». 


21 L’ACTUALITE SCIENTIFIQUE 


U MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

Pages 21 b 28 

EXPOSITIONS : Le tableau 
de chmma do Musée national 
d'art moderne. 

CINEMA : Mel Brades redé- 
couvre Frankensteln. 
THEATRE : Colin ThnralraU 
et « les 1b i de Peter Broofc. 
LES FESTIVALS D'ETE EN 
FRANCE. 


30. ÉQUIPEMEKT ET RÉGIONS 
— LE DÉBAT NUCLÉAIRE : le 
voyage de M. d'Ornano aux 
États-Unis. 

40 à 46. IA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— Le médicament malade du 
profit (II), par P.-M. Doutre- 
lant. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (29) 

Annonces classées (32 a 38) ; 
Aujourd'hui (38) ; Carnet (31) : 
« Journal officiel » (38) ; Météo- 
rologie (38) ; Mots croisés (38) : 
Finances (47). 


AU CONSEIL- DES MINISTRES 

Les procédures de naturalisation sont accélérées 


Le conseü des ministres test 
réuni le mercredi 1S avrü au 
pa l ai s de l’Elysée, sous la prési- 
dence de M. Valéry Giscard &Es- 
taing. M. André Rossi, secrétaire 
drEtat, porte-parole du gouver- 
nement ; a donné lecture, a l’issue 
du conseü, du communiqué sui- 
vant : 

Le conseil des ministres a adopté 
un projet de décret fixant on révi- 
sant le classement indiciaire de cer- 
tains corps, notamment des profes- 
seurs de renseignement technique! 
des professeurs adjoints d'éducation 
physique et sportive, des membres 
des tribunaux administratif ainsi 
que du coips fusionné de l’inspec- 
tion du travail. Ce texte concerne 
environ cinquante cinq mille agents. 

Uh projet de décret étendant an 
personne! militaire féminin dn ser- 
vice de santé les améliorations de 
classement hiérarchique accordées à 
lents homologues des établissements 
publics d'hospitalisation, de soins et 
de taxes, a été adopté. 

Le conseil a approuvé on projet de 
loi étendant l’allocation -loge ment 
aux départements d'ontre-mer. Son 
attribution sera subordonnée à des 
conditions de dorée minimales de tra- 
vail, de paiement effectif d’un cer- 
tain montant de loyer ainsi que des 
conditions de salubrité et de peuple- 
ment du logement, adaptées aux réa- 
lités locales. 

D a également approuvé un projet 
de loi autorisant l'adhésion de la 
France à la convention pour réta- 
blissement d’une commission Inter- 
américaine du thon tropical. 

Le ministre des affaires étrangè- 
res a fait une communlcatioo sur 
divers points de la situation Interna- 
tionale. H évoqué les travaux du 
récent Conseil des Communautés, 
consacré notamment à la coopération 


Texas- Inst, ou 
Hewlett-Packard ? 



La numéro du 
daté 16 avril 1975 
617108 exemplaires. 


Monde » 
été tiré à 


Louer une voiture 
peut être avantageux 
chez Europcar, 645.21.25 


COUS FAMILIAUX 

HUILE D'OLIVE 

VIERGE EXTRA* OUVOU A 

de l’olive fraîche 
Garantie extraite par 
PREMIERE PRESSION A FROID 
et clarifiée p*r simple 
décantation et Stratica 
EBANCO DE PORT 
A PARTIR DE 5 LITRES 
DcmandcrDacumeutatim 

gratuite H* 9 à la : 

STE PROVENÇALE OLEICOLE 
13 — SALON-DE-PROVENCE 


COURS AZ 

Méthûde Audiovisuelle 
196, rue St-Honorë, Paris (x *0 
TéL $08-94-44 ou $08-93-63 
Métro : Palais-Royal 

LANGUES 
de 15 à 150 H 

Anglais Italien 
Allemand Espagnol 


Rockwell Novus ou Sinclair ? 

Duriez sait 

quelle calculatrice vous ira. 

I L y m 63 calculatrices électro- 
niques possibles parmi les seules 
bonnes dont 19 scientifique* 
diaprés Ourle* le plus grand 
spécialiste français. 

81 voua êtes profane et cherchez 
une bonne petite calculatrice 4 ' 

rations, fiable et durable, c'est 
Duriez que voua la trouverez. 

SI vous êtes un scientifique évo- 
lué, ne vous trompez pas de marque 
ni de modèle. Beaucoup de machines 
sont excitantes (log, expo, racines. 
Niâmes, e puissance x, sln-hyp. Jus- 
qu'aux programmables). Mais U fans 
demander conseil aux vendeuses- 
matheuses de Duriez. 

81 vous êtes chef comptable. 
Duriez vous offre en discount les 
meilleures machines qnl donnent la 
preuve écrite de leurs calculs exacts. 

Le marché des calculatrices évolue 
créa vite. Comme 79 % des Parisiens, 
choisisse» Duriez comme guide. Cbez 
Duriez, c’est pour durer. 

Duriez - 132, bd Saint - Germain, 
TéL : 326-43-31, ouvert même samedi, 
de 9 heures & 18 h. 30. Vente par 
poste : demander catalogue. 
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politique et an problème des 
tfères prem ières dans le cadre des 
relations avec les pays en vole de 
développement. 

n a informé le conseil que la 
réunion préparatoire a Joué un rôle 
utile. Le gouvernement reste disposé, 
lorsque le# conditions favorables lui 
paraîtront réunies, à proposer un 
nouvel effort de concertation. 

Le ministre de l'agriculture a rend a 
compte des délibérations que le 
Conseü des Communautés a consa- 
crées A la situation du marché viti- 
vinicole, Afin d'assainir le marché, 
l'opération communautaire de instil- 
lation aà guichets ouverts s, actuel- 
lement en cours, sera reconduite tant 
en France qu'en Italie, pour une 
nouvelle période de cinquante-cinq 
jours. 

Le Conseil des Communautés a 
adopté un* résolution qui entraînera 
la modification du réglement viti- 
vinicole actuel, eu vue d’instaurer 
une certaine discipline de production 
et de stimuler une politique de qua- 
lité. 

Le ministre du commerce et de 
l’artisanat a rendu compte de sa 
mission dans les départements des 
Antilles. 

Le conseü a entendu nue commu- 
nication du ministre du travail sur 
Us naturalisations d'étrangers en 
France. L’Instruction des demandes 
de naturalisation, qui nécessite 
actuellement plusieurs mois, sera 
accélérée. Certaines conditions exi- 
gées seront assouplies. 


Sur la proposition du ministre 
Inlstra de l'Intérieur, 1« 
décidé de supprimer la 
de l'incapacité ■ actuellement 
A cinq ans, qui 


dldats & îles emplois publics, et de 
la réduira de dix à cinq ans pour 
leb fonctions si mandats électifs. 

Pour les femmes ayant acquis la 
nationalité française par mariage, le 
délai dlnéllglbllité & l’Assemblée na- 
tionale ou au Sénat sera également 
réduit à cinq ans. 

M. Granet, secrétaire d’Etat au- 
près du premier ministre, a rendu 
compte au conseü des ministres 
de ses conclusions à la suite de 
l’étude dont Ü avait, été chargé re- 
lative à la politique du Une. qui 
doit tendre A favoriser la création, 
en a mélior ant le statut des auteurs, 
du point de vue notamment de leur 
protection sociale et eu rénovant 
dans ses structures et ses moyens 
le Centre national du livre ; en- 
courager la modernisation du sec- 
teur de l’édïtioa ; développer le 
réseau de distribution des libraires 
en tenant compte de la qualifié du 
service rendu ; accroître l’effort eu 
faveur de la lecture publique; pro- 
mouvoir la diffusion du livre en 
France et à l'étranger. 

Les ministres et secrétaires d'Etat 
concernés étudieront et prépareront 
les mesures nécessaires qui seront 
examinées par un prochain conseil 


La situation de l'emploi 
a continué de se dégrader 


Monvement prefectoral 


Le conseil des ministres du mer- 
credi 26 avril a adapté sur propo- 
sition de &£. Poniatowski, ministre 
d'Etat, ministre de l’intérieur, le 
mouvement préfectoral suivant : 

AIN : M. Roger Nmm 

IL Roger Nînln, préfet de la 
Vendée, est nommé préfet de l’ Ain 
en remplacement de U. Boucolran, 
décédé. 

[Né en 1919 & ItolafcofT (Hauts-de- 
Seine), IL Roger Nlnln est licencié 
es lettre (philosophie) et breveté du 
Centre des hautes études administra- 
tives. En septembre 1944 attaché au 
cabinet du préfet de police. U. Lul- 
sert, u est sous-préfet dlosoudun, en 
1946, et de Neufch&teau de 1947 à 
1990, date b laquelle 11 est détaché 
comme administrateur du territoire 
de Kehl et chargé des relations avec 
le conseil de l'Europe. M. Nlnln 
est, en 1953, chargé des fonctions de 
bo us-préfet de Ouebvlller. Sona-prAfet 
hors classe. A la disposition du 
ministre d'Etat chargé du Sahara 
(IL Robert Lecourt), il est mis en 
position de service détaché, en 1962, 
pour exercer les fonctions de direc- 
teur du cabinet du délégué général 
à l'organisation commune des réglons 
sahariennes (M. Olivier Guichard). Le 
21 Juillet de la même année, U est 
nommé soua-prélet de Cherbourg 
avant d’occuper les fonctions de 
secrétaire général du Rhône, & partir 
du 10 Juin 1966. En 1969, M. Nlnln 
est promu au rang de préfet et 
devient directeur du cabinet du 
préfet de la région parisienne 
(M. Dekravxlor puis M. Doublet . 
Depuis le 10 août 1972, U était pré- 
fet de la Vendée.] 

VENDEE: M. Jean-Bapfisfe Pros» 

M. Jean-Baptiste Prost, préfet 
de l'Aveyron* est nommé préfet de 
la Vendée en remplacement de 
B& Ninin. 

[Né en 1920, b Paris, diplômé d'étu- 
des supérieures d'économie politi- 
que, U. Prost entre en 1943 dans le 
corps préfectoral où 11 occupe plu- 
sleuTS postes de chef de cabinet de 
préfet. Il est, en 1955. boub -préfet de 
Loches puis secrétoire général de 
l'Aube avant d'occuper de 1958 à 
1960 les fonctions de sous-j 
Salda (Algérie). Secrétaire 
la Selne-et-Uarne vu 1S 
V bonne en 1968 et de la Moselle en 
1972, S est nommé en février 1974 
préfet de l'Aveyron.] 

AVEYRON: M. Julien Vincent 

M. Julien Vincent, sous-préfet 
de Dunkerque, est nommé préfet 


de l'Aveyron en remplacement de 
M. Jean-Baptiste Prost 

[Né en 1920 b Rooglera (Va r). 
M. Julien Vincent, licencié en droit, 
a débuté en 1941 comme rédacteur 
auxiliaire & l'administration centrale 
du ministère de l’Intérieur. Eu 1945. 
II est chef de cabinet du préfet du 
Lot-et-Garonne puis, en 1951, du 
préfet de la Dordogne, avant de 
devenir en 1953 soua-préfet de 0alut- 
Flour. En 1967 U est nommé secré- 
taire général de la préfect ure de Bel- 
fort et, l'année suivante, de relie de 
Batna (Algérie). Sous-préfet de Châ- 
teauhriant en 1959, secrétaire - général 
de . l'Ailier an 1963, h devient sous- 
préfet de Bffontlaçon en 1965, puis 
de Dunkerque en 1969.] 

DROME : M: Alexandre Roche 

M. Alexandre Roche, préfet des 
Landes, est nommé préfet de la 
Dcéme en remplacement de 
M. daudius Brosse, nommé préfet 
de la Sarthe après la suspension 
de M. Jacques Gandouin. 

[Né en 1923 A Draguignan, ancien 



élève de l’Eau, après avoir été dé- 
porté du travail pendant l'occupa- 
tion, M. Roche a tout d'abord été 
contrôleur civil au Maroc. Nommé 
aons-préfet eu 1956, et sCfeoté en 
Algérie auprès du délégué générai, 
H est nommé en 1962 sous-préfet de 
TbuL ptds de Lare et chargé de 
mission A Toutooss' auprès dn préfet 
de région. H est en 1967 conseStor 
technique au cabinet de AL Ühzfe- 
tten Foaehet, ministre de l’intérieur 
et y demecre auprès de a L Marrei- 
liu Jusqu'en 1969. H est alors nommé 
secrétaire général de la CHzonde et 
en 1972 préfet des I*ndea.] 

LANDES : M Jacques Gérard 

M. Jacques Gérard, sous-préfet 
du Havre, -est nommé préfet des 
Landes en remplacement de 
M* Alexandre Roche, nommé pré- 
fet de la Drôme. 

[Né en 1930 b Nancy, M. Jacques 
irard est docteur en droit et an- 
cien élève de l’Ecole lthre des scien- 
ces Politiques. U débuta en 1944 
comme adjoint technique aux ser- 
vices économiques de la préfecture 
des Vosges, n devient la même an- 
née chef de cabinet du préfet de 
la Meuse, et, en 1947, du préfet de 
la Somme. El est ensuite secrétaire 
général du Gers pnls, en 1953, dé- 
vora sous-préfet de ta Corrèze. En 
1958, il est nommé directeur de ca- 
binet du préfet de la Haute-Garonne 
et. l’année artvaate* de celui tfEle- 
et-V&alne. En 1960, U est secrétaire 
général de Maine-et-Loire, n occupe 
ensuite plusieurs postes de socs-pré- 
fet : Montmorency (1963). Dieppe 
(1971) et Le Havre (1973).] 
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Connaissez-vous bien 
Francesco Smalto ? 

Un costume ne coûte que 1400E 


Francesco, 

smalto 

44 rue François i*. Rnis 8 e . 5 PbceVictor-Huga Riris iff. 
Centre Marne-Montparnasse. 


Le nombre des demandes d’em- 
ploi non satisfaites, en données 
observées, a légèrement diminué 
fin mars : 754800 au lien de 
768 900 fin février (— 1*97. %) et 
de 438900 n y a un an (+71^7 %). 
Cette réduction est cependant plus 
faible que celle qui était observée, 
à p a x e 1 1 1 e époque, en 1974 
( — 5,8 %). La situation de l’em- 
ploi demeure préoccupante dans 
la mesure où le nombre des offres 
d’emploi n«n satisfaites a lui aussi 
diminué alors qn 'habituellement, 
an, urïn&enxDS. on assiste & une 
remontée des offres : 109 000 offres 
fin mais au lien de 114300 fin 
février (— 456 % à comparer à 
+ 6,7% en 1974) et de 230 900 il 
y a un an ( — 52,10 %). 

En données corrigées des varia- 
tions saisonnières, le nombre des 
dema ndes d'emploi s'accroît sensi- 
blement : 765 700 fin mars au Heu 
de 727500 fin février (+ 5,25 %) 


et de 445200 fi y a un an 
(+ 7L99 %). Le nombre des offres 
diminue plus fortement : H0 700 
fin mars an fieu de 121700 fin 
février (— 9.04 %1 et de 234400 
fi ÿ a un an ( — 47,22 %). 

Ces statistiques publiées par le 
ministère du travail ne contien- 
nent pas celles relatives au chô- 
mage secouru, des 
devant prochainement être pa- 
bllées par les services des ASSE- 
DIC en ce qui concerne les béné- 
ficiaires des allocations complé- 
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lAu ministère du travail, on pré- 
cise que les déclarations du ministre, 
M- Michel Durai our, au c Monde », 
dans son numéro du 11 avril, por- 
taient effectivement sur révolution 
des demande» d’emploi non satis- 
faites en données observées, lorsqu'il 
affirmait : c Bien ne permet d’assu- 
rer que le chOma g e ira erréssant 
au co u r e des prochains mois. » 


NOUVELLES BRÈVES 


• Mme Valéry Giscard tTEs- 
taing devait visiter me rcredi 
après-midi 16 avril et jeudi ma- 
tai 17 avril pluriels* établisse- 
ments culturels et sociaux du 
Morbihan : 

• Nomination d’un procureur 
général — Par décret publié au 
Journal officiel du 16 avrü, 
M. Henri Bemey, procureur à 
Saint-Etienne, est nommé procu- 
reur général à la cour d’appel de 
Douai, en remplacement de 
M. Jean Jonquères, nommé pro- 
cureur général de la Cour de sû- 
reté de l’Etat. 

• Le montant des valeurs 
dérobées à fhôtel des postes de 
la rue du Louvre à Paris, le 
12 avrü, est évalué pour l’Instant 
à 7 militons de francs par la 
Banque de France (te Monde du 
16 avril). Mais fi ne s’agit que 
d’une première estimation, 

/ 

• Plus de sept mSle médecins 
sont attendus au MBDEC 75. — 
Le troisième Salon de la prftterfn. 
et de la communication se tient 
du 16 au 19 avril an Pavillon de 
la Bastille, 2, place de la Bastille. 
Pendant trois Jours, des produite, 
des matériels et des techniques 
seront présentés «fan* une gigan- 
tesque exposition, tandis que des 
débats, filma et communications 
seront consacrés A tout ce qui de 
près ou de loin concerne le méde- 
cin et son environnement, 
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CLUB OLYMPIQUE 
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Vo*js changez. . 
Vous grandissez. 
Nouveaux espaces. 
Nouveaux bureaux. 

Sirafor amènagemen' 
à Paris 776.42.21 
Mme Marty ; 



CkaranestTOiis hahÜfer 
pour le théâtre, sans que foo vous donne 

m po ur boire? 

La réponse est chez Smalto. 


Prancesca 

smalto 

44 me François I er . Pans 8 e . 5 PïaÈé\5ctDr-Hraa Fbrâ rff. 
Centre N1amèMontpainass& 


ANNÉE SCOLAIRE 1975-76 

Renseignements : TéL 380.53.00 et 754-28.05 

COURS RICHELIEU 

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVÉ 

75, avenue des Ternes — 75017 Paris 

*2Î» •»} 31. 43, 52. 7a sa 83, sa PC 

ÉÏ!', Tern8S ' Pereîre fPorte Maillot 
R.E-R. : Étoile - S.N.CXF. : Porte Maillot 

JEUNES GENS - JEUNES FiLlËS 
Externat - Demi-Pensiori 


Commandez notre luxueux catalogue grat u it en couleurs. 
Consuhez-le à tête reposée, puis venez nous voir en nos magasins. 
Nous nous ferons un plaisir de vous guider dans voire choix fînaL 


De 8h à 21 h sans iutemrpt 
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RIANOS 

PIANOS 


C D E F G 


Paris-Ouest 71, rue de F Aigle 92250 La Garenne • 2422630 et 78275.67 
g^UES^^rig^tlg^ 124 1 rue de Parte 93100 Montreuil (TéL en in^nce) 


500 pianos 
et orgues, 
Funmachme. 

Plus de 20 marques 
sélectionnées. 
Crédit de 2 à 5 ans J 
exclusivité 
PIANO-BAIL 


Je désire recevoir sans pnc p ^ ggmgrrf 
de ma part et à titre totalement gra- 
oeux votre luxueux, catalogue en 
couleurs. -, 
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Je suis surtout intéressé par 
pianos Q orgues □ Funma chine □ 
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